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CRONIQJE 

DV    TRESC  HRE  STIEN 

&  vi&orieux  Roy  Loys  vnziefme 

du  nom  (cjue  Dieu  abfoluc)  auec 

plufieurs   hiftoires  aduenues   tant 

es  pays  de  France,  Anglererre,  que 

Flandres  &  Artois ,  puis  l'an  mil 

quarre  cens  foixante&vn, 

iufq'en  l'an  mil  quatre 

cens  quatre  vingtz 

&  trois. 


Auec  priuilege 

du  Roy. 

On  les  vend  à  Paris ,  au  premier  pillier  de  la  grâd 
falle du  Pahis ,  en  la  boutique  de  Galliot  duPré 
libraire  del'Vniuerfité. 
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PRIVILEGE     POVR 

le  prefentliurc. 

E  Roy  noftre  fire  a  permis 
à  Galliot  du  Pré  Libraire  iu 
ré  de  rvniuerfité  de  Paris, 
faire  imprimer  &  vendre 
la  prefente  hiftoirc ,  intitu- 
lée l'abrégé  des  fai&z  di- 
gnes de  mémoire  du  Roy 
Loys  vnziefme  du  nom  (que  Dieu  abfolue)  trai- 
tant des  chofes  fingulieres  aduenues  durant  foa 
règne,  tant  en  France,  Angleterre,  Flandres  Ar- 
tois qu'autres  pays,  depuis  l'an  mil  quatre  cens 
fbixante  &  vn,iufques  en  Tan  mil  quatre  cens 
quatre  vingtz  &  trois,  qui  fut  Tan  de  fon  trefpas. 
Et  défend  lediél  feigneur  à  tous  Libraires,  Impri 
mcurs,&  autres  quelzconqueSjd'imprimer  ne  fai 
re  imprimcr,vendre  ne  diftribuer  ledi£t  liure,  iuf 
ques  à  fix  ans  prochainemét  venans ,  fur  peine  de 
confifeation  de  ce  qirilz  auroyent  imprimé,  ÔC 
d'amende  arbitraire.  Donné  à  Paris  le  dernier 
iour  du  mois  de  Décembre ,  mil  cinq  cens  cin- 
quantefept.  Signé    C  A  M  V  S. 
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trefchreflien  Roy  deFrance,Loys 
vnziefme  du  nom,laquelle  traidté 
des chofes aducnues  en  France ,  & 
aulrres  lieux  circonuoyiins  puis 
Tan  mil  quatre  ch  foixâte  iufques 
en  Tan  quatre  cens  quatre  vingtz 
&  trois  y  qui  fut  Tan  de  fon  trefpas. 


L'honneur  &  louange  de  VmÇmt< 
Dieu  noftre  Humeur  &  re 
dëpteur,  &delabenoifte 
glorieufe  vierge  &  pucel- 
le  Marie  fa  mère,  fans  le 
moyen  defquelz  nulles 
bonnes  œuures  ou  opéra- 
tions ne  peuuent  eftre  cô 
duides.  JEt  pource  que  plufieurs  R.oys,  Princes* 
Comtes,  Barons,  Prelatz,  Nobles  hommes,  gens 
d'eglife,&  autre  populaire ,  fe  font  fouuent  dele- 
âcz  &  deleâcnt  àouyr  &  efeouter  les  hyftoires 
merueilleu/es  &  chofes  aduenues  en  diuers  lieux* 
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tant  de   ce  royaume  que  d'autres   royaumes 
chreftiens.  Au  trente  cinquiefme  an  de  mon  aa- 
ge  me  dele&ay  en  lieu  de  paffé  temps  &  d'cfchc- 
uer  oyfiueté  à  cfcripte  &  faire  mémoire  de  plufï- 
eurs  chofes  aduenues  au  royaume  de  France ,  & 
autres  royaumes  voifins,ainfî  qu'il  m'é  eft  peu  fou 
uenir.Etmeimement  depuis  Tan  mil  quatre  cens 
loixante ,  que  regnoit  en  France  le  Roy  Charles 
feptiefme  de  ce  nom ,  iufques  au  trefpas  du  roy 
Loys  vnziefme  de  ce  nom  filz  dudit  royCharles, 
quifutlepenultime  iour  du  moys  d'Aouft ,  l'an 
mil  quatre  cens  quatre  vingtz  &  trois,  combien 
que  ie  ne  vueil  &  n'entens  point  les  chofes  cy  a- 
pres  efcriptes  eftre  appellées,di&csou  nommées 
croniques,  pource  qu'à  moy  n'appartient,  &  que 
pour  ce  faire  n'ay  pas  efte  ordonné,  &  ne  m'a  ef té 
permis.  Mais  feulement  pour  donner  aucun  pe- 
tit pafTe  temps  aux  lifans  regardansou  efeoutans 
icelles.  En  leur  priant  humblement  exeufer  & 
fuppîier  à  mô  ignorâce  &  adreffer  ce  qui  y  feroit 
mal  mis  ou  efeript.  Car  plufieurs  dcfdiûes  cho- 
ies &  merueilles  font  aduenues  en  tant  de  di- 
uerfitez  &  façons  eftranges,que  moult  pénible 
chofe  auroit  cité  à  moy  ou  autre,de  bien  au  vray 
&  au  long  eferire  la  vérité  des  chofes  aduenues 
durant  lediâ:  temps. 
M.ccccJx.         ^  T  premièrement  touchant  le  faid  &  vtilité 
de  la  terre  durant  ladide  année  mil  quatre  cens 
fbixante.  Au  regard  &  en  tant  que  touche  le  ter 
rouer  &  finaige  du  royaume  de  France,il  y  creut 
competammét  des  blez,qui  furet  bons  &  de  gar- 
de, &  n'en  fut  point  vendu  au  plus  cher  temps  de 
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hdiâc  année  que  vingt  quatre  folz  parifis  le  fcp-  DifbRU 
tier  :  mais  il  n  y  creut  que  bien  peu  de  fruid.  Et  ^JÇ^'J 
au  faiét  des  vignes  il  y  eut  bien  peu  de  vin,  &  par  u  terre  pot» 
cfpecial  en  Tille  de  France,  comme  dvn  muy  de  UiitteaneV 
vin  pour  chafeun  arpentrmais  il  fut  bien  bon ,  & 
fe  vendit  cher  le  vin  creu  es  bons  terrouers  d'en- 
tour  Paris ,  comme  de  dix  &  vnze  efcuz  chafeun 
muy. 

EN  ce  temps  fut  fai&c  iuftice  &  grande  exe- 
cutiô  audict  lieu  de  Paris  de  plufieurs  pourcs 
&  indigëtes  creatures,comme  de  larrons,  (acrile- 
ges ,  pipeurs  &  crocheteurs.Et  pour  îefdidz  cas 
plufieurs  en  furent  battuz  au  cul  de  la  charette, 
pour  leurs  ieunes  aages  &  premier  meffaiét.  Et 
les  autres  pour  leur  mauuaife  couftume  &  perfe- 
uerance  furent  penduz  &  eftranglez  au  gibet  de 
Paris  nommé  montigny  ,  aemjeïçfle  &  eftably  u  gibet  dt 
pour  la  grand  vicilleffe,ruyne  &  décadence  du  Paris  «??&< 
précèdent  &  ancien  gibet  nommé  Montfaucon.  mont%ny- 

A  Vdit  temps  fut  faiâ:  mourir  &  enfoye  toute 
■**viue  audiâ:  lieu  de  Paris  vnc  femme  nommée 
PcrretteMauger,pour  occafion  de  ce  que  ladiéte  ym  remme 
Pcrrctte  auoit  fai<à&  commis  plufieurs  larrecins,  tnfiuye  to» 
&  en  ce  faifànt  par  long  temps  continué.  Et  aufsi  **  *?^c  * 
fauorife  &  rccellé  plufieurs  larrons,qui  aufsi  fai-  ï>4m- 
foient  &  commettoient  plufieurs  &  diuers  larre- 
cins audid  lieu  de  Paris ,  lefquelz  larrecins  pour 
lcfdi&z  larrons  vendoit  &  diftribuoit,&  l'argent 
que  de  ce  elle  reccuoit  en  bailloit,&deliuroit  auf 
diélz  larrons  leur  porcion ,  &  pour  elle  en  retc- 

A  ii 


LA    CRONIQJTE 

noitfon  butin.  Pour lefquelz cas  &  autres  par 
elle  confeflez  fut  condemnée  par  fentence  du 
Preuoft  de  Paris  nômé  melsire  Robert  de  Toute- 
uille  cheualier,  àfouffiirmort,  &  eftreenfouye 
toute  viue  deuant  le  gibet,  &  tous  fcs  biés  acquis 
&  confifquez  au  roy ,  de  laquelle  fentence  &  Ju- 
gement elle  appella  formellement  en  la  court  de 
parlement,  pour  reuerence  duquel  appel  fut  dif- 
féré à  exécuter.  Et  après  que  par  ladide  court  le 
procès  d'icelle  eut  cité veu  &  vifité,fut  didpar 
arreft  d'icelle,  &  en  confc  rmant  ladide  fentence 
que  ladiâe  Perrette  auoit  mal  appelle  &  l'amen- 
derait, &  que  laditte  fentencc  feroit  exccutée,ce 
qui  fat  dici  à  icelle  Perrette,  laquelle  déclara  lors 
qu'elle  eftoitgrofTe;parquoy  fut  de  rechef  différé 
de  l'exécuter.    Et  fut  fait  vifiter  par  ventrières  & 
matrofhes,qui  rapportèrent  à  iuftice  quelle  n'e- 
ftoit  point  greffe.  Et  incontinent  ledid  rapport 
faiftjf  ut  enuoy ée  exécuter  aux  champs  deuât  le- 
did  gibet  par  Héry  Coufin,  exécuteur  de  la  haul 
te  iuftice  audid  lieu  de  Paris. 

Jiderueilles  aduenues  au  royaume 
d: *  Angleterre  en  ladiffie  année. 

N  ce  têps  pafla  la  mer  en  Angleterre 
vn  légat  de  Rome,  îegat  de  par  le  Pa- 
pe qui  illec  prefcha  le  peuple  du  pais, 
Et  par  efpecial  en  la  ville  de  Londres 
maiftrefle  ville  dudict  royaume,  la  ou  il  fiftplu- 
fieurs  remonftrances  aux  habitans  dudid  lieu  & 
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aultrcs  d'cnuiron ,  contre  &  au  preiudice  du  roy 
Henry  d'Angleterre>lefqudles  remonftrances  le 
cardinal  d'Iorth  qui  accompaignoit  ledid  légat, 
expofoit  en  leur  langage.Et  tantoft  après  ladicte 
expofition  faide,ledid  peuple  qui  eftoit  aflez  de 
legiere  créance  fefmeut  pour  faire  guerre  à  l'en- 
cotre  dudid  roy  Héry  de  Lancaftr?,&  de  la  ro) -4 
ne  fa  femme ,  fille  du  roy  René  de  Cécile  &  de 
Icrufalem ,  &  du  prince  de  Galles  leur  filz.   Et 
print  ledid  populaire  pour  leur  capitaine  le  côte 
de  Vuarvuich  K  qui  eftoit  capitaine  de  Calais, 
pour  &  au  lieu  de  Richard  duc  dJIorth,qui  vou- 
loit  &  pretendoit  à  eftre  roy  dudid  royaume,qui 
maintenoit  à  luy  duire  &  competer  comme  pro- 
chain héritier  de  la  lignée  &  du  courte  du  roy 
Richard .  Et  peu  de  tëps  après  ledid  duc  d'Iorth. 
qui  auoit  après  luy  grand  nombre  de  populaire 
en  armes,  fe  mirent  aux  champs  &  vindrent  en 
vn  parc  ou  eftoit  illec  ledid  royHenry,auec  plu- 
fieurs  ducz,princes  &  autres  feigneurs,  aufsi  tous 
en  armes.  Et  auquel  parc  y  auoit  huid  entrées, 
qui  cftoiéc  gardées  par  huid  barons  dudid  roy- 
aume,qui  tous  eftoiét  traiftres  audid  roy  Henry, 
Lefquelz  huid  barons  quand  ilz  feeurent  venir 
le  duc  d'Iorth  deuers  ledid  parc,le  laiflerent  en- 
trer en  iceluy  auec  le  conte  de  Vuarvuich,  &  au- 
tres qui  vindrent  tout  droid  ou  eftoit  ledid  roy 
Henry,lefquelz  ilz  prindrent  &  fàifirent.   Et  in- 
continent ce  faid  vindrent  tuer  plufieurs  prin- 
ces &  autres  grans  feigneurs  de  fbn  fang  qui 
cftoyét  autour  de  luy.Et  ces  choies  faides  ledid 
côte  de  Vuarvuich  print  ledid  Henry  &  l'amena 
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tout  droiâ  en  la  ville  de  Londres,  &  portoit  l'ef- 
pee  nue  deuant  lediâ  Henry,  comme  fon  Cônc- 
ftable.  Et  quand  iceluy  roy  Henry  de  Lancaftre 
fut  audiâ  lieu  de  Lôdres,il  le  mena  tout  droiâ  de 
uant  la  tour  dudiâ  Lon  dres ,  dedas  laquelle  tour 
eftoyent  quatre  barons  dudiâ  païs  pour  lediâ 
Hëry.Aufquelz  lediâ  Henry  &  Vuarvuich  par- 
lèrent par  belles  parolles ,  les  tirèrent  hors  de  la 
tour  après  cequ'ilz  leur  promirent  qu'ilz  n'au- 
royent  nul  mal  de  leurs  perfonnes,&  qu'ilz  les  af 
feuroient,lefquelz  foubz  vmbre  de  lcurfdiâcs 
promefles  yfsirent  hors  de  ladiâe  tour.  Et  ainfi 
qu'on  menoit  lefdiâz  quatre  barons  après  lediâ 
Henry  &  Vuarvuich,pluficurs  de  ladiâe  ville  de 
Londres fefmeurét,  &  vindrét tuer lvn  defdiâz 
quatre  barons,nômé  le  feigneur  d'Efcalles,&  luy 
baillèrent  plufieurs  coups  orbes.Et  le  lendemain 
ilz  firent  efcarteler  lefdiâz  autres  barons  deuant 
ladiâe  tour  de  Londres,  nonobftât  lcfdiâes  pro- 
mefles ainfi  à  eux  faiâes.Et  f  y  fie  qui  voudra. 

A  Vdiâ  temps  aduint  en  la  cite  de  Paris  vn  grâd 
1  ,      ^debat  entre  les  gens  &  officiers  du  roy  en  fa 

tawT*  ^  C^mbre  des  aides  à  Paris,  &vn  des  bedeaux  de 
^offilu™  1  vniuerfité  d'icelle  ville  ,  pour  vn  exploiâ 
m  r»y  en  fit  faiâ  par  iceluy  bedeau  à  rencontre  de  deux  con- 
pambre  des  feillers  de  ladiâe  chambre  des  aides,pour  lequel 
mes.  &>  ^  exploiâ  lediâ:  bedeau  fut  conftitué  prifbnnier 
mïttUe».  en  *a  Confiergerie  du  palais  royal  audiâ  lieu  de 
Paris ,  dont  ceulx  de  ladiâe  vniuerfité  furent 
moult  defplaifims:&pourle  rauoir  firent  cefla- 
tions  en  ladiâe  ville  de  prefeher,  lire  &  cftudier. 
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Et  après  furent  appointez ,  &  fut  tout  reftably, 
&  demourcrent  contens. 
A  Vdit  temps  aduint  à  Paris  aufsi  qu'vn  nom- 
-**mé  Antoine  le  baftard  de  Bourgonne  vint  & 
entra  en  ladide  ville  de  Paris  en  habit  mefeon-  Layenucd» 
gneu;,  &  n'y  feiourna  qu'vn  iour  &  vue  nuid,  &  h^u^Jene 
puis  Pen  retourna.  Et  quad  il  fut  feeu  qu'il  cftoit  ^°^^m 
ainfîvenuen  ladide  ville,plulîeurs  officiers  du 
roy  &  gens  de  façon  d'icelle  furent  fort  ymagina 
tifz  comment  ne  pourquoy  il  eftoitainfi  venu 
que  did  eft.    Et  de  ladide  venue  en  furent  por- 
tées les  nouuelles  au  roy  par  aucuns  qui  en  par- 
lèrent à  la  charge  de  ladide  ville,qui  n  y  auoit 
aucune  coulpc.  Et  pour  cefte  caufe  &  à  grad  ha- 
fte  leRoy  cnuoya  audid  lieu  de  Paris,fon  maref- 
chal,feigncur  de  Loheac,&  maiftre  Iean  Bureau 
trefbrierdc France, pour  pourueoir  &  donner 
prouifîon  audit  donné  à  entendre.  Et  afin  que  le 
Roy  n'euft  aucune  ymaginatiô  que  ceulx  de  ladi 
de  ville  de  Paris  euflent  aucune  coulpe  ou  char- 
ge à  ladide  veuë,luy  fut  enuoyc  de  par  ladide  vil 
le  vne  ambaflade,ou  eftoyent  maiftre  Iea  de  TO- 
liuc  dodeur  en  theologic,&  Chacelicr  de  l'Egli- 
fc  de  Paris.Nicolas  dcLouuiers.  Sire  Iean  Clere- 
bourg  gênerai  maiftre  des  monnoyes .  Sire  Iean 
Luillier  clerc  de  ladide  ville .  laques  Rebours 
Procureur  d'icclle.Iean  Volant  marchand,  &  au- 
tres ,  tous  lcfquelz  le  Roy  reccut  benignement. 
Et  après  leur  propos  faid,  fèruant  à  l'excufàtion, 
fut  le  Roy  trefeontent  d'eulx ,  &  leur  fift  bonne 
&  gracieufe  refponce,  &  f en  rctournerét  ioyeu- 
fement  à  Paris,dont  ilz  eftoient  partiz. 
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TCN  ce  temps  mefsire  Robert  de  Touteuille 
-^cheualier,qui  eftoit  preuoft  de  Paris,fut  mis& 
côftitué  prifonnier  en  laBaftille  faind  Anthoinc 
à  Paris.  Et  depuis  au  Louure  par  lordônance  deP- 
didz  feigneurs  deLoheac.  maiftre  Iean  Bureau 
pour  aucuns  iniuftices  ou  abus  qu'on  luy  mettoit 
fus  qu'il  faifoit  en  exerçât  fondict  office, dot  de  ce 
ne  fut  point  attaint.  Et  lors  par  maiftre  Ieâ  Aduin 
Confeiller  lay  en  la  court  de  parlemét,  furet  fai&z 
plufieurs  exploi&z  enThoftel  dudiétdeToute- 
uille  :  corne  de  chercher  boiftes,coffres  &  autres 
lieux  pour  Içauoir  fô  y  trouueroit  nulles  lettres, 
&  fift  plufieurs  rudefles  audiél  hoftel  à  dame 
Ambroife  deLore,femme  dudiâ:  de  Touteuille, 
qui  eftoit  moult  fàige,noble  &  honneftedamc. 


JLrfi 


N  ladi&e  année  furent  les  riuieres  de  Seine  & 
Marne  moult  grandes,  tellement  qu'en  vne 
nuyt  ladite  riuiere  de  Marne  creut  ôedeuint  fi 
grade  à  l'enuirô  de  fainâ  Mor  des  fofle2,comme 
de  la  haulteur  dVn  homme.Et  fift  plu  fieurs  gras 
dommages  en  diuers  lieux.  Et  entre  les  autres 
dommages  ladide  riuiere  vint  fi  grande  à  vn  vila 
ge  nommé  Claye,&  en  vn  hoftel  illec  eftant,qui 
jncnàathn  eft  à  TEuefque  de  Meaulx, quelle  en  emporta 
eaues.  toute  la  màflbnnerie  du  deuat  dudid  hoftel ,  ou 
il  yauoit  deux  belles  tours  nouuellement  bafties; 
dedans  lefquelles  y  auoit  de  belles  chambres  bië 
Datées,  voire  bien  garnies  de  lidz,  tapifTeries  & 
autres  chofes,que  tout  en  emporta  ladide  riuie- 
re. 
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EN  ce  temps  aduint  en  Normâdie  que  le  corps 
del'eglifc  deFcfcap  par  malle  fortune  &fcu^*9J* 
d'auenture  qui  vintdelamerdedeuers  lesmar-  [e€t 
ches  de  Cornouaiile,fe  bouta  au  clocher  d'icelle 
abbaye,qui  fut  tout  brûlé  &  ars?&  furent  les  clo- 
ches d'icelle  abbaye  fondues  &  mifes  en  vne  maf 
fe,qui  fut  moult  grand  pitié  en  ladide  abbaye. 


a; 


Vdiâ  temps  furent  grandes  nouuelles  par  » 

tout  le  royaume  de  Frace  &  en  autres  lieux, 
d'viie  ieune  fille  dei'aage  de  xviii.  ans  ou  enuirô,  Pneieuneflt 
qui  eftoyt  en  la  ville  du  Mans  :  laquelle  fift  plu-  U  en  Uyille 
fieurs  folies  &  grades  merucilles,&  difbitquele  à»m4nsc%- 
diable  la  tourmétoit,&  failloiten  lair,crioit  &  «f  ST^**" 
cumoit,&  faifoit  moult  d'autres  merueilles,en  a.  '  *    **"* 
bufantpiufieurspersôncs  quil'alioyét  voinmais 
en  fin  on  trouua  que  ce  n'eltoit  que  tout  abbus,& 
qu'dle  eftoit  vne  mefchâte  folle,  &  faifoit  lefdi- 
(ftes  folies  &  diableries  par  renhortement,côdui- 
&e  &  moyen  d'aucuns  des  officiers  de  TEuefque 
dudicl  lieu  du  Mans  qui  la  maintcnoietj&  en  fai 
foienttouteeque  bon  leur  fembloit,  &quiau£ 
dictes  folies  faire  f  auoyent  ainfi  dui&e* 

AVdiâ:  temps  aduint  de  rechef  audid  royaul 
me  d'Angleterre  après  que  la  defcôfîturc  de 
uantdiéte  eut  efté  faide  par  le  côte  de  vuarvuich, 
que  le  duc  de  Sommerftt  coufin  dudit  roy  Hcry 
d'Anglctcrre,acompaigné  de  plufieurs  autres  ieu 
nés  feigneurs  parés  &  héritiers  des  autres  princes 
&fcigneurs  qui  eftoient  &  auoient  efté  tuez  àla 
prinfe  dudift  roy  Henry  de  Lanclaftre,  firent  de 
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grans  amas  de  gens  d'armes,&  vindrent  tenir  les 
Ze  Vue  champs  à  rencontre  dudiâ:  duc  d'Iorth,  &  tant 
jyiorth  firent  qu'ils  le  vindrent  trouuer  en  vn  champ  luy 
&fa  compagnie, qui  furent  tuez.Et  audiâ:  champ 
nommé  les  plaines  (aind  Albons  fut  tuélediâ; 
duc  dïorth.Èt  après  qu'il  eut  cfté  tué  luy  coupe- 
perent  la  tefte ,  laquelle  ih  mirent  au  bout  d'vne 
lance.  Et  autour  d'icelle  tefte  luy  mirent  vne 
couronne  de  feurre  en  figure  de  couronne  royal- 
le ,  en  derifion  de  ce  qu'il  le  vouloit  faire  roy  du- 
diét  royaume.Et  auecques  luy  moururent  audici 
champ  bien  fîx  vingtz  barôs  cheualiers,efcuyers 
&  gens  de  non  dudiâ  royaume ,  &  grand  nom- 
bre d'autres  gens  de  guerre,  que  bien  on  eftimoit 
de  neuf  à  dix  mil  combatans. 

LE  Mercredy  tiers  iour  de  Feburier  audiâ:  an, 
mil  iiii.  c.lx.furent  leues  &  publiées  à  Rouen 
peur  laijjer  ^  cn  £mcrs  autres  de  la  duché  de  Normandie  es 

entrer  les  A»  , .  T  , .  «    \   r        j  11 

zl0ismjSfor  llcux  publicques  &  a  ion  de  trompe  les  lettres 
numdie.  patétes  du  roy,par  lefquelles  il  declaroit  Ion  plai 
fireftre  tel, que  partout  lediâpaïs  de  Norman- 
die 8c  es  portz  de  mer  d'iceluy  fuflent  laifTez  pai- 
fîblement  dcfcendre  tous  Anglois  &  Anglefches, 
de  quelque  cftat  qu'ilz  fuflent,  &  en  tel  habit  que 
bon  leur  fembleroit ,  tenâs  le  party  du  roy  Héry 
d'Angleterre  &  delaroynefa  femme,fànsaqcun 
liufconduiâ:  auoir  de  luy,&  de  les  laiffer  conuer 
fer  par  tout  fon  royaume. 

EN  Tan  mil  quatre  cens  fbixantc  &  vn,au  mois 
de  Iuillet  aduint  que  le  roy  charlcs  fut  malade 
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auchafteau  de  Meû  fus  YeuredVne  maladie  qui 
luy  fut  incurable,dont  &  de  laquelle  il  alla  de  vie  Treftas  d»^ 
à  trcfpas  audift  lieu  de  Meun  le  Mercredy.  xxii.  rPtifr^€S 
iour  dudid  mois  de  Iuillet  fefte  de  la  benoifte  *F 
Magdalcine  entrevue  &deux  heures  après  midy 
dudi&iour,  dont  fut  grad  pitié  &dommaige.Au 
royaume  des  cieulx  puifîe  eftrel'amedeluy  en 
bon  repos  :  Car  quand  il  viuoit  c  eftoit  vn  moult 
faige  &  vaillant  feigneur,&  qui  laiffa  fon  royau- 
me bien  vny  &  en  bonne  iuftice  &  tranquilité. 
ET  incontinent  après  ladide  mort,&  qu'elle 
fut  manifeftée,laplus  part  des  officiers  du- 
diét  lieu  de  Paris  &  plufieurs  autres  du  royaulme 
fen  partirét,  &  allèrent  au  païs  de  Henault  &  de 
Picardie,  par  deuers  monfeigneur  le  Dauphin, 
qui  cllec  eftoit  auec  monfeigneur  le  duc  de  Bour 
gongne  (lequel  monfeigneur  le  Dauphin  parle 
deecs  de  fon  feu  perc  venoit  à  la  couronne  )pour 
fçauoir  de  luy  quel  eftoit  fon  plaifir,  &  comment 
ilz  fe  auroient  à  gouuerner  fouz  luy, &  pour  eftrc 
de  luy  confermez  en  leurs  offices .    Auquel  lieu  Ze  roy  Loys 
après  icelle  mort  fift  plufieurs  officiers  en  fa  châ-  *fl***  mont 
bre  des  coptes  à  Paris  &  autres.  Et  entre  autres  y  u  dtiC  de 
fift  &crca  maiftre  Pierre  rOrfeure,fcigneur  d'Er  £&*&"„** 
mcnôuille,  &  Nicolas  de  Louuiers  confeillers  en  plufieurs  of- 
ladide  chambre,  &  maiftre  IeanBaillct  maiftre  ficiers. 
des  requeftes,  &  rapporteur  en  fa  châcellerie.  Et 
y  conforma  en  icelle  chambre  mefsire  Symon 
Charlcs,qui  aufsi  fe  fift  porter  audieft  pays  en  vne 
litière, &  les  autres  officiers  requerans  eftre  con- 
fermez furent  renuoyez  à  Paris,  pour  illec  atten- 
dre la  venue  du  Roy. 
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"CT  le  xxiiii.iour  de  fuillet  audid  an  foixante  & 

Maiftre  E-  f-'yn  maiftre  Ethienne  Cheualier  quiauoitefté 

ftienneche-  Trefbrier  des  finances  dudid  feu roy  Charles,  & 

^^/^l  lequel  il  auoit  nommé  vn  des  exécuteurs  de  fon 

»4mes ,  &  teftamét ,  &  aufsi  maiftre  Dreux Bude  Audiêcier 

mùSire        de  la  Chancellerie  de  France  fe  partirent  de  la 

Dreux  B»~  ville  de  Paris  pour  aller  au  corps  dudid  deffund 

*»^7  audid  lieu  de  Mcû:  mais  le  feigneur  d'Aigreuille 

nnt  prifon*  capitaine  de  Môtargis  par  le  pourchas  dVn  gëril 

niersÀMS-  homme  nommé  Vuafte  de  morpedp  arrefta  au- 

tàrgis.         did  lieu  de  Môtargis  lefdidz  Cheualiers  &  Bu- 

de,&  illec  furet  vne  efpace  de  temps  Et  iufqucs  à 

ce  que  le  Roy  les  enuoya  faire  deliurer  eulx  & 

leurs  biens  :  &  depuis  furent  par  luy  entretenuz 

en  leurs  offices  de  trefbrier  &  audiencier. 

pT  eft  affauoir  que  le  ieudy.  xxiii.  iour  de  Iuil- 
•*— 'let  audid  an.  Ixi.  qui  fut  le  lendemain  de  ladi- 
te cornette  ftQ  mort,enuiron  heure  de  nuyd  fut  veue  au  ciel 

y^iUdcPa    cour*r  ^lQn  ^ort  vne treflongue  cornette  qui  get- 
r-u  toit  en  1  air  grand  refplendiflcur  &  grande  ciar- 

té,tellement  qu'il  fembloit  que  tout  Paris  fuit  en 
feu  &  en  flamberdieuTen  vueille  preferuer. 

CT  le  ieudy  fixiefmeiour  d'Aouft  iiii.  c.  Ixi.  le 

-"corps  dudid  defund  arriua  &  fut  amené  repo- 

fer  en  Teglile  de  Noftre  dame  des  champs  hors 

L'ordre  tenu  Paris,  ou  il  fut  amené  dudid  lieu  de  Meum. 

duxobfeqms  Etlelëdemain  fut  allé  quérir  audid  lieu,&appor 

&l  €^terre'  té  a  Paris  en  moult  grande  &  belle  conduiéte,or- 

met  du  corps  t*    *      0  -  ■  •  r»     r«  ■  r\  in  ^ 

Jvray  char  donace  &  reuerece,qui  fut  hutte  audia  corps,co 
les  ytj.        me  bien  le  valoit,  c'eft  alfauoir  du  clergc,des  no- 
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blés  perfonnes,  officicrs,bourgeois  &  populaire. 
Et  y  auoit  pour  luminaire  porte  deuant  ledid 
corps  deux  cens  torches  de  quatre  liures  de  cire 
chafeune  pièce,  toutes  armoyées  en  double  aux 
armes  de  France,  &  eftoiét  portées  par  deux  cens 
poures  perfcnnes,tous  reueftuz  de  robes  &  chap 
perons  de  dueil.  Et  eftoit  ledid  corps  porté  en 
vnc  litière  par  les  Henouars  de  Paris.  Laquelle 
liticre  eftoit  couuerte  &  aflembléed'vn  moult 
riche  drap  d'or,  qui  bien  pouoit  valoir  mille  ou 
douze  cens  efcuzd'or.  Etdeffus  ladide  litière 
efloit  la  pourtraidure  faide  dudid  deffund  roy 
Charles,reucftu  d'vn  bel abit  royal,  vne  couron- 
ne en  la  tefte,  &en  l'vne  defes  mains  tenoitvn 
ceptre,&  en  l'autre  le  baftô  royal.Et  en  ceft  eftat 
fut  porté  en  la  grâdeglife  noftre  Dame  de  Paris. 
Et  deuant  aloyent  tous  les  crieurs  de  corps  de 
ladide  ville  ,  pareillement  veftuz  de  dueil ,  & 
armoyez  deuant  &  derrière  defdides  armes  de 
France.  Et  après  eulxeftoient  portées  deuant  i- 
celle litière  lefdides  deux  cens  torches  ainfi  ar- 
moyées en  double  que  did  eft.  Et  après  icelle  li- 
ticre alloyét  faifans  le  dueil  mefTdgneurs  les  duc 
d'Orleâs,  &  côte  d'Angoulefme  frères.  Les  côtes  * 
d'Eu  &  de  Dunois,  mefsire  Ieâlouuenel  des  Vr- 
fins  cheualier,Chancelier  de  Frace,&  le  grâd  Ef- 
cuyer,tous  reueftuz  de  dueil, &  montez  à  cheual. 
Et  puis  apres  icelle  litière  aloient  à  pied  deux  & 
deux  tous  les  officiers  de  1' oftel  dudit  defund,auf 
fi  tous  veftuz  de  dueil  angoifleuxjlefquclz  ilfai- 
foit  moult  pituex  voir.  Et  de  la  grand  tnftefTe  & 
couroux  qu'on  leur  veoit  porter  pour  l'amour  de 
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leurdiâ:  maiftre  furent  grans  pleurs  &  lamétatios 
faiâes  parmy  toute  ladide  ville.Et  aufsi  y  auoit 
ioignât  ladicte  litière  fix  des  pages  dudid:  deffâd 
houfez  &  efperônez  (lis  fix  courfiers,  tous  veftuz 
&  couucrs  de  velouz  noir ,  &  lefdidz  pages  au- 
did  habit  de  dueil.  Et  dieu  fçait  le  doloreux  & 
piteux  dueil  qu'ilz  faifoient  pour  leurdiâ  mai- 
ftre. Et  difoit  on  lors  que  Tvn  defdi&z  pages  a- 
uoit  efté  par  quatre  iours  entiers  fans  boire  & 
fans  manger  pour  caufè  de  ladide  mort .  Et  le 
lendemain  qui  fut  le  Vendredy  feptiefme  iour 
d'Aouft  audit  an  lxi.  ledid  corps  d'iceluy  deffûâ: 
Le  corps  àu>  wt  tiré  hors  de  ladide  efglife  de  noftre  Dame  de 
roy  inhumé  Paris  enuiron  trois  heures  après  midy,  &  mené  & 
Àfamtt  De-  accompaigné  comme  deuant  eft  diét ,  en  l'Eglifè 

nu  en f race.  fainâDenls  cn  Frâce>  &  ja  j]  fut  jnhumé,  &  y  gift: 

Dieu  ait  mercy  de  fbn  ame.  Et  vers  la  fin  du- 
diâ  mois  d'Aouft  noftre  fbuuerain  feigneur  le 
roy  de  Frâce  Loys  lors  cftant  Dauphin  de  Vié- 
nois,  &  aifné  filz  dudiâ:  deflfunâ;,  fuccçfleur  à  la- 
Ze  itey  fa-  ^^e  cour°ne  fut  fàcré  roy  a  Reims  par  TArchc- 
ereajReims.  uefque  Iouuenel,auquellieu  ilfutmoult  noble- 
ment accompaigné  par  la  plus  part  desfeigneurs 
de  nom  de  fon  royaume  en  moult  grâd  &  nota- 
ble nombre. 

ET  le  dernier  iour  dudid  mois  d'aouft  il  partit 
"*— 'dvn  hoftel  cftant  aux  faulx-bours  de  la  porte 
faind Honoré, nommé  les  porcherons,appartc- 
nât  à  mefsire  Iean  Bureau,  qui  fut  faid  Cheualicr 
audid  lacre  à  Reims ,  pour  venir  faire  fbn  entrée 
en  fa  bône  ville  de  Paris ,  Au  deuât  de  laquelle  cn 


ris, 
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trée  y  fsirét  hors  de  la  vile  tous  les  eftatz  d'icclle, 
&  par  belle  ordre,  pour  illec  trouuer  le  Roy,  & 
luy  faire  la  reucrence  &bien  viennant.  En  la- 
quelle aflembléc  eftoit  l'Eucfque  de  Paris,  nômé 
Charticr,  l'vniucrfité ,  la  court  de  Parlement ,  le 
Preuoft  de  Paris,chambre  des  comptes  &  tous  of  rentrée  d* 
ficicrsjie  Preuoft  des  marchâs&  Efcheuins,  tous  jRoy  en  U 
veftuz  de  robes  de  damas,  fourrées  de  belles  mar  **&  de  fa- 
très ,  Et  lefquelz  Preuoft  des  marchans*,  &  Ef- 
cheuins vindrent  aux  champs  rencontrer  &  faire 
lareuerence  au  Roy,&  propofà  deuant  luy  pour 
ladi&e  ville  lediâ:  Preuoft  desmarchans  nommé 
maiftre  Héry  de  Liures,  qui  luy  bailla  &  preftnta 
les  clerfz  de  la  porte  fainâ  Denis,par  ou  il  fift  (a- 
di&e  entrée,  Et  ce  fai&,chafcû  le  tyra  à  part,  &  au 
mefmc  lieu  le  roy  fift  ce  iour  grand  nôbre  de  chc 
ualiers.Eten  venât  le  roy  par  ladifte  porte  fàinét 
Denis  il  trouua  près  de  Teglifc  de  fainéi  Ladre  vn 
herault  monté  à  cheual,reueftu  des  armes  de  la- 
dite ville  qui  eftoit  nommé  loyal  cœur,  qui  de 
par  ladide  ville  luy  prefenta  cinq  dames  riche- 
ment aornées,  lefquelles  eftoiét  montées  fur  cinq 
cheuaulx  de  pris  ,&  eftoit  chafeû  cheual  couuert 
&  habile  de  riches  couuertures  toutes  aux  armes 
d'icelle  ville.Lefquelles  dames  &  chafeune  par  or 
dre  auoient  tous  perfbnnagcs  tous  compiliez  à  la 
lignification  de  cinq  lettres  failant  Paris,  qui  tou 
tes  parlèrent  au  roy,  ainfi  qu'ordonné  leur  eftoit. 

"CT  en  icelle  entrée  faifànt,  le  roy  eftoit  moult 
•■-'noblement  acompagné  de  tous  les  grans  prin 
ces  &  nobles  feigneurs  de  fon  royaume.  Com-   . 
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me  de  mefieigneurs  les  ducz  d'Orleâs,de  Bourgô 
gne,de  Bourbô,&  de  Cleues.Le  cote  de  Charro 
lois ,  filz  vnique  dudid  duc  de  Bourgocgnc.Des 
côtes  d'Angoulefme,de  faind  Pol,&:  de  Dunois, 
&  autres  plufïeurs  contes,barons,  cheualiers,  ca- 
pitaines 8c  autres  gentilz  hommes  de  grand  façô 
qui  pour  honneur  luy  faire  en  ladi&e  entrée  a- 
uoient  de  moult  belles  8c  riches  houfleures.dont 
leurs  cheuaulx  eftoient  tous  couuers ,  lefquel- 
les  houfleures  eftoient  de  diuerfes  fortes  Scfaçôs* 
&  eftoiét  les  vnes  d'icelles  de  fin  drap  d'or,  four- 
rées de  martres  febelines:les  autres  de  veloux* 
fourrées  de  pennes  d'ermines ,  de  drap  de  damas, 
d*orfeurie,&  chargées  de  groffes  campanes  d'ar- 
gent blâches,&  dorées,qui  auoient  coufté  moult 
grand  finâce:  &  fi  y  auoit  fur  lefdi&z  cheuaux  8c 
couuertures  de  beaux ieunes  enfans  pages ,  &  biê 
richemétveftuz.Et  fur  leurs  efpaules  auoit  de  bel 
les  efcharpes  branlans  furies  croppes  defditz  che 
uaulx,qui  faifoient  moult  bel  &  plaifant  veoir, 
CT  à  fentrée  que  fîft  le  Roy  en  ladide  ville  de 
"■—'Paris  par ladi&e porte  faind  Denis,  il trouua 
vne  moult  belle  nef  en  figure  d argét,  portée  par 
hault  contre  la  maçonnerie  de  ladide  porte  def- 
fus  le  pont  leuis  dlcelle,  en  fignifiance  des  armes 
de  ladide  ville ,  dedans  laquelle  nef  eftoient  les 
trois  eftat£,&  aux  chafteaux  de  deuant  &  derriè- 
re d'icelle  nef  eftoient  iuftice  &  équité  qui  auoiét 
perfonnages  pour  ce  à  eulx  ordonnez,  &  à  la  hu- 
ne du  maft  de  la  nef  quieftoit  en  façon  dVnlis, 
yffoit  vn  roy ,  habillé  en  habit  royal ,  que  deux 
anges  conduyfoient. 

Etvn 
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Et  vn  peu  aiiânt  dedans  ladiâe  ville  eftoient 
à  la  fontaine  du  Pôceau  hommes  &  femmes  fau- 
uages  qui  fe  combatoient  &  faifoient  plusieurs 
contenances,  &  Il  y  auoit  cncores  troys  belles  fil- 
les faifans  perfonnages  de  leraines  toutes  nues,  Se 
leur  veoit  on  leur  beau  tetin  droit  fèpâré  rond  & 
dur,qui  eftoit  chofe  bien  plaifante,&  difbient  de 
petis  motetz  de  bergerettes*  Et  près  d'eulx  iou- 
oient  pluficurs  bas  inftrumens  qui  rendoientde 
grandes  mélodies.  Et  pour  bien  r'aflfrefchir  les 
entrans  en  ladi&e  ville  y  auoit  diuers  côduitz  en 
ladi&e  fontaine  iettans  laid, vin,  &  ypocras,  dot 
chafcûbuuoit  qui  vouloit.Et  vn  peu  au  defToubz 
dudit  pôceau  a  l'endroit  de  la  Trinité  y  auoit  vne 
pafsion  par  perfonnages  &  fans  parler:  dieu  eflé- 
du  en  la  croix,  &  les  deux  larrons  à  dextre  &  à  fe- 
neftre.  Et  plus  auant  à  la  porte  aux  peintres  auoit 
autres  perfonnages  moult  richement  habillez. 
Et  à  la  fontaine  Sainâ  Innocent  y  auoit  aufsi 
perfonnages  de  chaffeurs  qui  accueillirent  vne 
bifche  illec  eftantjqui  faifoient  moult  grâd  bruit 
de  chiens  &  de  trompes  de  chaffes.  Etala  bou- 
cherie de  Paris  y  auoit  efchauffaulx  figurez  à  la 
baftille  de  Dieppe.  Et  quant  le  Roy  palfa  il  fe  li- 
ura  illec  merueilleuxafTault  des  gés  du  roy  à  Ren- 
contre des  Angloys  eftans  dedans  ladi&e  baftille 
qui  furent  prins  &  gaignez,&  eurent  tous  les  gor 
ges  coupées .  Et  contre  la  porte  de  Chaftellet  y 
auoit  de.moultbeaulx  perfonnages.  Et  oultre 
lediâ:  Chaftellet  fur  le  pont  aux  changes  y  auoit 
d'autres  perfonnages,  Se  eftoit  tout  tendu  par 
dcffus.Et  à  l'heure  que  le  Roy  pafTa  on  laiffa  vol- 
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1er  parmy  ledit  pôt,plusdedeux  cens  douzaines 
d  oyfeaulx  de  diuerfes  fortes  &  façons ,  que  les 
oyfèleurs  de  paris  iaifferent  aller,commeilz  font 
tenus  de  ce  faire,pource  qu'ilz  ont  fur  ledit  pont 
lieu  &  place  à  iour  de  fefte  pour  vendre  lefdi&z 
oy  feaulx.Et  par  tous  les  lieux  en  ladi'âe  ville  par 
ouleRoypafFacelleiournéeeftoit  touttëdu  au 
long  des  rues  bien  notablement.  Et  ainli  fen  alla 
faire  fon  oraifbn  enl'Eglife  dcNoftre  dame  de 
paris .  Et  puis  fen  retourua  fbuper  en  fon  palais 
royal  à  Paris  en  la  grand  falle  d'iceluy,lequel  fbu- 
per fut  moult  bel  &  plantureux,  &  coucha  celle 
nuiâ*  audiâ  palais.  Et  le  lendemain  premier  iour 
de  Septembre  audid  an  lxj.  il  fe  deflogea  dudiét 
palais,  &  fen  alla  loger  en  fon  hoftel  des  tournel- 
les  près  de  la  baftille  de  fàinâ  Anthoine,  ou  il  fe- 
Ze  Roy  âef-  iourna  depuis  par  aucun  temps.  Et  la  il  fift  &  or- 
aPP°™**&  donna  plufieurs  chofes  touchant  les  affaires  de 
fours  offi-    &n  royaume.Et  illec  fift  plufieurs  ordonnances, 
ders  m  fon  &  defappointales  plus  grans  &  principaulxoffi- 
royaume,     ciers  de  fondit  royaume:  Comme  le  Chancellier 
Iuuenel,le  MarefchaU'Admiral,  le  premier  Pre- 
fident  de  parlement ,  le  Preuoft  de  Paris  &  plu- 
fieurs autres.  Et  en  leurs  lieux  y  en  mift  d'autres 
tousnouueaux.  Pareillement  aufsi  defàppointa 
plufieurs  Maiftres  des  requeftes,  Secretaires,Cô- 
feillers  &  Clercs  des  comptes,de  la  court  de  Par- 
lement, des  Generaulx  des  Aides ,  de  la  chambre 
du  Trefor ,  des  Generaulx  des  monnoyes  &  au- 
tres.Et  en  leurs  lieux  y  en  mift  de  nouueaux. 

Et  le  tiers  iour  de  Septembre,mil  quatre  cens 
lxj.  Le  Roy  auecles  feigneurs  &  aucuns  gentilz 
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hommes  de  (à  maifbn  ,fouperent  en  Thoftelde 
maiftre  Guillaume  de  Corbie ,  lors  confeiller  en 
fa  court  de  parlemét.Er  celle  nuid  le  Roy  le  fift 
&  créa  premier  Prefident  du  Daulphiné. 

EN  Tannée  mil  quatre  cens  fbixate  &  deux  en-  M.ccccJxij 
*■— 'fuiuant  ne  furuindrent  gueres  de  nouuelletez 
qui  fuffent  de  grâd  memoire,pourquoy  n'en  eft 
icy  fai&e  aucune  mention.  Et  au  regard  de  Tan- 
née enfuyuant  mil  quatre  cens  lxiij.Pareillement  M*cccc-\xlij 
comme  dit  eft  ne  furuint  riens  qui  doiue  eftre 
mis  en  grand  mémoire:  mais  Tyuer  fut  court  fans 
eftre  froid,  &  fut  Tefté  lôg.  Il  creut  en  ladide  an* 
née  a  (fez  de  vin  &  affez  bon. Et  au  regard  des  au- 
tres biens  de  terre  n'en  fut  pas  grand  abondanceé 

CN  Tan  quatre  cens  foixante  quatre ,  A  vn  iour  «***#i*wjf 
"de  mardy  xv.iour  de  May.Le  Roy  vint  &  ar- 
riua  en  fa  ville  de  Paris  qui  venoit  de  Nogent  le 
roy,ou  illecla  Royne  feftoit  deliurée  d'vne  bel- 
le fille.  Et  ce  iour  il  fouppa  en  Thoftel  de  maiftre 
Charles  Dorgemont  fèigneurdeMery.  Et  puis 
Ç en  partit  audit  moys  de  May  de  ladide  ville  de  f e  ^  ?*"" 
Paris  pour  aller  es  marches  de  Picardie,cuidât  il- j^IW^e 
lectrouuer  les  ambaffades  du  roy  Edouart  d'An  &>  An- 
gleterre, qu'on  luy  auoit  dit  qu'ilz  y  deuoyét  ve  m*ndie. 
nir  par  deuers  luy  qui  n'y  vindrét  point.  Et  à  ce- 
fte  caufe  f  en  partit  dudit  païs  de  Picardie,  &  f  en 
alla  à  Rouen  &autrcs  lieux  de  Normâdie.  Aduint 
qu'vn  Balenier  fut  prins  fur  mer  es  marches  de 
Hollande,dedâs  lequel  eftoitauec  autres  vn  no- 
me le  Baftard  de  Rubempre,  lequel  Balenier  & 

Bij 
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ceulx  qui  dedans  eftoient  furent  prirrs  tous  prr 
fonniers  parles  nauires  de  Flandres.  Et  après  la- 
dite prinfe  fai&e  plufieurs  Picards  &  Flamâs  di- 
loient  &  publioient  que  dedâs  icelluy  le  Roy  les 
auoit  enuoyez  pour  prendre  prifonnier  monfei- 
gneur  de  Charrolois  dont  il  n'eftoit  riens. 

"CNce  temps  le  Roy  quieftoiten  Normandie 
J— 'fen  partit  pour  retourner  audit  lieu  deNogét. 
Et  puis  delà  f  en  alla  à  Tours,  à  Chinon,  &  de  la  à 
Poidiers.  Auquel  lieu  de  Poi&iers  alla  &  fut  par 
deuers  luy  vne  ambaflade  de  Paris ,  luy  requérir 
aucunes  franchifes  pour  ladi&e  ville,dont  riens 
ou  peu  leur  accorda,  finon  que  fimpofitiô  forai- 
ne n'auroit  plus  de  cours  en  ladi&e  ville,qui  n'e- 
ftoit  pas  grand  chofe.Mais  ilz  n'en  iouyrét  point 
nonobftant  leurdiâ  don,pource  que  les  gens  des 
Comptes  à  qui  leurs  lettres  fadreffoient  ne  leur 
t^Tmhajfiî*  vouloient  bailler  d'icelles  leur  expeditiô.Et  aufsi 
àewsdudtic  furent  deuers  le  Roy  audit  lieudePoidiers  les 
de  Bmai-  ambafladeurs  du  duc  de  Bretaigne  qui  par  luy  fu 
jr£  ylïL-il  rent  °ys  ^m  aucLms  articles  qu  ilz  luy  expoferent 
a  jfoîfkïersé  touchant  le  faid  du  Roy  &  dudit  Duc.Lefquelz 
articles  ou  la  plus  part  d'iceulx  furent  par  le  Roy 
accordez:  &  en  iceulx  articles  accordant  lefdi&z 
ambafladeurs  promirent  de  faire  venir  ledit  Duc 
de  Bretaigne  audit  Poidiers  ou  ailleurs  pour  con 
fermer  iceulx  articles  accordez.Et  à  tant  fe  depar 
tirent  dudit  lieu  dePoiâiers,  lefdiâz  Ambafla- 
deurs faignans  culx  retourner  audit  païs  deBre- 
taigne:mais  ilz  firent  tout  le  contraire, comme  cy 
après  fera  did.  Car  ilz  partirent  dudit  Poi&iers  à 
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vn  iour  de  famedy,&  ce  iour  ne  firêt  que  quatre 
lieues, &  illec  dcmourerent  iufques  au  lundy  en- 
fuiuant  que  môfeigneur  le  duc  de  Berry  frère  du 
Roy  f  en  partit  aufsi  dudiâ:  lieu  de  Poiftiers  :  & 
vint  iufques  aufdi&z  AmbafTadeurs  qui  le  recueil 
lirent  &  Temmenerent  audit  païs  de  Bretaigne  à 
bien  grand  hafte  &  diligence ,  pour  paour  que  le 
Roy  n'en  euft  nouuelles  &c  qu'ilz  fuflent  fuyuis. 
Et  défia  eftoit  allé  audid  païs  pardeuers  iceluy 
Duc  monfeigneur  le  comte  de  Dunoys.Et  fi  f  en 
allèrent  audit  païs  de  Bretaigne  après  ledit  par- 
lement aucuns  particuliers  par  deuers  môdit  fei- 
gncur  de  Berry. 

pTtantoft  après  ledit  partement  ainfi  faid  que 
J-*diâ:  eft,Monfeigneur  le  duc  de  Bourbon  por- 
ta guerre  au  Roy  &  à  fes  païs  ,  &  princ  toutes  les 
finances  qui  eftoient  au  Roy ,  eftans  en  ces  païs. 
Et  fi  y  fift  prendre  &  arrefter  le  feigneur  de  Cruf 
fol  qui  eftoit  fort  familier  du  Roy .  Lequel  fei- 
gneur  de  CrufTol  paflbit  lors  par  les  païs  de  mon- 
dit  feigneur  de  Bourbon,menant  auec  foy  fa  fem 
me  &  plufieurs  de  fes  biens ,  tous  lefquelz  furent 
en  arreft  en  la  ville  de  Cofne  en  Bourbonnois. 
A  Près  les  chofes  deflufdicles  furent  aufsi  arrê- 
tiez prifonniers  en  la  ville  de  Moulins  le  fei- 
gneur deTraynel,  par  auant  Chancellier  de  Frâ- 
cc,&  maiftre  Pierre  Doriolle  General  des  finaces 
du  Roy,  lefquelz  furent  longuement  detenuz  en 
arreft  en  ladiâe  ville  de  Molins.Et  puis  après  par 
mondit  feigneur  le  Duc  furent  deliurez,&  fen 
retournèrent  par  deuers  le  Roy. 

B  iij 
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E  dimache  douziefme  iour  de  Mars  audid  an 

^quatre  cens  lxiiij.  Apres  ledidpartementdc 

Ze  Duc  de  monfeigneur  de  Berry  y  dudidlieu  de  Poidiers, 

Berryfe  re-  Anthoine  de  Chabannes  Comte  de  Dammartin 

tirae»  Bre-  qui  eftoit  côftitué  prifbnnier  en  la  Baftille  faind 

tatgne.        Anthoine  f  en  partit  &efchappa  hors  dudid  lieu 

&  f  en  alla  en  Berry  &  en  Bourbonnois.  Ou  illec 

il  fut  r  ecueilly  par  les  gens  de  mefdidz  feigneurs 

de  Bourbon  &  Berry.  Et  pour  occafion  dudid 

efçhappement  en  furent  plufieurs  côftituez  pri- 

ibnniers, 

ET  le  mercredy  enfuiuant  quinziefme  iour  du 
moys,mefsire  Charles  de  M  eleun  Lieutenant 
du  Roy.  Maiftre  Iean  Balue  efleu  Euefque  d'E- 
ureux ,  &  maiftre  Iean  le  Preuoft  Notaire  &  Se- 
crétaire du  Roy,vindrent  &  arriuerent  à  Paris  en 
l'hoftel  de  la  ville ,  ou  illec  fut  faid  ledure  d'au- 
cuns articles  dot  le  Roy  leur  auoit  baillé  charge. 
VMmn  b&  ^t  aPres  ladide  ledure  ainfi  faide,  furent  faides 
nés  ordonna  çn  Thoftcl  de  ladide  ville  plufieurs  belles  ordon 
ces  pour  la  nâces  pour  la  tuition  garde  &  feureté  d'icelle  vil- 
gards  &<     le:côme  de  faire  guet  &  de  garder  les  portes  d*i- 

*l!ud?C*   celIe>&  les  autres  ferm^r  &  murer:  &  mettre  les 
*L         ~  chefnesdefèrdes  rues  de  ladide  ville ,  en  eftat 
pour  feruir  quand  meftier  en  fèroit  :  &  plufieurs 
autres  qui  longues  feroient  à  efcrire ,  que  ie  pafle 
cy  pour  caufe  de  briefueté. 

*CN  ce  temps  furent  prins  par  inuentairc  &  mis 
-J-'en  la  main  du  Roy  tous  &  chafcuns  les  biens 
de  Pierre  Morin,trouuez  &  eftans  à  Paris:Pource 
que  ledid  Morin  qui  eftoit  Treforier  de  monfei- 


rts 
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gneur  deBerry,tenoit  pour  ledict  feigneur  cotre 
la  ville  &  tour  de  Bourges.  Et  à  cefte  caufele 
Roy  dôna  l'office  d'Huifsier  du  treforqui  eitoit 
audid  Morin,à  vn  nommé  Iacques  tefte  clerc. 

CT  après  le  partement  dudid  Dammatin ,  il 
-■— 'trouua  façon  &  moyen  de  prédre  &  auoir  fur 
Geofroy  Cueur,filz  de  Iacques  Cueur,les  places 
de  fàinâ  Forgeau  &  fainâ  Maurice ,  ou  il  pnnt 
ledict  Geofroy  à  fon  priionier,  &  auec  aufsi  print 
tous  les  biens  qu'il  auoit  efdidz  lieux. 

A  Près  ces  chofes  le  Roy  fe  tira  deuers  Angers 
"*  ^&  le  pont  de  See,pour  fçauoir  le  vouloir  de 
ceulx  qui  ainfi  f  eftoient  mauuaifemët  de  luy  de- 
partiz  &  allez  audid  paï's  de  Bretaigne.  Et  auoit 
le  Roy  auec  luy  pour  l'acôpaigner  le  roy  de  Ce- 
cille&monfeigneurduMaine.Etlîlefuyuirent  ZeR°y  fi 

.    r  *>  .     r  J  retira    m 

plulicurs  gens  de  guerre  de  Ion  royaume  &  en  ^^  a_ 
grand  nôbre3qu,on  eftimoit  eftre  de  vingt  à  tréte  nec grande 
mil  combataro.Et  après  que  le  Roy  eut  ainfi  efté  compaigme 
illec  vne  efpace  de  temps,  voyant  qu'il  n'y  faifoit  ^filgntms 
gueres ,  l'en  alla  &  tira  au  pais  de  Berry  vers  Yi~  iuer%% 
fouldun,  Viarron ,  Le  bourg  de  dieux  &  autres 
places  enuiron.Et  mena  auec  luy  grand  quantité 
de  fes  gens  de  guerre  &  de  fon  artillerie.  Et  lailfa 
lefdictz  roy  de  Cecille  &  le  feigneur  du  Maine 
bien  acompaignez  de  gës  de  guerre ,  pour  garder 
&  défendre  que  lefdi&z  de  Bretaigne  n'entraf- 
fcnt  en  Normâdie,  n'en  autres  lieux  de  ce  royau- 
me pour  le  dommager. 

B  iiij 
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jZJT  quand  le  Roy  fut  ainfi  venu  audiâ:  pais  de 
^Berry  quedïéieft,ilfeiournaillec  vn  peu  de 
temps.  Et  puis  fen  partit  pour  aller  au  païsde 
Bourbonnoys:  &  laifla  la  ville  de  Bourges  fans  y 
aller,pource  qu'il  y  auoit  grand  garnifon  dedans 
ladiéte  ville,  dont  eftoit  conducteur  &  capitaine 
te  Roy  m  Monfeigneur  le  baftard  de  Bourbon,  pour  mon- 
diâ  feigneur  de  Berry.  Et  vint  entrer  audid  païs 
de  Bourbonnoys ,  ou  illec  le  iour  de  TAfcenfion 
noftre  feigneur,  la  ville  &  chaftel  de  fainâ  Amât 
TAlier  fut  prinfe  d  affault.  Et  peu  de  temps  après 
luy  fut  rendue  la  ville  &  chaftel  de  Molucon  par 
composition ,  dedâs  laquelle  eftoient  Jacques  de 
Bourbon  &  trentecinq  laces  qui  f  en  allerét  eulx 
&  leurs  biens  fàufz.  Et  iurerét  que  iamais  ne  f  ar- 
meroient  contre  le  Roy. 


noys, 


L 


A  veille  dudi&iour  de  FAfcenfîon  noftre  fei- 
gneur,arriuerent  à  Paris  monfeigneur  le  Châ- 
cellier  Trainel,  maiftreEftienneCheualicr,  Ni- 
colas de  Louuiers,maiftre  Iean  des  Moulins.  Par 
lefquelz  leRoy  efcriuoit  à  fes  bôs  bourgeois  ma- 
nans  &  habitans  de  Paris,en  les  merciant  de  leurs 
bons  vouloirs  &  loyautez,en  les  priant  &  enhor- 
tant  de  bien  en  mieulx  continuer.  Et  par  iceulx 
leur  mâdoit  qu'il  leur  enuoyeroit  la  Rôyne  pour 
accoucher  à  Paris,  comme  à  ville  du  monde  que 
plusilaymoit. 

*CT  le  ieudi  penultime  iour  de  May,l  a  mil  qua- 
**-*tre  cens  foixante  cinq,  aduint  qu  a  vn  Moulin 
qui  eft  par  delà  Moret  en  Gaftinoys ,  nommé  le 
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Moulin  Baflet .  En  vne  hoftellerie  illec  eftant  fè 
vindrent  loger  Iehan  de  la  Hure,marchand  de  la 
ville  de  Sés,vn  fien  nepueu,  &  aultres  en  fà  côpai 
gnie.Et  en  ladicte  hoftellerie  enuiron  mynuict 
vindrët  de  trente  à  quarante  homes  à  cheual  tous 
en  armes  qui  eftoient  venuz  des  lieux  de  fàinct 
Maurice  &  funétForgeau,  qui  emmenèrent  pri- 
fonniers  efdi&z  lieux  Jefdiclz  la  Hure  &  ceulx  de 
fàdicie  compaigne ,  enfemhle  tous  leurs  biens  & 
bagues.Et  audid  temps  lçRoy  ordonna  de  rom- 
pre &  abbatre  les  ponts  de  Chamois, de  Beau- 
mont  fur  Oize,  &  autres. 

EN  ce  temps  leBaftard  de  Bourgongne  &  le  z*  Bafiard 
•^marefchaldeBourgongne  accompaignez  de  de  Bo»rg6- 
grand  quantité  de  gens  de  guerre  de  la  côpaignée^*  °*  le 
dudid  monfeigneur  de  Charrolois cômencerent  Mar'fe}al^ 
à  courir  fus  aux  villes  &  fubge&z  du  Roy  par^wT/7/« 
port  d'armes.  Et  vindrent  prendre  fus  le  Roy,  en  Picardie. 
Roye  &  Montdidier.Et  lors  monfeigneur  le  cô- 
te de  Neuers ,  &  Ioachin  Rouault  Marefchal  de 
France ,  &  eftans  pour  le  Roy  dedans  la  ville  de 
Peronne  à  tout  bien  quatre  mil  combatans,fe  re- 
trayrent  à  Noyon  &  à  Compicngne,&  laiflerent 
audid:  lieu  de  Peronne,  pour  la  garde  d'icellc  des 
Nobles  de  France,  &  cinq  cens  francs  Archers. 

LEdimcnche  xj.iour  dudiffc  moys  de  Iuingpw^fow» 
futfaifteàParisvne  moult  belle  &  notable  £<»«r4//* 
procefsion  generalle,  ou  furent  portées  moult  de  faiehePotàf 
fiinâes  reliques,  &  entre  autres  faindes  chofes  fu  l*%£2 
rent  portées  les  chaffesde  madame  fainâe Ge-  ZywîL. 
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neuiefue  &  fainâ  Marcel.  Et  par  belle  ordônan- 
ce  vindrët  en  la  grand  eglife  de  Paris ,  ou  illec  fut 
chantée  vne  haulte  meffe  de  Noftre  dame.  Et  il- 
lec prefcha  au  peuple  maiftre  Iean  de  l'Oliue  do 
deur  en  Théologie, qui  declaira  que  ladiâe  afsé- 
blée  &  congrégation  fe  faifbit  pour  la  fanté  & 
bonne  profperité  du  Roy ,  &  aufsi  de  la  Royne 
&  du  fruid  qui  eftoit  autour  d'elle  *  Et  pour  la 
paix  &  bône  vnion  eftre  mile  entre  le  Roy  &  les 
Princes,  &  pour  les  biens  de  la  terre. 

ta  Duchef  A  Vdiâ  temps  le  Roy  eftant  en  Bourbonnois 
fede  Bout-  A  *fen  tira  à  fai  nâ  Pourfain.  Auquel  lieu  ma  da 
bonyit  ^- meladuchefledeBourbonnoys  &  d'Auuergne 

7<mfS r  e-   ^  ^eur ^en  a^a Pour Par"er à ^uy> comme defplai - 
jtan/àfaïft  &nte  du  difeord  qu'elle  voyoit  eftre  entre  leRoy 
Powfain.    Ion  frère  &  monfeigneur  de  Bourbon  fbn  mary. 
Et  pour  y  cuider  trouuer  bon  moyen  :  ce  qui  ne 
fe  peut  faire  lors.Et  ce  pendât  lediâ  môfeigneur 
le  Duc  vuy  da  hors  de  Moulins  &  f  en  alla  à  Ryô. 
zes portes      Audiâ  temps  fut  ordonné  en  Thoftel  de  la  ville 
dtVàrisfer  de  paris  que  ks  portes  de  fainâ  Martin ,  Mont- 
rnartre,le  Téple,  fainâ  Germain  des  prez,  fainâ; 
Viâor  &  fainâ:  Michel  feroiët  toutes  murées,  & 
qu'on  feroit  guet  de  nuiâ  defïus  les  murs  d'icelle 
ville.     Audiâ  temps  fut  enuoy é  mettre  le  fiege 
deuât  fainâ  Maurice,  tenu  &  occupé  par  l'adueu 
dudiâ  comte  de  Dammartin.  A  tenir  lequel  fie- 
ge y  eftoit  le  Bailly  de  Sens,nômé  mefsire  Char- 
les de  Meleun,  &  plufieurs  gens  de  cômune  auec 
luy.Et  encoresy  fut  de  rechef  enuoy  é  Anthoine 
Bailly  de  Meleun,  qui  y  mena  auec  luy  aucuns 
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Archers  &  Arbaleftriers  dudid:  lieu  de  Paris.  Et 
tantoft  après  que  ledid  de  Meleun  &  iceulx  Ar- 
chers &  Arbaleftriers  furent  ainfî  arriuez  deuant 
ladide  place,  cculx  dudid  faind  Maurice  fe  ren-  s^  M^ 
dirent  par  composition  &  baillerét  ladide  place,  ricerend» 

par  compo- 

A  Vdid  temps  aufsi  aduint  qu'vn  nommé  mai-  #****• 
-**ftre  Loys  de  Tillieres  Notaire  &  Secrétaire 
du  Roy  &  Treforierdc  Carcaflbnne,&  Grene- 
tier  de  Selles  en  Berry,qui  eftoit  feruiteur  de  mef 
firc  Anthoine  de  Chafteauneuf  feigneur  du  Lau, 
fut  tué  par  malle  fortune  dVn  archer  qui  eflayoit 
vn  arc  duquel  il  tiroit  vne  flefche  contre  vn  huis  Monr0^ 
qui  eftoit  deuant  luy  ,  à  l'heure  ledid  maiftre  dain€a 
Loyslouuroit,  &  luy  vint pafler la flefche tout 
au  trauers  du  corps.  Et  incôtinent  f  en  alla  ieder 
deffus  vne  couchette  eftant  en  la  chambre,defTus 
laquelle  il  rendit  lame  à  Dieu  incontinent  après. 

Eiour  faind  IeaBaptiftexxiiij.iour  de  Iuing.  Deffmfi  ne 
-"Aucuns  qui  fe  baignoient  à  leurs  plaifances  en^  Mgw 
la  riuierede  Seine,par  malle  fortune  fe  noyèrent.  Xsain*'*™ 
Et  pour  caufc  de  ce  fut  crié  par  les  carrefours  de 
Paris ,  que  delà  en  auant  nul  ne  feuft  fi  hardy  de 
foy  aller  plus  baigner  en  ladite  riuiere,&que  cha 
fcun  teint  de  iour  deuant  Ion  huis  vn  feau  d'eau, 
fur  peine  de  prifon  &  de  lx.  folz  parifis  d  ame.de. 

Ordotutnccs 

TCT  le  lédemain  xxv.iour  dudid  moys  de  Iuing  ^ronfUt 
-L'fut  ordonné  en  ladide  ville  de  Paris  que  tou-  tendre  les 
tes  les  chefnes  des  rues  de:  ladide  ville  feroient  chaijhes  à 
abbatues  &laifTées  gefir  fur  terre  es  lieux  ou  elles  p"r/>- 
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font  ordonnées  pour  cftre  toutes  preftes ,  &  re- 
garder ou  il  y  auroit  faulte  pour  les  amandèr  &  y 
pourueoir  à  les  trouuer  toutes  preftes  quand  be- 
fbing  en  feroit,ce  qui  fut  fai&.Et  fi  fut  aufti  ordô 
né  &  enioinct  à  vn  chafcùn  de  ladide  ville  qu  ilz 
f armaflent  &  euffent  prouifion  d'armeures  chaf- 
çun  félon  (on  eftat  pour  la  garde  deladide  ville, 
&  pour  eftre  tous  preftz  quand  meftier  en  feroit 
Et  ce  par  cedullcs  enuoy  ées  de  par  ladi&e  ville  à 
vn  chafeun particulier. 

tes  Bmt~     A  Vdid  temps  tous  Bourguignons  ,Picards ,  & 
gmgnosprï-  *  ^autres  nations  de  fobeifTance  &  fbubz  la  con 
ânntUfont  fa\ftQ  dudiâ  monfeigneur  de  Charolois  mar- 
jam  ei  ai  cjierenî;  tant  en  prance  qu'ilz  vindrent  &  arriue* 
rent  iniques  a  pots  laicte  Maixance  qu  ilz  trouue 
uerent  moyen  d'auoir,  &  que  vn  nommé  Madré 
qui  en  eftoit  capitaine  pour  maiftre  Pierre  l'Or- 
feure  (èigneur  Dermenonuille ,  leur  bailla  par  cô 
pofition  &  argent  qu'il  en  print  dudiâ:  fçigneur 
de  Charolois .  Et  à  cefte  caufe  vindrent  &  payè- 
rent parmy  Tille  de  France,  qui  parles  defTufditz 
fut  fort  dômagée.  Nonobftant  qiulz  difoiét  par 
tout  ou  ilz  paflbient  qu'ilz  venoient  pour  affran- 
chir le  païs  de  France  &  pour  le  bien  public. 

ET  incontinent  après  ledid  paflage  faid  audid 
pont  fàin&e  Maixance ,  lefdi&z  Bourguignôs 
curent  la  place  de  Beau  lieu,qui  lôguement  auoit 
cfte  tenue  contre  iceulx  Bourguignons  par  aucûs 
de  la  charge  &  compaignée  de  Ioachin  Rouault 
qui  f  en  allcrét  par  côpofition  eulx  &  leurs  biens 
faufz.   Lefdictz  Bourguignons  ainfi  venuz  en  la- 
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dide  iflc  de  France,f  efpandirent  en  diuers  lieux 
en  icelle,&  y  prindrét  Dammartin,  Nantouillet, 
Villemomble  &  autres  menues  places.  Et  puis  à 
Laigny  fur  Marne  ou  ilz  firét  plufieurs  exploidz,  Les  Bout- 
comme  d'ardre  &  brufler  tous  les  papiers  qu'ilz  &»*£'&  de- 
trouuerent  fur  le  faid  des  aides.  Et  ordonnèrent  u™*  L**~ 
en  ladidc  ville  que  tout  y  feroit  franc.  Et  fi  ordô  *  ** 
ncrent  que  le  fcl  qui  eftoit  au  grenier  dudid  lieu 
pour  le  Roy  fuft  baillé  &  diftribué  à  tous  ceulx 
qui  en  vouldroient  auoir ,  en  payant  le  droid  du 
marchand  feulement.Le  dymenche  dernier  iour 
dudid  moys  de  Iuing,audid  an  lxv.  Ioachin  Zcachin 
Rouault  Marefchal  de  France,  à  tout  cent  &  dix  Rouault  ca 
lances  vindrent  &  arriuerent  en  la  ville  de  Paris  plaine  de 
pour  la  garde  dicelle ,  combien  qu'il  n'en  eftoit  tanSm 
gueres  de  meftier3car  les  habitas  (ficelle  qui  tous 
eftoient  bien  vnyz  &  loyaulx  au  Roy  eftoient 
aflez  (uftifans  pour  la  garde  d'icelle  ville. 
A  Vdid  téps  le  Roy  qui  eftoit  au  païs  de  Bour- 
*  ^bonnoismiftle  fïege  deuant  Rion  en  Aimer  zeroy  fjè 
gne,  dedens  laquelle  y  eftoient  monfeigneurle  mettre  le  fi* 
duc  de  Bourbon ,  le  duc  de  Nemours ,  Le  conte  sedeiMr^ 
d'Armignac .  Lejfeigneur  d'Albret  &  autres .  Et  *?"*• 
auoit  le  Roy  deuant  ladide  ville  la  plus  belle  & 
noble  armée  qu'oneques  fut  guère  veuë .  Car  il 
auoit  de  bonnes  gens  de  guerre  &  de  grand  façô 
xxiiii.mil  hommes  combatans,  &  mieux. 

Et  après  que  ledid  fiege  eut  cfté  ainfi  mis  de- 
uant ladidc  ville  de  Ryon  Et  voyant  à  Paris  que 
lcfdidz  Bourguignons  approchoient  de  ladide 
ville,fut  ordonné  &  cftabJy  en  icelle  ville  de  Pa-  fuIT^ 
ns,vn  grand  guet  de  cheualqui  alloit  toutes k$ néù^ns. 
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nui&z  fur  les  murs  &  en  ladide  ville  depuis  l'heil 
redemynuiétiufques  auiour  apparant:  pour  la 
conduire  duquel  guet  y  auoit  capitaines  ordon- 
nez par  icelle  ville  par  chaleune  nuid  de  gens  de 
façon  d'icclle.  Auquel  guet  eftoiët  ordinairemêt 
de  huid  vingtz  à  deux  cens  cheuaulx  ou  mieux. 
Le  lundy  fécond  iour  de  Juillet  audiét  an  mai- 
jjeuefque    ftre  iean  Balue  j  Euefque  d'Eurex  fift  le  guet  de 
iïEurmx     n^\Qi  parmy  ladi&e  ville, &  mena  auec  luy  la  cô- 
*uetàVaris  PâSn*c  dudi&Ioachin  auec  clarons  trôpettes  & 
autres  inftrumés  fônâs  par  les  rues,&  fur  les  murs 
qui  n'eftoit  pas  accouftumé  de  faire  à  gés  de  guet. 
Et  le  mercredy  iiii  .iour  dudiâ:  mois  de  Iuillet 
audiâ:  an.lxv.ie  Roy  eftant  deuant  lediâ:  lieu  de 
Rion ,  eferipuit  à  mefsire  Charles  de  Melun  fbn 
lieutenant  audiét  Paris,  audid  Ioachin  &  auf- 
didz  habitans  de  Paris  par  fire  Chartes  de  Char- 
ly riiiruy  lay  fon  Cheualier  de  guet  audid  lieu  de  Paris* 
par  lefquelles  lettres  le  Roy  mercioit  moult  fort 
lefdidz  habitans  de  Paris,de  leurs  bonnes  loyau- 
tez,en  les  priant  &  exhortant  de  toufiours  y  con 
«     ta  tinuer  &  perfèuerer,&  que  dedens  quinze  iours 
accord  auec  enfuyuans  luy  &  toute  Ion  armée  feroit  à  Paris, 
h  fùgnt#r  Et  lî  leur  mandoit  de  bouche  par  ledid  de  (thar 
de  Bourbon  [ay  certain  accord  qu'il  auoit  faici  auec  lefdi&z 
&fes ahez,.  ^ucz  de  Bourbon  &Nemours,&les  fîresd'Ar- 
mignac  &  d'Alebret.Et  commet  en  faifant  ledid 
accord  chafeun  d'eux  auoit  promis  au  Roy  de 
bien  &  loyaument  leferuir,&  deviure  &  mourir 
pour  luy.Et  par  lefdidz  appoin&emës  iceux  fei- 
gneurs  de  Bourbon ,  &  autres  deffus  nommez, 
promettoient  de  faire  tout  deuoir  de  faire  faire  la 
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paix  au  Roy  par  les  autres  feigneurs  aucc  eulx 
aliez  contre  luy .  Et  que  pour  ce  faire  feroient 
enuoyez  de  par  lefdiéiz  quatre  feigneurs  certains 
ambafTadeurs  deuers  le  Roy  à  Paris  dedâs  le  iour 
&  fclte  de  my  Aouft  enfuyuant  pour  trai&er  de 
ladide  paix .  Et  que  ou  lcfdidz  aultrcs  feigneurs 
auec  eulx  alliez  cotre  luy,ne  vouldroyent  enten- 
dre à  icclle  paix,ilz  promirët  &  iurerent  que  do- 
refenauat  à  iamais  ilz  ne  f  armeroiét  cotre  leRoy, 
&  qu'ilz  viuroiét  &  mourroient  pour  luy,  &  Ion 
royaulme .  Et  fut  tout  ce  que  dit  eft  ainfi  promis 
parlefdidz  quatre  feigneurs  au  lieu  de  Moifsiat 
près  dudiét  Rion  .  Et  pour  plus  ample  promefle 
ilz  f  en  obligerét  es  mains  de  deux  Notaires  apo- 
ftoliques,voulans  &  accordans  eftre  incontinent 
excômuniez  fi  par  eulx  ou  l'vn  d'eulx  eftoit  fait 
le  côtraire.  Et  pour  les  nouuelles  deffufdi&es  fut 
ordonné  &  délibéré  que  le  vendredy  enfuyuant 
en  feroient  faiftes  procefsions  generalles  en  TE- 
glife  de  faincte  Catherine  du  Val  des  Efcollicrs 
à  Paris,  laquelle  y  futfaiâe  bien  honnefte  &  fb- 
lemnellerEt  y  prefcha  ledidiour  maiftre  Iehan 
Tain  &  cfrâff  doéïeur  en  théologie. 

Et  le  mercredy  fut  publié  &  fai<5fc  fçauoir  par 
les  carrefours  de  Paris ,  qu'en  chafeun  hoftel  d'i- 
celle  ville  y  euft  vne  Lanterne,&  vne  Chandelle 
ardante  dedans  durant  la  nuyt,  &  que  chafeun 
mefnaige  qui  auroit  Chien  l'enfermaft  en  fa  mai- 
fon, &  fur  peine  de  la  hart. 

LE  vendredy  enfuyuant  la  compaignieou  la  ZesS*ur\ 
plus  part  defdidz  Bourguignons  vindrent  &  gavent 
arriuerent  à  fainâ  Denis  en  France  eulx  loger  il-  înFw™ï 
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lec.  Et  ce  iourvenoit  à  Paris  trente  cheuaulxck 
marée,  dont  lefdiftz  Bourguignons  en  prindrent 
les  vingt  quatre,  les  aultres  huiét  cheuaulx  fe  faul 
lièrent,  &  vindrét  à  Paris.Et  tantoft  après  que  lef 
didz  Bourguignons  eurent  eftéainfiarriuez  au- 
di£t  lieu  de  fainét  Denis ,  partie  d'eulx  l'en  allerét 
deuant  le  pont  de  faind  Cloud ,  pour  le  cuydcr 
.  auoir,ce  qu'ilz  ne  peurent  pour  cefte  foys,&  à  tât 
f  en  retournèrent. 

les  Bwr*   T   E  dimenche  fèptiefme  iour  de  Iuillet  audict 
gmgnos  de-  -L^n  fbixante  cinq  lefdi&z  Bourguignons  vin- 
mnt  Pans.  ^nt  voltiger  deuant  Paris,&n  y  gaignerent  ries, 
fînon  qu'il  y  en  eut  aulcuns  deulx  tuez  de  l'artil- 
lerie eftant  deflus  les  murs  d'icelle  ville  :  Et  puis 
f  en  retournèrent  audid  lieu  de  fainâ:  Denis* 

Us  Bout*    T   E  lundy  enfuyuant  huy&iefme  iour  dudid 

gmgnos  en-  J—'moys  de ïuillet,lefdiâ:z  Bourguignons  vin- 

uoyerent  à  Jrent  de  rechief  deuant  Paris,  &  deflogerent 

Pans  ^  tous dudiâ: fainâ;  Denis,  &en  amenèrent  auec 

ponrlenroft.  eu*x  toute  leur  artillenc.;Et  pour  grande  cautel- 

le  &  fubtilité  enuoyerent  auant  qunz  fe  mon- 

ftraflent  quatre  de  leurs  Heraulx  aux  portiers  de 

la  porte  faind  Denis,  de  laquelle  eftoient  cômif- 

faires  &  capitaines, pour  le  iour  maiftre  Pierre 

TOrfeure  feigneur  Dermenônuille ,  &  maiftre 

Iehan  de  Pompaincourt  feigneur  de  Cercelles, 

&  vindrét  lefdidz  quatre  Heraulx  demander  des 

viures  pour  leur  oft ,  &  aufsi  qu'on  leur  donnaft 

paffaige  pantiy  ladi&e  ville,  &  dirent  que  fi  on 

ne  leur  bailloit  lediâ:  paifaige,  &  lefdidz  viures, 

qu'ilz 
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qu'ilz  cntrcroicnt  dedans  ladide  ville  au  deshô- 
neur  &  grande  confufîon  d'icellc  ville, 

CT  ainfï  qu'on  efeoutoit  lcfdidz  quatre  he- 
^raulx  fur  les  chofes  deflufdides,  &  auât  qu'on 
euft  peu  auoir  loy  fir  de  leur  rédre  aucune  refpô- 
fe.  Lefdidz  Bourguignons  euidas  prendre  à  def-  Les  b°j**~ 
pourueu  les  habïtans  de  ladide  ville ,  &  mefme  •  f"'JjZ0S  *\ 
ment  ceulx  qui  gardoient  ladide  porte  de  faind^/p^ 
Denis  vindrentàgrâd  fureur  &  grofîe  compai- 
gnie,&anfcée  paffer  iufquesà  famd  Ladre,  & 
plus  auant,cuydansgaigner  les  barrières  qui  aux 
faulx  bourgs  de  ladide  ville  deuant  ladide  porte 
auoiét  efté  laides ,  &  venir  iufques  à  ladide  por- 
te, &  dedans  ladide  ville ,  en  iettant  par  eulx  ca- 
nons, ferpentines  &  autres  traidz .  Àquoyleur 
fut  moult  afprement  &  vaillamment  refiftépar 
les  bourgeois  de  Paris ,  &aultresillec  de  par  la- 
dide ville.  Et  aufsi  par  les  gens  de  Ioachin,  &  de 
luy  mefmes  qui  f y  vindrët  trouuer.Et  y  eut  lors 
defdidz  Bourguignons  tuez  &  naurez .  Et  puis 
f  en  retournèrent  aux  champs  fans  aultrechofe 
faire,  &  fe  mifrent  en  bataille  deuat  ladide  ville. 
Et  lors  y  eut  beau  hurtibilis  de  canons,  vuigai- 
res,ferpentines, couleurines,  & aultre traid qui 
leur  fut  enuoyé  de  ladide  ville,  &  dont  y  eut  au-8 
cuns  de  tuez  &  naurez .  Et  durant  ladide  efcar- 
mouche  y  eut  vn  paillart  Sergent  à  verge  du  Cha 
ftellet  de  Paris,nômé  Cafin  Chollet ,  qui  en  cou- 
rant fort  efchauffé  par  plufîeurs  des  rues  de  Paris, 
cryoit  à  haulte  voix  telz  motz:  Boutez  vous  tous% 
en  vozmaifons,&  fermez  voz  huys,carlesBour- 
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guignons  font  entrez  dedans  la  ville.  Et  à  caufè 
deleffroy  qu'il  fift,y  eut  plufieurs  femmes  gref- 
fes qui  en  acoucherentauant  terme,  &  d'aultres 
en  moururent  &  perdirent  leur  entendement. 

Le  mardy  enfuyuant  ne  fut  riens  faid  deuant 
Paris,  finon  que  le  comte  de  faind  PoJ,  qui  eftoit 
audidlicu  de  faind  Denis  auecques  ledid  fei- 
gneur  de  Charroloys  fe  partit  dudid  lieu  de 
iaind  Denis  auecques  aulcuns  Picards  &  Bour- 
guignons eftans  audid  lieu  de  iaind  Denis  pour 
Zes  Bom-  fcn  aller  au  pont  faind  Cloud,  &pourlepren- 
guignosdt*  foc  &  auoir,ce  ou  il  ne  peut  pour  ce  iour .  Et  le 
cUuà.  mercredy  enluyuant  tut  menée  audid  de  faind 
Pol  certaine  quantité  d'artillerie  dudid  feigneur 
de  Charroloys ,  comme  de  cinquante  à  fbixante 
chariotz.Et  ce  mefme  iour  aucuns  de  la  compai- 
gnie  de  mefsire  Pierre  de  Brezéyfsirenthors  Pa- 
ris pour  aller  à  leurauêturedeflus  lefdiftz  Bour- 
guignons ,  qui  ainfi  ailoient  audid  faind  Cloud, 
defquelz  Bourguignons  en  fut  par  eulx  tué  deux, 
&  en  fut  prinscinq,  dontlVnd'iceulxfut  fort 
nauré.Et  tellement  que  tout  le  deuant  de  (on  vi- 
faige luy fut abatu dvn coup defpée ,  & luy pé- 
doitlevifaigeàfa  peau  fur  fa  poidrine.  Et  par 
iceqlx  Bourguignons  fut  prins  vn  Archer  ferui- 
teur  de  mefsire  lehan  Noyer  Cheualier  de  la  cô" 
paignie  dudid  Brezé:&  ledid  iour  de  mercredy 
enuiron  fix  heures  de  nuid  lefdidz  Bourguign os 
baillèrent  vne  efearmouche  terrible  &  merucil- 
leufè  au  bouleuerd  dudid  faind  Cloud  qui  fort 
efpouenta  ceux  de  dedâs  qui  le  tenoient  pour  le 
Roy,  tellement  quilz  prindrent  compofition  de 
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redre  ledicl  pot  à  l'heure  prefente ,  ce  qu  ilz  firêt  &potfaïa 
&  f  en  reuindrent  à  Paris,eux  &  leurs  biens  faufz.  ^^dt* 
Et  fi  promirent  deliurer  &  bailler  lefdi&z  cinq  T^™™' 
Bourguignons  prins  ledict  iour.Et  pour  ce  faire 
demourerent  pour  oftaiges  laques  lcMaire  bour 
geois  de  Paris,qui  eftoit  capitaine  dudid  faind 
Cloud.  Et  vn  homme  d'armes  de  la  compaignie 
dudici  de  Brczé,eftant  audid  pont  de  S.Cloud. 

"CT  le  vendredy  enfuyuant  fut  tenu  en  Thoftel 
-■-'de  la  ville  de  Paris,  vn  grand  confeil,pour  dé- 
libérer &  fçauoir  quelle  refponcc  feroit  rendue 
aufdictz  Bourguignons  ,  fur  ce  qu'ilz  auoyent 
requis  que  de  Jadi&e  ville  fuflent  enuoyez  aucûs 
déléguez  par  icelle  ville, par  deuers  ledid:  fci~ 
gneurde  Charroîois  pour  leur  eflredici  par  eux 
de  bouche  &  en  fecrec  les  caufes  pour  lesquelles 
ilzeftoient  ainli  venuz  en  armes  audidpais  de 
Francc.5A  quoy  fut  conclud  qu'on  feroit  fçauoir 
audiâdeCharolois  gu'il  enuoyaft  bon  faufeon 
duiâ  à  Paris ,  pour  ceux  qui  feroient  ordonnez  f 
cftre  enuoyez  par  deuers  luy  :  &  ce  faiâ  qu'on  y 
enuoy croit  gens  pour  les  ouyr&  efeoutertout 
ce  qu'ilz  vouloyent  dire  pour  aufurplusle  fai- 
re aflauoir  au  Roy  qui  eftoit  près  d'Orléans,  ou  à 
fbn  confeil  eftant  audiéi  lieu  de  Paris ,  pour  leur 
faire  telle  refponce  qu'il  feroit  aduiféde  faire.Et 
ce  mefmc  iour  vindrent  à  la  porte  faind  Honoré 
enuiron  cinq  heures  au  foir  deux  Heraux,  de  par 
ledidfeigneur  de  Charroîois  pour  auoir  la  refpô 
ce  de  ce  que  diâ  eft,aufquelz  fut  did  comme  dé- 
liant, &  que  ledict  de  Charroîois  approchaft  en 

C  ij 
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aucun  lieu  près  Paris,  &  enuoyaft  ledid  (àufcon- 
duid  &  qu  o  yroit  à  luy  pour  fcfcouter:  &  autre 
chofe  n'eurent.  Et  après  ces  chofès  ilz  requirent 
auoir  pour  argent  du  papier  &  parchemin ,  aucc 
de  l'encre:  dont  il  leur  fut  baillé .  Et  fi  demandè- 
rent à  auoir  du  fuccre,  &  autres  drogueries,pour 
aucuns  gcntilz-hommes  qui  eftoient  malades  en 
leur  oft,dont  on  leur  fift  reflfuz,  qui  f  en  tindrcnt 
à  bien  mal  contens  de  ceux  de  ladide  vilie.Et  a 
tant  f en  retournèrent  iceux  deux  Heraux. 

E  dimenche  enfuyuant.xiiii.iour  dudid  mois 
-*— 'de  Iuillet  audid  an.lxv.  arr  iuerent  à  Paris  bié 
.  matin,monfeigneur  de  la  Borde  &  mefsire  Guil- 
Zttresda  laumeCoufinot  qui  apportèrent  lettres  de  par 
fanfoiH  *c  ^°y. aux  Bourgeois  manans  &  habitans  de  la- 
dide ville  par  la  teneur  de(quelles  leRoy  les  mer 
cioyt  comme  deuantdeleurbon  vouloir  qu'ilz 
auoient  enuers  luy,&  de  la  bonne  &  grande  refi- 
ftence  qu'ilz  auoient  faide  g  rencontre  defdidz 
«  Bourguignons.Et  quilz  vouluflent  adioufter  foy 
aufdidz  de  la  Borde  &  Coufînot  de  tout  ce 
qu'ilz  leur  diroient  de  par  luy.Laquelle  credêce 
eftoient  en  effed  que  le  Roy  les  mercioit  moult 
de  fois  de  leur  grâd  loyauté.Et  fi  leur  prioit  outre 
de  toufiours  de  bien  en  mieux  continuer,  &  que 
dedens  le  mardy  enfuyuant  il  feroit  à  Paris,  com- 
me au  lieu  du  monde  que  plus  il  defiroiteftre 
pour  demourcr  remède  &  prouifion  par  tout,& 
qu'il  aymeroit  mieux  auoir  perdu  la  moitié  de 
fon  royaume  que  mal  ne  inconueniét  vint  en  ladi 
de  ville  ou  pofsible  luy  feroit  de  y  pouruoir.  Auf 
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iî  dift  &  pria  lcdict  Coufinotdc  par  le  Roy  que 
ceulxde  Paris  pourueuflent  au  logis  des  gens  dar 
mes  &  de  train  que  le  Roy  auoit  &  menoit  auec- 
ques  luy .  Et  aufsi  de  mettre  pris  raifonnable  fur 
les  viures.Aquoy  luy  fut  refponduparmaiftre 
Henry  deLiurc  Preuoft  des  marchans  qu'aufsi 
feroiton. 

I  E  lundy  enfuyuant  lefdi&z  Bourguignons 
*-J  qui  eftoient  délogez  dudiét  fainâ  Cloud 
fen  allèrent  loger  à  Montlehery  cux&  toute  leur 
artillerie ,  cuy  dâs  aller  eux  ioindre  auec  les  com- 
pagnies des  duez  dcBerry,  &  deBretaigne, le 
conte  de  Dunois  &  autres  qui  f  en  venoiét  audicl 
de  Charolois.Et  de  ce  en  furent  portées  les  nou- 
uelles  au  Roy  qui  eftoit  deçà  Orléans ,  pour  f en 
venir  à  Paris,  Lequel  à  toute  diligence  vint  &ar-  Diligence 
riua  le  mardy  matin  fixiefme  iour  dudiâmois  de  <*"--#<>?• 
Iuillet  à  Chartres  foubz  ledid  Môtlehery.Et  d'il 
lec  fans  fè resfraifchir  ou  que  bien  peu,  &fàns 
attendre  toute  fa  compaignie(qui  eftoit  pour  gës 
à  cheual  la  plus  belle  &  mieux  en  poinâ:  quon- 
ques  auoit  efté  veuë  parauant  pour  le  peu  de 
gens  qu'il  y  auoit)  fe  vint  fapper  &  bouter  dedés 
l'armée  defdictz  Bourguignons.  Et  illec  à  Tabor- 
dcr,y  feit  des  plus  beaux  tais  d'armes  que  iamais 
furent  veuz  pour  peu  de  gens.Car  aufsi  c'eftoient 
tous  nobles  hommes  vaillâs  &  de  grâd  efllite  qui 
tellement  be(bngnerent,quc  le  Roy  gaigna  & 
mift  en  fuite  toute  Tauâtgarde  defdidz  Bourgui 
gnons,  &y  eut  d'iceulx Bourguignons  à  ladide 
rencontre  grand  quantité  de  morts  &  de  pris. 
Et  d'icellc  defeonfiturc  en  vint  incontinent  le 
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bruïâ:  à  Paris,  de  laquelle  ville  en  yfsit  aux  chaps 
plus  de  trente  mil  perfonnes,  partie  defquelz  f en 
allcrët  à  cheual  à  Tefcart,  &  troûueret  moult  def- 
di&z  bourguignons,qui  furent  prins  &  defcôfitz 
par  eulx,&  aufsi  de  ceux  des  vilaiges  d  etour  d'i- 
celle  ville  comme  de  Vanues,  Yisi ,  Scure ,  faind 
Cloud,Su{aine  &  autres  lieux.Et  en  ce  faifant  fut 
f at°?Yniei   Saigné  bien  grand  butin  fur  lcfdi<3z  Boureui- 
hyiw.ct»s   gnons5tant  en  chanotz,bahuz,  maleSjbcites que 
lXy.  autrement: &  tant  y  perdirent  lefdidz  Bourgui- 

gnons qu'on  difoit  lors  que  leur  perte  en  toutes 
choies  montoit  plus  de  deux  cens  mil  efcqz  d'or. 
Et  après  que  ladi&e  auantgarde  eut  efte  ainfi  def 
confite,  le  Roy  non  content  de  ce ,  mais  cuidant 
toufiours  perfeuerer  &  auoir  le  bout  d'iceulx 
Bourguignôs ,  &  fins  fe  resfrefchir  ne  prédre  au- 
cun repos, fe  rebouta  luy  &  les  gés  de  fa  garde, & 
enuirô  quatre  cens  laces  de  fa  compagnie  dedens 
lefdi&z  Bourguignôs  qui  feftoient  fort  râliez  par 
le  moy é  dudiâ  conte  de  fàind:  Pol,qui  moult  bié 
feruit  ledid  de  Charolois  celle  iournée ,  lefquelz 
Bourguignons  recuillirent  vigoreufemét  le  Roy 
)  &  fàdi&c  compagnie  •  Carilz  feftoient  ferrez 
en  bataille  &  par  ordre,  &  leur  artillerie  appre- 
ftée,de  laquelle  ilz  greuerét  fort  les  gens  du  Roy, 
&en  tuèrent  plufieurs  gens  de  bien.  Et  aufsi  de 
ceulx  de  la  garde  du  Roy  qui  moult  vaillammét 
f y  porterét,  &ièruirent  bien  le  Roy,qui  eut  illec 
beaucoup  affaire ,  &  en  grand  danger  par  diuer- 
fesfois  de  fa  perfonne,caril  n'auoit  quvn  peu 
de  gens,  &  fans  artillerie.  Et  tellement  y  fut 
oppefréleRoy,que  toufiours  eftoit  des  premiers 
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dedés,  qu'il  ne  fçauoit  que  faire.Et  pofe  ores  qu'il 
n'auoit  qu'vn  peu  de  gens,  fi  maintenoient  plufi- 
eurs,que  fileufteud/auantagecinq  cens  franez 
Archiers  à  pic  pour  illec  expédier  les  Bour- 
guignons qui  illec  furent  icttez  par  terre  qui  a- 
près  fe  releuoient,  qu'il  euftmis  en  telle  fuhie- 
dion  iceux  Bourguignons  :  que  iamais  n'euft 
efté  mémoire  d'eux  en  armes .  Lcdid  feigneur  de 
de  Charrolois  y  perdit  toute  fa  garde.Et  aufsi  fift 
le  Roy  beaucoup  delà  Tienne .  Et  fut  tellement 
fuiuy  lediâ  de  Charrolois  que  par  deux  fois  fut 
prins  par  Geoffroy  de  fainft  Belin,  &  Gilbert  de  charroi 
Graflay  ,  &  puis  fut  refeoux.  Et  durant  hdiât  prias  &  tef~ 
iournée  y  eut  grand  occifion  d'hommes  &  de  co»xr 
cheuaux,dont  plufieurs  en  Rirent  tuez  par  les  ri- 
baux  pietôs  du  cofté  dudiéi  deBourgôgne,qui  de 
picques  &  autres  ferremës  les  tuoicnt,&  y  mou- 
rut de  ges  de  nobles  maifbns  de  cofté  &  d'autre. 
Et  après  que  tout  fut  faict ,  on  trouua  qu'audiét 
champ  y  eftoiét  mors  trois  mil  fïx  cens  hommes, 
Dieu  en  ait  les  ames.Et  vers  la  nuiâ;  les  Efcoffoys  zoyauttdes 
de  la  garde  du  Roy  voyans  &  côfiderans  le  grad  Efcojjhis  de 
danger  ouïe  Roy  eftoit,  &  la  grad  perte  de  leurs  l*Zarde* 
gens,  aufsi  que  lefdidz  Bourguignons  pourfuy- 
uoient  fort  &  afpremcnt,  prindrcntlc  Roy  qui 
moule  eftoit  las  &affli&,  &:  qui  n'auoit  cefTé  de 
combatre  &  faire  grans  faidz  d'armes  toute  la 
iournée  fans  boire  &  fans  manger ,  &  le  menerët 
dedens  le  chafteau  dudid  Montlehery .  Et  pour  ^rbfencedu, 
ce  que  plufieurs  gës  de  l'armée  du  Roy  n'auoiét  Ro^donnt 
point  veu  qu'il  euft  ainfi  efté  menéaudiâ;  Môtle-  linteaux 
hery,  &  ne  le  fçauoit  on  trouucr,  cuy doient  qu'il^*'* 
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fuftmortou  pris  :  &  à  cefte  caufe  la  plus  part  d'i- 
cculx  fè  mirent  en  fuite.Et  lors  mon  feigneur  du 
Maine ,  monfsieur  l'Admirai  de  Montauban ,  le 
feigneur  de  la  Barde  &  autres  capitaines  qui  bié 
auoient  de  fept  à  huiâ  cens  lances,  fe  retrahirent 
&  r en  allèrent  &  abandonnèrent  ainfi  leRoy.Et 
àladide  iournée  nul  des  defTufdi&z  n  y  frappa 
Ze  champ     vn  feul  coup,  &  à  ces  moyens  le  champ  demoura 
demeuré  *ux  aufdi&z  bourguignons.Et  en  icelle  rencontre  au 
bwrgmgnos  n5bre  fa  mors  y  furent  trouuez  des  gens  de  fa- 
çon &  de  bonnes  maifonstCeftaflauoir  mefsirç 
Pierre  de  Brezé  cheualier  fenefchal  deNormâdie: 
Geoffroy  de  SainâBelin  dicl  Lahyrc,  Bailly  de 
Chaumont.FloquetBailly  d'Eureux,&  plufieurs 
autres  Cheualiers  &  efcuyers  de  nom,de  la  corn- 
paignee  du  Roy.  Et  aufsi  de  la  compaignee  de£ 
diâz  Bourguignons  y  en  eut  beaucoup  de  mors, 
&  de  prins  plus  que  de  ceulx  du  Roy.     Et  après 
que  le  Roy  eut  efté  vn  peu  refrechy  audift  cha- 
fteau  de  Montlehery,fut  mené  &  conduit  d'illec 
iufques  en  la  ville  de  Çorbueil,  ou  il  feiourna  iuf- 
*  ques  au  ieudy  dixhui&iefme  iour  dudiâ  moys 
de  Iuillet  qu  il  arriua  fur  le  tard  en  fa  ville  de  Pa- 
ris.Et  fouppa  ce  iour  en  Thoftel  de  fon  Lieutenat 
gênerai  mefsire  Charles  de  Melcun.  Et  auec  luy 
y  lbupperent  aufsi  plufieurs  f  eigneurs,damoifcl~ 
les  &  bourgeoifes,  auquel  lieu  il  recita  fbnad- 
uenturetout  ainfi  aduenue  audiâ  Montlehcry. 
Et  en  ce  faifant  dift  &  declaira  de  moult  beaulx 
motz  &  piteux ,  dequoy  tous  &  toutes  plore- 
rent  bien  largement .  Et  fi  dift  plus  qu'au  plai- 
fir  de  Dieu  le  lundy  enfuyuant  il  retourneroit  de 
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rcchefà  l'encontre  de  Tes  ennemis,&  qu'il  mour- 
roit  en  la  pourfuite,ou  quebref  en  auroit  le  bout: 
dont  toutesfois  il  ne  le  fift  riens,  pource  qu'il  fut 
confeillé  pour  le  mieulx  du  côtraire,auec  ce  qu'il 
fut  lafehement  feruy  de  fes  gens  de  guerre ,  &  ne 
tint  point  à  luy,car  il  eftoit  aflez  &  trop  vaillant. 

"CT le vendredy  cnfuyuât  dixneufiefme  dudid 
-^mois  de  Iuillet  audid  an  foixantecinq,vn  gen 
til  homme  nommé  Laurës  de  Mory  près  de  Mi- 
dry  en  France  fut  conftitué  prifonnier  en  laBa- 
ftille  faind  Anthoine  pour  occafion  de  ce  qu'il 
auoit  fauorifélefdidz  Bourguignons,&  les  àuoic 
induitz  &  menez  en  diuers  lieux  &  en  plufieurs 
maifonsafsifesendiuers  villages  d'entour  Paris, 
apparteifts  à  aucuns  bourgeois  dudid  lieu  de  Pa~ 
ris,pour  icelles  maifons  piller  &  prédreles  biens 
defdidz  bourgeois  de  Paris.Et  auec  plufieurs  lar 
recins  luy  fut  faid  Ion  procès  fur  lcfdidz  cas  au- 
didlieu  de  la  Baftille  ,  par  aucuns  Commiflaires 
à  ce  faire  ordonnez.  Par  lefquclz  fut  did&de- 
claire  audid  de  Mory  qu'il  eftoit  criminel  de  cri- 
me de  leze  maiefté.  Et  comme  tel  le  condamnè- 
rent à  eftre  efeartelé  es  halles  de  Paris ,  &  fes  biés 
&  héritages  acquis  &  côfifquez  au  Roy:  d  ont  & 
dequoy  il  appella  en  la  court  de  Parlement,  pour 
reuerece  duquel  appel  fut  différé  d'eftre  exécuté 
pour  ledid  iour.Le  famedy  enfuyuât  par  la  court 
de  Parlement  fut  vuy dé  ledid  appel,  &  en  corri- 
geât iceluy  fut  did  par  arreft  de  ladide  court  que 
ledid  Laurens  de  Mory  fèroit  pendu  &  eftranglç 
au  gibet  de  Paris.Et  fut  exécuté  cedid  iourt 
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T}T  ccdiâ:  iour  de  famedy  l'Euefque  de  Paris 
^nommé  maiftre  Guillaume  Chartier  &  autres 
Confcillers  &  gens  d'cgîife  de  ladifte  ville  furent 
deuers  le  Roy  en  Ton  hoftel  desTournelles,  &  la 
furent  propofées  deuant  luy,par  lediâ:  Euefquc, 
&  dictes  de  moult  belles  parolies,qui  toutes  ten- 
doient  à  fin.  que  le  Roy  conduifift  de  la  en  auant 
toutes  (es  aifaires  par  bon  confeil,cequc  le  Roy 
Ordonna  accorda .  Et  fut  lors  ordonné  que  de  la  en  auant 
€€  *rJ  ï  yro*ent  au  con^e^  du  Roy ,  aucc  le  confeil  ordi- 
*&**[  "  nairc:  CcftafFauoir  fix  Confcillers  bourgeois  de 
ladicte  ville,  Six  autres  Confcillers  de  la  court  de 
Parlementas:  fix  Clercs  prins  en  rViuerfîtcdc 
Paris,  Et  aufsi  pour  ce  que  le  Roy  vit  qu'il  auoit 
moult  d'ennemis  en  Ion  royaume,mift  en  delibe 
ration  de  trcuuer  des  gens  de  guerre  auecceulx 
que  défia  il  auoit,  &  aufsi  combien  on  en  trouue- 
roitàParis.  A  cefte  caufe  fut  ordonne  que  tous 
ceulx  de  Paris  feroient  prins  par  efeript  &  par 
dixenes  pour  en  prendre  de  chafeune  dixene  dix 
hommes:mais  il  ne  f  en  fifl:  riens. 

A  V  moyen  de  la  venue  du  Roy  à  Paris,il  con- 
uint  que  pluficurs  gens  de  guerre  qui  le  fui- 
uoicnt,fuffent  logez  es  villages  dentour  Paris  Se 
de  Brie  &  autres  lieux  voifins,  lefquelz  gafterent 
&defconfirent  tous  lefdidz  villages,  &  prindrét 
de  faiâ:  &  fans  riens  payer  tous  viures  qu'ilz  y 
trouuerent,  &  autres  chofes  qui  appartenoient 
tant  aux  habitans  defdiâz  villages  que  d'autres 
demourâs  à  Paris.  Et  aufsi  quand  le  Roy  fe  trou- 
ua  à  Parisjil  fe  trouua  fort  chargé  des  gés  de  guer- 
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re ,  pour  lefquelz  payer  de  leurfdidz  gages  6c 
louldes  luy  côuint  fïner  de  grâds  fommes  de  de- 
niers ,  car  il  ne  receuoit  rien  d'aucunes  villes  far 
lefquellcs  lefdictz  gages  eftoient  afsignez  ,  qui 
^ftoiét  tenues  &  vfurpées  par  aucuns  Princes  qui 
ne  vouloient  riens  foutfrir  eftre  cueilly  dudict 
payement  en  leur  païsrparquoy  fut  contraint 
de  faire  emprunt  d'argent  fur  plufieurs  officiers 
&  autres  de  la  ville  de  Paris ,  aufquelz  de  par  luy 
fut  demandé  argent  à  prefter,dequoy  ilz  furent 
rcfFuîànSjau  moins  de  (î  grand  fomme  qu'on  leur 
demandoit.  Et  pour  leur  reffusà  aucuns  d'eulx 
fut  dict&  déclaré  de  par  le  Roy  que  de  luy  ilz 
eftoient  priuez  de  toutes  offices  roy aulx, 

Ernercredyenfayuant  xxiiij.  iourde  Iuillet 
-k-'audicl:  an  fbixantecinq,  le  Roy  fift  bailler  cô- 
mifsiô  au  Preuoft  forain  de  Senlis  pour  aHer  aba- 
tte les  arches  du  pont  fainâe  Maixance ,  pourec 
qu'il  efeoit  grand  bruit  que  le  feigneur  de  Saueu- 
fes  auec  grand  nombre  de  gens  de  guerre  venoit 
audiâ:  lieu  pour  le  prendre  fus  ceulx  qui  lete- 
noyent  pour  le  Roy.Et  ce  mefme  iour  le  Roy  en 
auoit  donné  la  capitainerie  à  Iean  l'Orfeure  cha- 
ftellain  dudicilieu,  &luy  donna  charge  d'aller 
garder  ladiâe  place, &  luy  deffendit  bié  fort  que 
rien  n'en  fuft  rompu  dudiâ:  pont.  Le  vendredy  dmx  cenf 
enfuyuantleRoyordôna  qu'il  demourroit  deux  W  four 
cens  lances  à  Paris ,  foub2  la  charge  &  conduire Ia  &ar*e  ** 
dudi<5t  Baftard  d'Armignac  Comte  de  Cômingc,  ?ans% 
de  mefsire  Gilles  de  fainâ:  Symon  Bailly  de  Sen- 
lis, le  firc  de  la  Barde ,  de  Charles  des  Mares ,  & 
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dudiâ  mcfsire  Charles  deMeleun  que  le  Roy  c5 
tinua  Lieutenant  pour  luy  en  ladiâe  villc,à  la  re- 
lation &  requefte  d'aucunes  gens  d'eglife ,  &  des 
Prcuoft  des  marchas  &  efcheuins  de  ladiâe  ville, 

T   E  /amedy  enfuyuant  xxvij.iour  dudiâ  moys 

*~Jde  Juillet  audiâ  an  foixantecinq ,  vn  nommé 

Iean  de  Bourges  qui  auoit  efté  clerc  &  feruiteur 

de  maiftre  Iean  Berard  Confeiller  duRoy  noftre 

lire  en  fa  court  de  parlemét,  qui  auoit  efte  mis  & 

conftituéprifonnieraucc  Gacien  Meriodeau  & 

François  Meriodeau  fon  frère  pour  occafion  de 

ce  qu'ilz  &  autres  f  eftoient  tirez  de  Paris  en  Bre- 

taignepardeuersmondiâ  feigneur  deBcrryen 

confpirant  cotre  le  Roy,fut  icelluy  Iean  de  Bour 

ges  tyré  hors  de  la  Baftille,  &  lediâ  Frâçois  Me- 

Conftha-    riodeau.Et  par  la  fentence  du  preuoft  des  Maref- 

uurs  contre  chaulx  furent  noiez  en  la  riuiere  de  Seine  par  le 

le  Koy  ,     bourreau  de  paris  deuat  la  tour  de  Billy.  Le  mar- 

mifke  ^    dy  enfuyuant  xxix.iour  d'iceluy  moys  lediâ  Ga 

cien  qui  eftoit  Notaire  du  Roy  au  Chaftellet  de 

paris,pour  lediâ  cas  fut  pareillement  tyré  dudiâ: 

lieu  de  la  Baftille,comme  les  autres  deflus  nômez 

&  noyé  au  lieu  deffufdiâ.  Et  pareillement  y  fut 

aufsi  noyé  vn  pauure  aide  à  maffon  qui  auoit  efté 

enuoyé  de  Paris  à  Eftampes  de  parla  femme  d'vn 

nome  maiftre  Odo  de  Bucy,  pour  porter  lettres 

audiâ  de  Bucy  fbn  rnary  qui  lors  eftoit  Aduocat 

au  chaftellet  de  Paris ,  qui  eftoit  audiâ  lieu  d'E- 

ftampes  auec  le  frère  dudiâ:  feigneur  de  lain& 

Paul  dont  il  eftoit  feruiteur,  eftant  audiâ  Eftapes 

auec  les  autres  Princes  &  feigneurs  eftans  con- 


DV    ROY    LOYS    Xî.  2} 

trc  le  Roy,comme  did  cft:Et  lequel  âyde  à  ma£ 
fbn  rapporta refponce  defdides  lettres  àladide 
femme  dudid  maiftre  Odo,  qui  auoit  gaigné  par 
chafeun  iour  qu'il  auoit  vacquca  aller  audid  lieu 
d'Eftampes,&  retourner  à  Paris,par  chafeun  iour 
deuxfolzparifis.  Pour  lequel  cas  ledid  ayde  à 
maffon  fut  aufsi  condemné  à  mourir,  &  fut  noyé  Mejfagn 
au  deuâtdit  lieu  après  les  aultres  deffus  nommez,  portw  de 
Et  le  lendemain  fut  faid  commandement  à  icellc  bmts  nce» 
femme  dudid  maiftre  Odo  de  vuyder  hors  de  la *• 
ville  de  Paris,  ce  qu'elle  fift,&  f  en  alla  à  faïd  An- 
thoine  des  chaps  hors  Paris ,  ou  depuis  toufîours 
f  eft  tenne  iufques  à  ce  que  Tappointement  fuft 
faid  entre  le  Roy  &  les  Princes  &  Seigneurs,  qui 
depuis  vindrent  à  faindMor,Conflans,&deuant 
Paris. 

ET  après  que  ladide  rencontre  eut  efté  ainfi 
-'-'faide  audid  lieu  de  Montlehcry,lefdidz  prin 
ces  tous  enfemble  ainfi  eftans  contre  le  Roy  que 
did  cft,furent  &  demourerêt  enfemble,&  le  mi- 
rent audid  lieu  d'Eftampes,&  f  y  tindret  par  Tef- 
pace  de  quinze  iours  :  &  après  fe  deflogerent ,  & 
prindrent  le  chemin  deuers  faind  Mathurinde 
Larchamp ,  Moret  en  Gaftinoys ,  Prouins ,  &  le 
pays  denuiron  :  Et  quand  le  Roy  en  eutouy  les 
nouuelles,il  enuoya  à  Meleu^MonftereaUjSens, 
&  aultres  villes  d'enuiron  des  gens  de  guerre ,  & 
de  rartillerie  pour  garder  lefdidz  lieux ,  &  pour 
faire  des  faillies  fur  les  deflufdidz  quand  ilz  ver- 
roient  leur  auantaige. 

|    E  famedy  tiers  iour  d'A  ouft  audit  an  foixSte- 
•^cinq  le  Roy  ayant  fingulier  defir  de  faire  des 
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biens  à  fa  ville  de  paris ,  &  aux  habitans  d'icelle, 

Quatriefme remift  le  quatriefme  du  vin  vendu  à  détail  en  la- 

deywre-  fcftç  y*  jje  au  huytieftne:  &  voulut  que  tous  pri- 

tù/me.       uilegiez  peuiient  louyrde  leurs  pnuileges  tout 

ainfi  qu'ilz  auoient  faiâ:  durant  la  vie  dudiât  def- 

funâ  Roy  Charles.     Et  oultre  ordonna  toutes 

TrimUges  les  importions  qui  auoient  cours  en  iadide  ville, 

€ÏftmezA  cftrcabatues,hors  &  excepté  les  denrées  de  fix 

fermes  véducs  en  gros  en  icelle  ville,;c'eftaffauoir 

les  fermes  de  la  bufche ,  du  pie  fourché ,  de  drap 

Jmpofittons  vcncju  cn  gros,le  poiflbn  de  mer.      Et  ce  mefme 

a  ms*     iour  ces  chofes  furent  publiées  à  fbn  de  trompe 

par  les  carrefours  de  paris ,  en  la  prefence  de  firc 

Denis  Heflelin  efleu  fur  le  faid  des  ay  des  à  paris. 

Et  incontinent  après  ledid  cry  tout  le  populaire 

oyant  icelluy,  cryoient  de  ioye  &  bon  vouloir, 

Feulât      Noël ,  Noël.  Et  cn  furent  fais  les  feuz  parmy  les 

ioy.  rues  de  ladide  ville. 

LE  dimenche  enfuyuât  quart  iour  d'Aoufl  re- 
uerend  père  en  dieu  maîftre  IehâBalue  fut  fà- 
cré  Euefque  d'Eurcux  en  1  efglife  Noftre  dame 
de  Paris, &  ce  mefme  iour  le  Roy  (buppa  en  fho- 
ftel  de  fon  Trcfbrier  des  finances,maiftre  Eftien- 
ne  Cheualier:  &  le  mardy  enfuyuant  fut  exécuté 
es  halles  de  paris  vnieune  compaignon  nommé 
maiftre  Pierre  de  Gueroult,natif  cjle  Lufignan:  & 
illecefcartellépar  lafentécedu  preuoft  desrna- 
refchauîx,pour  occafion  de  ce  qu'jl  auoit  confef- 
féeftre  veni)  de  Bretaigneà  paris,  jpar  fordonnâ- 
ce  du  duc  de  Bretaigne  pour  dire  &  aduertir  le 
Roy  que  plufieurs  capitaines  &  chefz  de  guerre 
de  fbn  ordonnance  &  retenue  d&oient  àluy  cô- 


DV     ROY    LOTS     XI.  24 

traires,pour  &  aflfin  démettre  diflcntîon  entre  le 
Roy  &  lefdidz  gens  de  guerre ,  &  aufsi  pour  ac- 
eufer  plufieurs  notables  perfonnes  de  paris  de  nô 
cftreà  luy  feaulx:  &auecques  ce  pour  efpier  & 
regarder  quelz  gés  de  guerre  &  puiflanec  le  Roy 
auoit  pour  tout  ce  que  did  cft ,  &  apporter  au£ 
diâz  princes  &  feigneurs  au  Roy  côtraires  pour 
miculx  &  plus  ayfement  exécuter  cotre  luy  leur 
damnablc  entreprife  :  &  pour  ledi<fi  cas  fut  ainfi 
exécuté  que  di&  eft ,  &  fes  biens  &  heritaiges  au 
Roy  acquis  &  confifquez. 

A  Vdift  temps  lefdiâz  Bretôs  &  Bourguignôs 
■*  *paflerent  lesriuieresdc  Seine  &  Yonne  par 
bateaulx  qiiïlz  trouuerent  à  Moret  en  Galtinoys 
&  ailleurs: &  audid  paflaige  faifànt  ('y  trouua  Sa- 
lezart&  aulcuns  de  la  compaignie  de  Iouachin 
Rouault  pour  cuyder  empefeher  lediâ  paflaige: 
mais  ilz  n'eftoient  que  peu  de  gens  &  (ans  artille- 
rie, &  les  ennemysdu  Roy  en  auoientlargemét, 
parquoy  leur  côuint  reculler  &  retraire:  &audict 
paflaige  fut  tirée  par  lefdidz  Bretons  contre  lef-  Serpentine 
dietz  gens  du  Roy  vne  ferpentine  qui  dVn  coup  ^  &r*^  ** 
emporta  le  bras  dvn  paige ,  &  après  vint  frapper  **Ce' 
vn  gentil  homme  nommé  Pamebbel  parent  du- 
di<5t  Iouachin  Rouault  tout  parmy  le  petit  ven- 
tre: &  après  en  tua  troys  autres  homes  de  guerre. 

pT  le  ieudy  cnfuyuât  huytiefine  iour  d'Aouft, 
J-#monfcigneurdePrccigny  confeillerdu  Roy 
noftrc  firc,&  prelîdent  en  fa  chambre  des  comp- 
tes à  paris,  &  Cry  flofle  Paillart  aufsi  conieUler 
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dudiâ  feigneur  en  fàdiâe  chambre ,  que  le  Ftoy 
istmhajfa-  auoit  enuoyez  par  deuers  le  duc  de  Calabre 
de  de  Fran-  qU'{\z  trouuercnt  au  pays  de  Lauxerrois,pour  luy 
dinde  Cala  Portcr  lettres  de  par  le  Roy,f en  retournèrent  à 
htu  paris  par  deuers  le  Royauecla  refponce  qu'ilz 

auoient  eue  dudiâ  de  Calabre.  Et  le  famedy  cn- 
fuyuat  dixiefme  iour  dudiâ  moys  le  Roy  fe  par- 
tit de  Paris  pour  aller  à  Rouen,  Eureux,  &  autres 
lieux  en  Norman  die,  &  alla  ce  iouràPontoifc:  & 
à  fbn  partement  de  Paris  ordonna  plufieurs  fracs 
Archiers  qui  eftoient  venuz  dudiâ:  pays  de  Nor- 
mandie ,  &  enuiron  quatre  cens  lances  des  com- 
paignies  de  feu  Floquet,  du  comte  de  Boulogne, 
de  feu  Geoffroy ,  de  fàinâ  Belin ,  du  feigneur  de 
Craon,&  du  feigneur  de  la  Barde,eftre  &  demou 
rer  à  Paris  pour  la  garde  &  tuitiô  de  ladiâe  ville* 

ET  lediâ  iour  du  partement  du  Roy  fè  tint  & 
aflembla  vn  grand  confeil  en  Thoftel  de  la- 
diâe ville  de  Parisr&  en  icelluy  tenant  vint  &  ar- 
riua  audiâ  confeil  vn  gëtil  homme  de  par  le  Roy 
nomme  le  feigneur  de  Buifler,qui  vint  dire  à  tout 
le  confeil  ainfî  affemblé  que  le  Roy  leur  mâdoit 
de  par  luy  qu'il  auoit  change  propos,  &  que  le 
mardy  enfuyuant  il  fèroit  de  retour  audiâ  lieu 
de  Paris  :  &  au  regard  defdiâz  francs  archiers  de 
Normandie  qui  eftoient  des  bailliages  de  Caen, 
&  Alençon,ilz  furet  logez  par  diftribution,cJeft~ 
afTauoir  ceulx  de  Cacn  qui  auoient  iacquettes  ou 
eftoit  efeript  deflus  la  broderie  Caen,furcnt  mys 
&  logez  tous  dedans  Thoftel  &  pourpris  du  tem- 
ple: &  les  aultres  dudiâ  bailliage  d'Alençon  qui 

auoient 


DVROYLOYS.Xi.  2  J 

auoiétiacquettcs  ou  eftoit  defius  cfcript  aufsi  de 
broderie,  Audi  partem  :  furent  logez  au  quartier 
dudid  temple  par  tout  ou  ilz  peurent  eftre  logez 
oultre  l'ancienne  porte  dudiâ:  Temple. 

EN  ce  temps  maiftre  Iehan  Berard  confeiller 
du  Roy  en  fa  court  de  parlement  f  en  partit 
&  alla  audict  pays  de  Bretaigne  par  deuers  mon- 
did  feigneur  de  Bevry,  pour  ce  qu'il  difoit  qu'on 
auoit  arreftée  prifôniere  fa  femme  à  Paris,  &  faiét 
vuy  der  hors  de  ladicte  ville,pource  qu'ô  la  char- 
geoitd'auoir  fauorifémondiâ;  feigneur  deBer- 
ry,&  aultres  fes  feruiteurs  contre  le  Roy. 

A  VdicS  temps  fut  publié  &  cryé  par  les  carre-  ordonna»* 
^  MbursdeParis,quetousceulxdeladi<fte  ville  ced'abatre 
qui  auoient  mareitz  aux  champs  d'icelle  ville,  l*$  fat* 
feilTcnt  coupper  &  abatre  tous  les  faulx  &  aultres  jjp^[  c 
arbres  cftas  en  iceulx,&  tout  ce  dedas  deux  iours, 
ouaultrementtous  iceulxfàulx&  aultres  arbres 
eftoienthabandonnez  àtousceutequi  lesvoul- 
droient  abatre.  Et  ce  mefme  iour  vint  &  arriuaà 
Paris  monfieur  le  comte  Deu,  comme  lieutenant 
du  Roy ,  &  comme  tel  y  fut  receu  lediét  iour  qui 
eltoit  le.xiii.iour  d'Aouit  mil  quatre  cens.lxv. 

TCT  le  mardy  enfuyuant  quatorfielme iour  du- 
■f-'diâ  moys  d'Aouft,lediâ:  Cafin  Chollet  dont 
deuât  eft  parlé  pour  le  cas  deflufdict  d'auoir  cryé 
en  courant  par  les  rues  de  Paris,  boutez  vous  en 
voz  maifons,  &  fermez  voz  huys,car  les  Bourgui- 
gnons font  dedâs  Paris ,  &  qui  à  caufe  de  ce  auoit 
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efté  depuis  conftnuéprifonnier  par  fèntencedu 
prcuoft  de  Paris,  futcondemnéà  eftrc  batupar 
les  carrefours  de ladide  ville ,  &  priué  de  toutes 
offices  royaulx ,  &  çftre  vn  moys  encores  en  pri- 
fbnau  pain  &  àfeaue:&fut  ainfimenc  que  did: 
eft,  &  batu  parlefdidz  carrefours  dedans  vn  ord 
&  villain  tumbereau ,  dont  on  venoit  de  porter 
laboueenlavoyrie»  Et  ce  mefme  iour  arrié- 
rent à  Paris  deux  cens  archers  tous  à  chenal,  dot 
eftoit  capitaine  Mignon ,  tous  lefquelz  eftoient 
âflez  bien  en  poinci:  au  nombre  defquelz  y  auoit 
plufieurs  cranequiniers,  voulgiers  &  couleuri- 
niers  à  main. 

"CN  ce  temps  mefsire  Charles  de  Meleun,  qui 
■"-'auoit  efté  lieutenant  pour  le  Roy  audi&lieu 
de  Paris  durât  le  temps  deflufdid;,  fut  defappoin- 
âé  de  fa  charge,  &  fut  baillée  audiél  feigneur 
Deu:  &  au  lieu  dudid  eftat  de  lieutenant,  le  Roy 
le  fift  fon  grand  maiftre  d'hoftel .  Et  fi  luy  bailla 
le  bailliage  &  la  capitainerie  d'Eureux,&  la  capi- 
tainerie de  Honnefleu. 

EN  ce  temps  aulcuns  defdidz  Bourguignons 
&  Bretons  qui  f  eftoient  refrefchiz  en  la  ville 
de  Prouins ,  f  en  retournèrent  à  Laigny  fur  Mar- 
ne le  iour  &fefte  de  my  Aouft.Et  le  vëdredy  en- 
fuyuant  vindrentlogerà  Creteil,maifons  fur  Sei- 
ne,Cheelle  fain<fte,Bapteur,&  aultres  lieux  enui- 
ron.Et  pource  qu'on  doubtoit  fortlcfdiâzBour 
guignôs  &  Bretôs  retourner  dcuant  Paris, &  qu'il 
fut  rapporté  que  maiftre  Girauld  Canonnier  f  e- 
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ftoit  vanté  d'afTeoir  &  afTortir  fon  artillerie  à  la 

voyrie  deuant  la  porte  fainét  Denis ,  &  celle  de 

faind;  Antoine  pour  fouldroyer  aulcuns  lieux  de 

ladicte  ville ,  &  au  long  des  murs,fut  ordonné  ce 

iouren  ladide  ville  que  chafcuneperfonneallaft  Deffec*t° 

le  lendemain  enladicte  voyrie  garnis  depicz  &  par^m 

de  pelles  pour  ruer  &efpandre  icclle  voyrie  ou 

ce  qu'on  en  pourroit  faire,  &  ainfî  fut  faiéi  :  mais 

on  n'y  fift  que  peu  ou  néant,  &  fut  tout  laiffc.  Et 

à  cefte  caufe  furent  faiâz  delfus  lefdiâz  murs  plu 

fîeurs  tauldis,bouleuers,  &  trachées  au  long  def- 

didiz  murs  pour  la  feureté  &  deflfence  de  ladide 

ville  &  des  habitans  d'icelle,  &  aufsi  de  ceulx  qui 

f  employeroient  à  la  garde  &  deffence  d'iceiîe. 

Le  fàmedy  enfuyuant  pluficurs  notables  perfbn- 

nés  &  de  diuers  eftatz  de  ladicie  ville  furent  par 

deuers  niondiâ  feigneur  le  comte  Deu  lieutenât 

pour  le  Roy  en  ladicte  ville ,  auquel  ilz  firent  de 

moult  belles  rcmonftrances  qui  côcluoient  qu'il 

luy  pleuft  pour  le  bié  îprouffit  &  vtilité  du  Roy, 

de  ladi&e  ville ,  &  des  fubie&z  d'icelle,  &  du 

Royaulme  d'aduifer  façon  &  moyen  par  deuers 

lefdi&z  feigneurs  de  Berry,Bourgongne,Bretai- 

gne,&  aultres  deu3nt  nommez  d'auoir  auec  eulx 

aulcune  bonne  pacification  de  paix  ou  accorda 

l'honneur  du  Roy,  &  au  foulagemët  &  bien  du- 

dicl  Royaulme.  A  tous  lefquelz  ledict  monfieur 

Deu  fift  refponce  telle,  que  le  Roy  Tauoit  mis  &  ^e^mte 

laifle  à  Pans  pour  y  eftre  fon  lieutenant,  &  en  fon  %Z%°™ 

abfence  pour  dôner  de  tout  fon  pouoir  prouifiô  riSm 

à  tout  ce  qui  feroit  neceflaire  tant  au  Roy  qu'au 

faid  dudid  Royaulme ,  &  qu'à  ce  faire  eftoit  bié 
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tenu  &  obligé,  &  qu'à  tout  ce  que  pofsible  luy 
feroit,il  mettrait  toute  pofsibilité  de  pourchaffer 
ledici  accord  &  bône  vniô  auec  les  feigneurs  de£- 
fufdi&z,&  que  fi  meftier  eftoit,  luy  mefmes  fo  Ef- 
froi t  d'y  aller  en  perfonne:&plufîeurs  autres  cho 
fes  luy  furent  diètes  de  par  mondit  feigneur  Deu 
&  maiftre  Iean  dePompaincourt  fbn  confëiller. 

LE  lundy  enfuyuant  lefdidz  Bretons  &  Bour- 
guignons &  aultres  de  leur  compaignie  vin- 
Xes  Bretos  drcnx  deuant  le  pont  de  Charéton ,  auquel  ilz  af- 
c^    ourgm  {jrcnt  plufieurs  pièces  d'artillerie ,  &  d'icelle  tire— 

gtigs  a^  pot  r  r  *■        ~ 

de  charëto .  rent  aulcuns  coups  contre  la  tour  dudict  pont.Et 
incôtinent  ce  faiâ  ceulx  qui  auoient  la  garde  du- 
didpont,rabandonnerent,&  l'en  vindrentàPa- 
ris,parquoy  &  qu'ilz  n'eurët  nulle  refiftence,paf 
fèrent  incontinët  par  deflus  lediâ  pont  auecques 
leurdicie  artillerie .  Et  ce  mefme  iour  enuirô  vef 
près  iceulx  Bretos  &  Bourguignôs  vindrét  voul- 
fler  par  deuant  Paris,  &lay  eut   deux  francs  Ar- 
chers de  Caen  qui  y  furet  tuez.  Et  aufsi  y  eut  au- 
cuns d'iceulx  Bretons  &  Bourguignons  pris  &  a- 
menez  à  Paris:&  celle  nuyt  aucûs  des  deflufdidz 
Bretons  &  Bourguignons  f  allèrent  loger  dedans 
le  parc  du  boys  de  Vincennes  enuiron  de  trois  à 
quatre  mil  hommes.  Et  le  mardy  enfuyuant  mô- 
dit  feigneur  Deu ,  enuoya  deuers  lefdidz  fei- 
gneurs vn  nômé  le  feigneur  de  Râbures  pour  Iça- 
uoir  de  leur  intention, &  qu'ilz  vouloient  dirc.Et 
le  lendemain  îediâ:  feigneur  de  Râbures  retour- 
na à  Paris.  Mais  de  ce  qu'il  fift  par  deuers  lefdidz 
feigneurs,en  fut  peu  de  brui&,&  ce  iour  vindrét 


DV    ROY    LOYS    XI.  27 

voulfter  deuant  Paris:Et  aufsi  yfsit  aux  chaps  des 
gens  de  guerre  de  Paris,  mais  il  n'y  eut  riens  faict, 
linon  qu'il  y  eut  vn  franc  Archer  d'Alençon  qui 
fut  tué  par  lefdi&z  Bourguignons. 

ET  le  ieudy  enfuy  uant  vingt  &  deuxiefme  iour 
dudid  moys  d'Aouft,lefdi&z  Bretôs  &  Bour- 
guignons vindrét  efearmoucher,  &  il  y  fiit  de  pa- 
ris plufieurs  gens  de  guerre  ,  &  la  y  eut  vn  Bre- 
ton Archer  du  corps  de  monfieur  de  Berry 
qui  cftoit  habillé  d  vn.es  Brigâdines  couuertes  de 
vcloux  noir  à  doux  dorez ,  &  en  fa  tefte  vn  bico- 
quet  gamy  de  boutons  d'argent  dorez ,  qui  vint 
frapper  vn  cheual(fur  lequel  eftoit  monté  vn  ho 
me  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy)par  les  flans 
&  la  cuifle ,  tellement  que  ledid  homme  d'armes 
en  fen  retournant  à  paris,  ledicl  cheual  cheut 
foubz  luy  tout  mort  deflbubz  les  galleries  des 
Tournclles:&  incontinent  que  lediét  Breton  eut 
ainfi  nauréledid:  cheual,  vint  à  luy  vn  Archer  de 
la  compaignie  dudid  monfieur  Deu ,  qui  le  tra- 
ucrfa  tout  oultrc  le  corps  d'vne  demie  lâce,&  in- 
continent cheut  à  terre  tout  mort:&  fut  fon  che- 
ual amené ,  &  habillement  prins  pour  apporter  à 
paris ,  &  le  corps  laiflfé  mort  en  chemife.  Et  bien 
toft  après  vint  vn  Hérault  à  la  porte  faind  An- 
thoine  qui  requift  auoir  ledid  corps  mortree  qui 
luy  fut  odroy  é ,  &  le  fift  porter  à  faind  Anthoi- 
ne  des  champs  hors  paris, ou  il  fut  inhumé,  &  fbn 
feruicefaidt. 

CN  ce  iour  mondial  feigneur  de  Berry ,  qui  e- 
J-'iloit  logé  à  Beaulté  auecques  plufieurs  def- 
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diète;  feigneurs  de  fbn  fang,enuoya  fes  Heraulx  à 
ladi&e  ville  de  paris  qui  apportèrent  de  par  luy 
quatre  lettres ,  les  vnes  aux  Bourgeois  manans  Se 
habitans  d'icelle  ville, vnes  à  rVniuerfité,  lesaul- 
tres  aux  gens  d'Eglife ,  &  les  aultres  à  la  court  de 
Parlement  :  qui  contenoient  en  effed  que  luy  Se 
ceulx  de  fon  fang  auecques  luy  tous  aflemblez  e- 
ftoient  illec  venuz  pour  tout  le  bien  vniuerfel  du 
royaulme  de  France  :  &  que  par  ladide  ville  luy 
feuffentenuoyezeinq  ou  fix  hommes  notables 
pour  ouyr  les  caufès  pourquoy  luy  &  ceulx  de 
fondiâiangeftoientainfi  venuz  que  dit  eft:  En 
obtéperant  aufquelles  lettres,  &  pour  icelles  ouyr 
&  efeouter,  furet  efleuz  &  déléguez  pourladifte 
ville,maiftrelean  Choart  lieutenât  Ciuil  au  Cha 
ftellet  de  paris ,  maiftre  Frâçois  Haflé  aduoeat  en 
parlement,  &  Arnault  Luillier  changeur  de  paris» 
Pour  FEglîfe  de  paris*  maiftre  Thomas  de  Cour- 
celles  Doyen  de  paris,ii\aiftre  Iehâ  de  Loliue  do- 
deuren  Théologie,  &  fnaiftre  Euftace  Luillier 
aduoeat  en  ladi&e  court  de  parlement.  Et  pour 
ladi&e  court  de  parlement,maiftre  Iehan  le  Bou- 
lenger,  maiftre  Iehan  le  Sellier  Archidiacre  de 
Brie,  &  maiftre  lacques  Fournier.  Et  pour  TVni- 
uerfité,  maiftre  IacquesTuinglifànt  pour  la  fa- 
culté des  Ar%maiftre  Iehan  Luillier  pour  Théo- 
logie,maiftre  Iehan  deMontigny  pour  Décret, 
&  maiftre  Angucrrant  deparentipour  Médeci- 
ne. Tous  iceuix  nommez  deflus  eftoient  menez 
&  côduidz  par  reueréd  père  en  dieu  nômé  Guil- 
laume Euefque  de  paris,qui  eut  la  charge  de  pre 
fenter  &  conduire  tous  iceuix  nommez. 
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LEdiâ:  iour  y  eut  vn  Archer  du  fcigneur  de  la 
Barde  monté  à  cheual,  armé  &  délibéré  d'al- 
ler à  Ton  auéture,&  vint  à  la  porte  fainâ: -  Anthoi- 
ne  :  auquel  Archer  le  Baftard  du  Maine  qui  gar- 
doit  la  porte  faind:  Anthoine,  dift  &  deffendic 
qu'il  n 3y  allaft  point,  lequel  Archer  îuy  refpôdit 
que  fi  feroit,  &  qu'il  n'eftoit  point  à  luy  ne  foubz 
luy,  maiseftoitaudictde  la  Barde  fon  maiftre  & 
capitaine.  Et  lors  pour  fon  refus  ledict  Baftard 
du  Maine  tyra  fon  efpée  pour  frapper  icelluy  Ar 
cher,&  ledid  Archer  tyra  aufsi  lafîenne  pourfe  ^uîtrtcm- 
reuencher.  Et  alors  ledicl  Baftard  du  Maine  cria 
à  fes  gens  &  autres  eftansàladi&e  porte,  Prenez 
ceribault,&  le  tuez.Et  incontinent  fut  couru  fus 
audid  Archer,  &illec  le  tuèrent  tout  mort.  Ce 
iour  aufsi  vindrent  nouuelles  que  maiftre  Pierre 
d'Oriolle  General  des  finâces  du  Roy,f  auoit  de- 
laiffé,  &fencftoitallé  rendre  à  monfeigneur  de 
Bcrry .  Cedit  iour  aufsi  les  ambaffadeurs  de  Paris 
qui  ainfî  eftoient  allez  à  Beaulté  par  deuers  les  fei 
gneurs  deuantdidz,  f  en  retournèrent  à  Paris ,  & 
vindrent  arriuer  en  Thoftel  des  Tournelles,ou  ilz 
trouuerent  mondiâ  feigneur  Deu:  Auquel  ilz  di 
rent  ce  qu'il  leur  auoit  efté  did:  &  propgfé. 

E  famedy  en fîiyuât  furent  tous  les  deffus  no- 
mmez ambaffadeurs  en  Y hoftel  de  ladi&e  ville 
oueftoiétaffemblezplufîeurs  notables  perfonnes 
pour  oyr  ce  qui  leur  auoit  efté  diét  par  les  deffuf- 
dietz  Princes  &  feigneurs,à  quoy  ne  fut  rien  con 
clud  pour  la  matinée ,  mais  fut  ordôné  que  lediéfc 
iour  après  difncr  feroiét  affemblcz  en  ladide  vil- 

D  iiij 
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le,rVniuerfîté,rEglife,la  court  de  Parlement,  & 
autres  officiers, &  le  corps  de  ladi&e  ville:tous  lef 
quelz  fy  trouuerent.  Et  conclurent  qu'au  regard 
des  trois  eftatz  que  requeroient  eftre  tenuz,  lef- 
didz  princes  &(èigneurs  dirent  que  la  requefte 
Vajfagepar  eftoit  iufte .  Et  en  oultre  que  pafîagè  leur  feroit 
Vans  ot-   baillé  à  Paris,  &  des  viures  en  les  payant,  &aufsi 
'gms^dt     en  baillant  par  eulx  bonne  caution  que  nul  mal 
guerre.       ou  efclandre  ne  feroit  faicft  par  eulx  ou  leurs  gens 
en  ladi&e  ville  ne  aux  habitans  d'icelle ,  fàuf  fur 
tout  le  bon  plaifir  du  Roy.Et  atant  iceulx  ambaf 
fadeurs  retournèrent  deuers  lefdidz  Princes  leur 
dire  ladide  délibération.  Et  eft  aflauoir  que  du- 
rant que  ledid  côfeil  faid  en  ladide  ville  à  ladi- 
te heure  d'après  difner,  furent  tous  les  Archers 
&  Arbaleftriers  de  Paris  en  armes  deult  ledid  ho 
ftel  pour  garder  d'opprefTer  les  opinans  audiéè 
çonjfèil.  Ledid  iour  de  famedy  les  genfd'armes 
de  l'ordonnance  du  Roy  eftans  en  icellc  ville  fi- 
rent leurs  môftres  au  long  de  ladidc  ville,&  tous 
marchans  les  vns  après  les  autres  par  ordre,cc  qui 
Aionîtres  à  faifoit  bien  bon  voir.    Et  premièrement  alloient 
^m*        les  Archers  à  pied  dudid  Normandie,  &  puis  les 
Archers  ^fcheual ,  &  en  après  les  Homes  d'armes 
descompaignéesde  mondiâ  feigneur  Deu,de 
monfeigneur  de  Craon,de  môfeigneur  de  la  Bar- 
de, &  dudid  Baftard  du  Maine,  &pouoientbien 
eftre  en  tout  de  quatre  à  cinq  cens  lances  bien  en 
point  fans  ceulx  de  pied,qui  bien  eftoient  quinze 
cens  homes  &  mieulx.  Et  ce  mefme  iour  le  Roy 
efcriuit  lettres  à  ceulx  de  Paris,  par  lefquelles  leur 
mldoit  qu'il  eftoit  àChartres  auec  fon  oncle  mô- 
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fèigneur  du  Maine  à  tout  bien  grand  nombre  des 
gens  de  guerre,&  que  dedans  le  mardy  enfuyuât 
il  feroit  à  Paris.Ce  mefme  iour  vint  &  arriua  à  Pa- 
ris l'Admirai  de  Montaulban,  &  grand  quantité 
de  gés  de  guerre  auec  luy.Ce  iour  fe  defiogea  de 
Beaulté  mondi&feigneur  de  Berrypour  aller  à 
faind:  Denis,  &  puis  f  en  retourna  audiéi  lieu  de 
Beaulté ,  pource  qu'on  luy  dift  qu'il  feroit  plus 
feurement  audicl  lieu  de  Beaulté,  ou  près  d'illec 
eltoiét  logez  lefdidz  ennemis,  que  d'eftre  feul  au 
did  lieu  de  fainâ:  Denis,&  aufsi  qu'on  luy  alla  di 
re  que  le  Roy  venoit  &  retournoit  audiét  lieu  de 
Paris.Et  le  mercredy  enfuyuant  le  Roy  retourna  Ze  i?ey  À 
à  Paris,&  amena  auec  luy  Ion  oncle  monfeigneur  P*w» 
du  Maine,monfeigneur  de  Ponthieure  &  autres, 
&r'amenafbn  artillerie  qu'il  auoit  menée  auec 
luy,&  grand  nombre  de  pyonniers  prins  au  païs 
de  Normâdie,  qui  tous  furent  logez  à  V hoftel  du 
Royàfain&Paul.  Etdeladidevenuë  quefîftle 
Roy  en  fadi&e  ville  de  Paris,fut  le  populaire  d'i- 
celle  moult  fort  refiouy  en  criant  à  haulte  voix 
par  tout  ou  il  paffoit  par  ladi&e  ville  Noël.  Et  le 
lendemain  bien  matin  lefdidz  Bourguignons  & 
Bretons  vindrent  bailler  vne  reuerdie  deuant  le 
bouleuert  de  la  tour  de  Billy,  &  auoiét  auec  eulx 
trompettes, clairons ,  haulxmeneftri  ers,  &  autres 
inftrumens  dont  ilz  fai(bient  grand  bruit.Et  illec 
&  deuant  la  Baftille  fàinét  Anthoine  vin  drct  fai- 
re vn  grand  bruit  &  cry ,  en  cryant  A  l'affault  & 
alarmc,dont  chafcun  fut  fort  efpouenté,  &  f  en  al 
la  chafcun  fur  les  murs  &  en  fà  garde.Lcdid  iour 
vindrent  lcfdiâz  Bretôs  &  Bourguignôsvoulfter 


LA    CRONIQJVE 

deuant  Paris,deflus  lefquelz  ifsirent  grand  nôbrc 
de  gens  de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy,&  tat 
par  port  d'armes  que  de  groffes  ferpétines  du  roy 
qui  fort  tirèrent,  y  cutceiour  plufieursdefdiâz 
Bretons  &  Bourguignons  tuez. Le  vendredy  en- 
fuyuât  vindrét  &  arriuerent  à  Paris  des  farines  & 
autres  viduaillcs  du  païs  de  Normandie.Et  entre 
autres  chofes  y  fut  amené  delà  ville  de  Mante 
deuxcheuauîx  chargez  depaftez  d'anguilles  de 
Gort,quî  furent  venduz  deuât  le  chaftellet  de  Pa 
ris  en  la  place  à  la  vollaille.  Ce  melme  iour  après 
diiheryfsirent  dehors  Paris  Poncet  deriuiere  & 
ceulx  de  fa  compaignée  qui  bien  pouoiét  eftre  de 
iij.à  iiij.cës  cheuaulx  cuidâs  trouuer  lefdi&z  Bre- 
tons &  Bourguignôsrmais  point  ne  fy  trouuerët, 
&  ne  fut  lors  rie  faid.Et  la  nuiâ  les  Bourguignôs 
qui  eftoient  logez  à  la  Grange  aux  merciers ,  fen 
deflogerent,  pource  que  l'artillerie  du  Roy  por- 
toit  de  Paris  iufqucs  en  ladide  Grage,&  au  deflo- 
ger  abatirét  toute  la  couuerturc  dudiâ:  lieu,&  en 
emportèrent  tout  le  preparatif,  corne  huys  fene- 
ftres  &  autres  boys  pour  eulx  taudir  &  pour  bru- 
ler.Et  ce  iour  le  Roy  fift  dire  aux  cinq  deuât  nô- 
mez  qui  auoiét  efté  à  Beaulté  deuers  lefdi&z  prin 
ces  après  la  délibération  ainfi  faide  que  di<5i  eft 
deuant,audiâ:  hoftel  de  la  ville^qu'ilz  vuydafTent 
hors  de  la  ville,defquelles  cinq  perfonnes  les  nos 
enfument .  C'eft  affauoir  maiftre  Iean  i'Huillier 
curé  de  faind  Germain  lauxerrois,maiftre  Eufta- 
che  I'Huillier,  &  Arnauld  I'Huillier  fes  freres,mai 
ftre  Iean  Choart ,  &  maiftre  François  Haflé  Ad- 
uoeat  en  parlement. 


DV    ROY   LOYS    XI.  JO 

pjTlefamedyenfuyuant  dernier  iour  d'Aouft 
■*-*y  eut  moultbellesfailHesfaittespar  les  por-  Saillies  fai- 
tes de  fàinâ  Anthoine  &  iainâ:  Denis.  Du  cofté  &€S   fnr 
de  ladide  porte  fainct  Denis  y  eut  vn  Archer  de  ^*£/£ 
l'hoftel  du  Roy  tué.Et  du  cofté  defdiciz  Bretons  ennemis.  " 
&  Bourguignôs  en  y  eut  aufsi  de  tuez  &  naurez. 
Et  lîaduintqu'vn  gentil  homme  nommé  le  fei- 
gneur  de  faind  Quentin  futenladicîe  faillie  ou 
efcharmouche  abatu  de  deflus  vn  bô  courfier,fur 
lequel  il  eftoit  monté,  &  après  fut  refcoux,mais  il 
perdit  fondicl  courfîer,  &  deux  autres  beaulx 
cheuaulx.Et  du  cofté  de  ladide  porte  faind  An- 
thoine n'y  fut  rien  faid.  Et  ce  iour  le  Roy  faillit 
aux  champs  du  cofté  de  fon  bouleuert  de  la  tour 
deBilly,  &  illecfîft  pafler  au  trauers  de  Seine  de 
l'autre  cofté,de  troys  à  quatre  cens  piétons  pion- 
niers qui  eftoient  venuzdu  païs  de  Normandie 
pour  aller  pionner  à  l'endroit  du  port  à  l'Anglois 
&  deuantConflanSjtoutdeuantle  fiegedefdidz 
Bourguignons  à  l'endroit  de  kriuiere.Car  on  di- 
fbitquelefdidz  Bourguignôs  auoient  intention 
de  faire  vn  pont  pour  pafler  ladide  riuiere.Et  au- 
did  lieu  le  Roy  ordonna  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  pour  garder  &  deflfendre  de  faire  ledid 
pot  &  pafler  ladide  riuiere.Et  après  lefdidz  piô- 
niers  ainfi  paflez  que  did  eft ,  le  Roy  aufsi  pafla 
après  eulx  ladide  riuiere  tout  à  cheual  dedans  vn 
bac,  fans  defcendre  de  deflus  ledid  cheual. 

LE  dy manche  enfuyuât  premier  iour  de  Scpté  pont  fai& 
bre  lefdidz  Bourguignôs  mirent  &  afsirét  vn  far  les  ^fi* 
pot  pour  pafler  ladide  riuiere  audid  port  à  l'An-  glùsaupon 
glois.  Et  aduït  qu'a  l'heure  qu'ilz  auoiét  délibéré  "**  a£im* 
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paflTcr  par  defïus  ledid  pont  arriua  audid  port  à 
l'Anglois  certain  grand  nombre  de  franûz  Ar- 
chers &  autres  gens  de  guerre  pour  le  Roy  qui 
vindrent  affeoir  engins  au  bout  dudift  pont,dont 
ilz  tirèrent  à  Tencontre  defdi&z  bourguignôs,  & 
en  tuerent,naurerent,&  leur  conuint  reculler.Et 
de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  du  cofte  defdidz 
Bourguignons  paffa  à  naige  vn  Normant  qui  alla 
coupper  les  Chables  ordonnez  à  porter  lediét 
pont, &  partant  ledid  pont  Pen  alla  aual  l'eau. Ce 
iouraufsi  fut  tiré  grand  quantité  d'artillerie  de- 
dens  fort  defdiâtz  Bourguignons ,  parquoy  les 
conuint  reculler  plus  arrière.  Ce  iour  aufsi  leP- 
diciz  Bourguignons  tyrerent  de  leur  artillerie, 
aux  gens  du  Roy  eftans  audid  port  à  l'Anglois,& 
y  eut  vn  gentil  homme  de  Normandie  qui  eut  la 
tefte  emportée  dvn  coup  de  ferpentine .  Aufsi 
vindrent  &  arriuerent  à  Paris ,  par  deuers  le  Roy 
deux  ambaflades,  l'vnepourle  duc  de  Nemours 
&  l'autre  pour  le  conte  D'armignac.  Ledid  iour 
aufsi  fut  faide  belle  faille  aux  champs  par  mefsire 
Charles  de  Melun ,  &  Malortie,  &  ceux  de  leur 
compagnie  qui  faillirent  bien  en  poind,  pour  e£ 
fearmoucher  furlefdi&z  bretons .  Et  ledid  iour 
aufsi  arriuerent  a  Paris  les  voulgiers  &  cranequi- 
nicrsdu  païs  &  duché  d'aniou,qui  bien  pouoient 
eftre  quatre  ces  homes ,  qui  aufsi  ledict  iour  furet 
menez  aux  champs  pour  efearmoucher  lefdi&z 
Bretons,  &  Bourguignons.  Etyeutàcefte  fois 
deux  archiers  de  l'ordonnance  du  Roy  tuez ,  & 
vn  prins.Et  les  gens  du  Roy  prindrent  fept  Bour 
guignons,&  en  tuèrent  deux.Lediâ:  iour  encores 
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fut  à  Paris  à  feuretc  par  deueurs  le  roy  le  conte  de 

Sombreflet  du  royaume  d'Angletcrre,qui  eftoit 

en  loftdefdiâz  bourguignons,  &  parla  au  Roy 

qui  eftoit  en  la  Baftille  fainâ  Antoine  aflez  Ion-  Zecôntefom. 

guemcnt,&puisluyfutdonncà  boire, &  printfcr<0kwi 

congé  du  Roy,qui  au  partir  pour  ce  qu'il  plou-^^* 

uoit,  luy  donna  fa  cappe,  qui  eftoit  de  veloux 

noir. 

LElundy  enfuyuantfecôdiour  defeptembre 
audiét  an .  Ixv.monfeigneur  du  Maine  qui  e- 
ftoit  logé  à  Paris,deuant  fhoftel  du  Roy,enuoya 
à  môfeigneur  le  duc  de  Berry  deux  muys  de  vin 
vermeil,quatre  demyes  queues  devin  de  Beau- 
ne,  &  vn  cheual  chargé  de  pommes  de  choulx  & 
de  raues.  Et  le  mardy  enfuyuant  furent  nommez 
&  efleuz  ambafTadeurs  pour  le  Roy  &  lefdiéïz 
Bourguignons  pour  communiquer  fur  leurs  dif- 
ferens:  C'eftaffauoir  pour  le  Roy  furent  efleuz 
mondiâ;  feigneur  du  maine ,  le  feigneur  de  Prc- 
cigny  Prefident  des  côptes,&  maiftre Iean Dau- 
uetPrefident  du  parlement  de  thouloufe. 

Et  du  cofté  defdi&z  princes  &  feigneurs  côtrai 
res  furent  nômez,le  duc  de  Calabre ,  le  conte  de 
faindPol,&lecôtededunois.  Etceiour  par  cas  Fm  f^tult 
de  fortune  fut  mis  le  feu  dedës  le  pouldre  à  canô,  mis  à  Upo» 
qui  eftoit  à  la  porte  du  Temple,  qui  en  emporta  drticano» 
le  comble   de  ladi&e  porte, en  fift  defeharger 
huicl  pièces  d  artillerie,eftans  à  ladi&e  porte,qui 
à  la  dide  heure  eftoient  toutes  chargées.  Et  incô 
tincntque  lefdidz  Seigneurs  Ambafladeurs  fu- 
rent ainfi  efleuz  &  nommcz,pour  parlaméter  en- 
semble fur  l'accord  &  pacification  d'entre  eubc, 
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Tnuefai-  fut  faid  trefue  iufques  auieudy  enfayuant  Pen- 

^€é  dant  laquelle  trefue  ne  fut  faide  aucune  guerre 

decofté  ne  d'autre.  Mais  durant  icelle  chafcun 

mift  peme  de  fa  part  de  fe  fortifîer.Et  durant  icel 

le  treue  y  eut  plufîeurs  allées  &  venues  faides  de 

cofté  &  d  autre,iufques  audid  iour  de  ieudy  que 

ladide  trefue  deuoit  faillir  :  &lorsmondidfei- 

gneurdu  Maine  en  retournant  defoftdcfdidz 

bourguignons,dift  aux  portiers  de  ladide  porte 

faind  Antoine  qu'ilz  feiffent  tous  bonne  chère, 

&  qu'au  plaifir  de  Dieu  auant  qu'il  fuft  huid 

iours  lors  à  aduenir ,  tous  auroient  caufe  de  ioye, 

&  de  crier  noel.  Et  cedid  iour  ladide  treue  fut 

continuée  iufques  au  mercredy  enfuyuant.  Et  le 

vendredy  après  furent  tous  iceulx  feigneurs  con- 

fulterenfembleenlagranche  aux  merciers  def- 

fbubz  vn  pauillon  pour  cefte  caufe  illec  ordonné 

Et  ce  pendant  lefdidz  Bretons  &  Bourguignons 

en  grand  nombre  comme  deux  mil  ou  enuiron, 

&  des  plus  honneltes  venoient  en  grand  pompe 

eux  monftrer  deuant  Paris ,  iufques  au  foffé  de 

derrière  faind  Anthoine  des  champs .  Et  aufsi 

yfsit  hors  4c  Paris  plufieurs  perlbnnes  pour  les  al 

1er  veèir  &'  parler  à  eux,  nonobftant  que  le  Roy 

l'euft  défendu ,  &  en  fut  bien  mal  content,  & 

voyant  ces  chofes  fut  meu  de  leur  faire  ietter 

plufieurs  canons    &  ferpentines  qui  eftoient 

chargées  en  la  tour  de  Billy ,  &  près  d'illec  .  Et 

quand  lefdidz  de  Paris  retournèrent  en  la  ville,  il 

en  fift  prendre  les  noms  de  plufieurs  par  efeript. 

Et  le  dimenche  enfuyuâuviii  •  iour  de  feptembre 

fefte  de  noftre  dame  le  Roy  partit  de  fon  hoftei 
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des  tournclles  pour  aller  en  la  grand  eglife  noftre 
Dame,  &  en  y  allât  paffa  par  Tcglife  de  la  magda- 
leine ,  ou  il  fe  fift  frère  &  compagnon  de  la  grand 
confrairie  aux  bourgeois  de  Paris:  Et  auecques 
luy  f y  mirent  leuefque  d'Eureux,  &  autres.  Et  le 
lundy  enfuyuant.ix.iour  dudici  mois  de  feptem- 
bre,lefdi&z  Bretons  &  bourguignons  furent  es 
terrouez  de  Clignencourtmonmartreiacourtil- 
le, &  autres  vignobles  d'entour  Paris,  prendre  & 
vendanger  toute  la  vendange  qui  y  eftoit ,  ia  foit 
ce  quelle  n'eftoit  point  meure,  &  en  firent  du  vin 
tel  quel  pour  le  boire.  Et  à  cefte  caufe  furent 
ceux  de  Paris,  contrain&z  de  vendâger  les  autres 
vignes  par  tout  autour  de  Paris  qui  n'eftoient  pas 
à  demy  meures.Et  aufsi  le  temps  leur  fut  fort  cô- 
traire:&  fut  la  plus  mefehante  année  &  poure  vi- 
née  que  lôg  temps  fut  veue  en  France,  &  l'appel- 
loitonlc  vin  de  Tannée  des  Bourguignons. 
TZJN  ce  temps  vindrent  à  Paris,plufieurs  des  no- 
■*- 'blés  de  Normandie,  pour  feruir  le  roy  en  &$ 
guerres.Touslefquelz  furet  logez  auxfaulxbours 
de  faind  Marcel  lez  Paris,  Entre  lefqueiz  en  y  a- 
uoit  ancuns  qui  firët  moult  de  maulx  &  larrecins. 
Et  de  ce  en  furet  deux  reprins  par  aucûs  des  bour 
geois  de  ladiâe  ville ,  qui  contre  leur  gré  y  vou- 
loy et  entrer.Et  pour  le  reffuz  qui  leur  en  fut  fai<fi 
par  lefdidz  bourgeois,leur  dirent  iceux  de  Nor- 
mandie plufieurs  iniures  &  mauuaifes  parolles, 
en  eux  rebellât  a  rencontre  d  eulx,&  en  les  appel 
lant  traiftres  bourguignôs,  &  qu'ilz  les  mettroiêt 
bien  en  point, &  qu'ilz  n  eftoiét  venuz  dudit  païs 
de  Normandie  à  Paris  que  pour  les  tuer  &  piller. 
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Ksfniendë    Defquelles  choies  informatiô  fut  fai&e  à  la  plain 
d'wColLt   te  de  ceux  dudiâ  Paris  qui  defdictes  parollcs  fc 
blafikemant  fentiret  iniuricz.  Et  veue  icelle,  le  principal  mal- 
kspanfiens.  faicieur  &  pronûciateur  defdi&es  parolles  fut  cô 
demné  à  Elire  amende  honorable  deuant  Thoftel 
deladide  ville  au  procureur  dicelle  pour  toute 
ladi&e  ville ,  telle  nuë,defceinâ: ,  vne  torche  au 
poing.En  difant  par  luy  que  faulfement  &  mau- 
uaifemét  il  auoit  menty  en  difant  lefdi&es  parol- 
les. En  priant  &  requérant  icelles  luy  élire  remi- 
les  &  pardonnées:  &  après  eut  la  langue  perfée 
dont  il  auoit  proféré  lefdiétes  parolles,  &  ce  faiâ 
ZeRoy&    futbanny. 

le  conte  faint  f  E  lundy  enfuyuant  les  Bourguignons  fe  vin- 
Poljarleme  JL^drent  monftrer  deuant  Paris .  Entre  lefquelz 
tenntenfem  y  eft0it  monfeigneur  de  laind  Pol ,  pour  parler 
auquel  le  Roy  y  fsit  dehors  Paris,  &  parlèrent  en- 
femble  bien  deux  heures.  Et  pour  fen  retourner 
feurement  le  Roy  bailla  pour  luy  en  hoftaigc 
monlèigneur  le  conte  du  Maine,qui  demoura  en 
Toit  defdiâz  bourguignons  iufques  au  retour  de 
mondiâ:  feigneur  de  làinâ:  Pol.Et  ce  mefme  iour 
le  Roy  en  retournant  des  champs  dift  àplulîeurs 
de  Paris  eftans  à  ladi&e  porte  làinâ:  Anthoi- 
ne  que  lefdidz  Bourguignons  ne  leur  don- 
neroient  plus  tant  de  peine  quilz  auoient  faiâ", 
&  qu'il  les  en  garderoit  bië.Et  lors  vn  procureur 
de  chaftelet  nômé  Pierre  Beron  luy  relpôdit  voi 
re  fire,tnais  ilz  vendangent  noz  vignes,&mégent 
noz  railins  làns  y  Içauoir  remedier.Et  le  roy  repli 
qua  qu'il  valloit  mieux  qu'ilz  vendangeaffent  I 
lefdi&es  vignes  ,  &  mengeaflent  lefdiétz  rai- 
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fins  qu  ilz  vinflent  dcdcns  Paris  prendre  leurs 
tafles  &  vaillans  qu'ilz  auoient  mis  &  muflez  de- 
dens  leurs  caues  &  celliers .  Et  le  vendredy  en- 
fuyuant  vint  &  arriua  es  halles  de  Paris,deux  cens 
cheuaulx  tous  chargez  de  marée  &  de  toutes  ma- 
nières &  fortes  de  poiflbn .  Et  y  vint  aufsi  plufi- 
eurs  fàulmôs,efturgeons,&  du  harene  frais  en  def 
pit  &  malgré  de  tous  lefdi&z  bourguignons^Bre- 
tons  &  autres  ainfi  eftans  deuant  Paris  qui  auoiét 
menaflz  ceux  de  ladi&e  ville  de  leur  faire  men- 
ger  leurs  chatz  &  leurs  ratz  par  famine. Et  depuis 
fut  ladicte  trefue  continuée  par  deux  ou  trois  fois 
iufques  au  dixhui<5Hefme  iour  de  feptembre ,  pé- 
dant laquelle  lefdidz  bretons  &  bourguignons 
fauitaillerent  fort  en  leur  oft ,  à  la  grand  charge 
&fbulle  du  païs  &  du  peuple.  Et  heft  point  à 
doubter  que- quand  le  Roy  euft  voulu  dire  auât* 
&  qu'il  euft  efté  bien  feruy  des  gens  de  guerre 
prenans  fes  gaiges  &  fouldes  auecques  les  nobles 
&  peuple  de  Paris,qui  bonne  deuoeion  auoiët  au 
faind,il  euft  fubiugué  &  mis  tous  lefdidz  enne- 
mis en  tel  eftatque  iamais  ne  fulTent  retournez 
dont  ilz  eftoient  partis  pour  venir  deuant  ladite 
ville  de  Paris. 

Et  ledift  iour  de  mercredy  ,  dixhuitiefme 
iour  dudid  mois  de  feptembre  nonobftant  le 
pourparlcr  defdi&z  ambaffadeurs  de  cofte  & 
d'autre  fut  tout  rompu,  &  perdu  le  bon  efpoir 
qu  o  auoit  eu  parauat.Et  cediél  iour  de  mercredy 
fut  defamparé  le  fiegeque  le  Roy  auoit  faict  au- 
didportà  l'Anglois,  auquel  fiege  auoient  efté 
faiétes  de  belles  tranchées  &  boulleuers,tentes 

E 


LA    CRONIQJ/E 

&  pauillons,  &  après  lediâ  defamparemcnt  tous 
les  gens  de  guerre  eftans  audiâ  fiege  fen  vindrét 
retraire  &  loger  aux  chartreux  près  Paris,dedens 
lequel  lieu  des  chartreux  furent  logez  fix  ces  hô- 
CJb*ff**x  mes  ^e  guerre  &  leurs  cheuaulx.Et  tellement  en 
€lthmscl\Us  futremplylediét  lieu  que  les  fainftz  homes  reli- 
gieux de  lcans  en  furent  dechaflez  &  boutez  hors 
de  leurs  celles  &  lieux  de  deuotion.Et  le  lende- 
main iour  de  ieudy  lefdidz  bretons  &  bourgui- 
gnons paflerent  ladi&e  riuiere  audid:  port  à  l'An 
gîois,&  vindrét  au  point  dudiét  iour  efcharmou 
cher  iefdi&zgës  de  guerre  du  Roy  ainfi  logez  à 
fâind  marcel,les  chartreux,&  faind; Vidor,&  en 
y  eut  de  cofté  &  d'autre  de  morts  naurez  &  de 
pris.Et  ce  mefme  iour  le  fift  vn  grand  confeil  & 
aflembîée  en  la  chambre  des  comptesrauquel  fu- 
rent affemblez  auecques  autres  les  feize  quarte- 
niersd'icelle,les  cinquanteniers  :  &  dechafeun 
defdi&z  quarteniers  fix  hommes  notables  auec 
aucuns  confeillers  de  la  court  de  parlement  offi- 
ciers &  autres .  Etillec  monfeigneur  le  châcelkr 
Moruillicr  dift  &  expofa  de  par  le  Roy,  com- 
met il  f  eftoit  grandement  mis  en  fon  deucir  d'a- 
uoir  offert  aux  princes  &  feigneurs  qui  eftoiét  de 
uant  Paris ,  aux  demandes  qu'ilz  luy  faifoiét  pour 
Tapanaige  de  monfeigneur  le  duc  de  Berry,pour 
lequel  ilz  demandoient  auoir  la  duché  de  Guien 
ne,Poi&ou,&  le  païs  de  Xaintôgeoula  duché  de 
Normandie .  A  quoy  leur  fut  did  &  refpôdu  par 
lediâ:  confeil  ainfi  aflemblé  que  le  Roy  ne  le  po- 
uoit  pas  bailler  ne  defmembrer  de  la  courône.Et 
depuis  le  Roy  leur  offrit  bailler  le  païs  de  cham- 
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paignc  &  Brie,referuc  à  luy  Meaux,monftrcau& 
Melun,pour  ledid:  apanaige  Et  aufdi&z  de  char- 
rolois  &  autres  feigneurs  fift  de  grans  offres  pour 
leurs  deffraicmens ,  ce  qu'ilz  ne  dcuoiét  point  re- 
fufenmais  rie  ne  voulurent  accepter,  &demoura 
tout  îufques  au  ven  dredy  matin  enfuyuant.  Au- 
quel iour  le  ieune  fenefchal  de  Normandie  yfsit 
hors  de  Paris,à  tout  bien  fîx  cens  cheuaulx  pour 
eicarmoucher  &fe  m&pftrer  deuantlcs  defTuf- 
diétz.  Et  pareillement  femonftrercnt  dcTautre 
cofté  de  la  riuicre  grâd  quantité  des  gés  de  guer- 
re deuant  lefdi&z  bourguignons  qui  fortifierét 
engins  celle  iournée,  dont  ilz  tuèrent  vn  gentil- 
homme de  Poi&oude  la  compagnie  de  monfei 
gneur  de  Pointhieure,qui  fe  nômoit  Ieâ  châreau, 
ieigneurdepampelie.  Etdedensles  vignes  près 
fàin&Anthoine  des  champs  furet  prins  bienxx. 
ou  xxiiii.paillars  calabrins  &  bourguignons  tous  Bourgni- 
nudz  &  mal  en  poinâ:,  qui  tous  furent  venduz  gmn$  v*» 
au  butin,  &endonnoiton  quatre  pour  vn  efeu  c# 
qui  eftaudiâpris.  vi.  foulz  fîx  deniers  parifiz  la 
pièce. 

E  lundy  enfuyuant  au  point  du  iour  vn  nome  Vontoife 
■*— 'Loys  Sorbier  qui  cftoit  àPôthoife  lieutenant  forée  aux 
de  Ioachin  Rouault  marefchal  de  France,par  fau  hr€tons* 
fe  &  mauuaifc  trahifbn  qu'il  fift  &  côfpira  contre 
le  Roy  fon  fouucrain  feigneur,bouta  dedés  ladi- 
cte  ville  les  bretons  &  autres  ennemis  du  Roy.Ec 
en  faifant  par  luy  ladiâe  trahifbn  mift  en  fbn  ap- 
poinâement  que  ceux  qui  eftoient  audiâ:  lieu 
dcPonthoifc  delà  compagnie  dudid  Ioachin, 
qui  ne   vouldroient  demourer  ,  fen  yroicnt 
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franchement  culx  &  leurs  biens  fàufz.Et  incon- 
tinét  qu'il  eut  ainfi  baillée  ladide  ville  de  pôthoi- 
fe,ilfen  partit  luy  &  aucuns  de  (à  compagnie  & 
allèrent  deuant  Meulac  porter  &  monftrer  l'en- 
feigne  dudid  Ioachin,  afin  que  ceuxeftâs  audid 
lieu  les  boutafïent  dedens  fans  en  faire  difficulté, 
en  cuidant  par  luy  qu'ilz  n'eufTent  point  encores 
eftéaduertizde  fadide  trahifon.  Mais  auant  qu'il 
vint,ceux  dudid  Meulanc  eftoient  bien  aduertiz 
d'icelle  trahyfon.Et  incontinent  qu'il  fut  apper- 
ceu  par  lefdidz  de  Meulanc  qui  ia  eftoient  en  ar- 
mes defTus  les  murs,crierent  à  haultevoix,  allez 
faulx  &  mauuais  traiftre,  &  leur  iett'ercnt  des  en- 
gins dudid  lieu.  Et  partant  fut  contraint  de  f  en 
retourner  audid  lieu  de  Pôthoife  atout  fa  honte. 
Et  cedid  iour  ledid  Sorbier  efcriuit  vnes  lettres 
audid  loachin,  par  lefquelles  luy  madoit  qu'il  a- 
uoitmis  &  bouté  lefdidz  bretôs  &  autres  audid 
,  Ponthoife,  &  qu'il  auoit  efté  confeillé  d'ainfile 
faire  pour  le  mieux,  &  que  de  la  faute  qu'il  auoit 
Zettrespe»  £*tôe5luy  &  k  Roy  luy  pai  dônaffent.Et  fur  la  fu 
cmtUs.  perferiptiô  defdidcs  lettres  eftoit  efcript:A  vous 
&  au  Roy.  Et  ce  iour  fut  faide  faillie  de  Paris  fur 
lefdidz  bretôs  &  bourguignôs,&  y  eut  de  prins, 
murez  &  tuez  de  cofte  &  d'autre.  Et  fi  y  eut  vn 
cheual  de  pris  qui  eftoit  tout  bardé  de  cuyr  boul 
ly,qui  futtuéd'vncoupdecoulequrine  que  luy 
baillerct  lefdidz  bourguignôs.  Et  le  diméche  en 
fuyuât  au  poinddu  iour  les  deffufdidz  ennemis 
vindrent  faire  vn  reueil  deuât  ladide  villerdu  co- 
fté  de  ladide  porte  faind  Antoine  vindrent  bien 
grâd  nombre  iufques  audid  faind  Anthoine  des 
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champs.Et  pour  les  faire  defplacer  leur  furent  ie-  - 
deés  d'icelle  ville  plufieurs  traidz  de  canôs,ferpé 
tines  &  autre  artillerie  d'icelle  porte  faintfiAnthoi 
ne  &  de  ladide  baftille,  &  autre  chofen  y  fut  fai- 
de.  Et  le  lundy  enfuyuât  de  nuiâ  apparut  à  ceux 
qui  faifoiét  le  guet,  &  arriereguet  en  ladicte  ville, 
vne  cornette  qui  vint  des  parties  dudit  oft  cheoir 
dedés  es  foflez  d'icelle  ville  a  1  cuirô  de  à  l'hoftel  Cometeyttét 
d'ardoife,dont  plufieurs  furent  efpouentez,  non  tomber. 
fçachans  que  c  eftoit:Mais  cuydâs  que  c'euft  eftc 
vnefufée  ardant  illec  iettée  &  enuoyée  parlef- 
di&z  bourguignons.  Si  en  furent  portées  les  non 
uelles  au  roy  en  fon  hoftel  des  tournelles,qui  in- 
côtinét  môta  à  cheual,  &  f  en  alla  deffus  les  murs 
audroit  dudid  hoftel  d'ardoife,  &  y  demoura 
grand  efpace  de  temps  5  &  fift  affembler  tous  les 
quartiers  de  Paris  pour  aller  chafcunenfa  garde 
deffus  lefditz  murs. Et  à  cefte  heure  courut  bruit 
que  lefdiâz  ennemis  ainfi  eftas  deuant  Faris,  f  en 
alloient  &  deflogcoient.  Et  qu*à  leurdiét  paie- 
ment mettoiét  peine  de  brufler  &  endommager 
ladicle  ville  partout  ou  pofsibleleur  feroit.  Et 
fut  trouué  que  de  tout  ce  il  n'eftoit  rien .  Audiâ 
temps  lefdidz  ennemis  ainfi  logez  deuant  Paris 
firent  plufieurs  ballades  ,  rondeaux  ,  libelles 
diffamatoires  &:  autres  choies  pour  diffamer  au*- 
cuns  bons  feruiteurs  eftans  autour  du  Roy,  afin 
qu'à  cefte  caufc  le  Roy  les  print  en  làmalueil- 
lance,&  les  dechaffaft  de   fbn  feruice.    En 
ce  temps  les  gens  de  guerre  de  l'ordonnance  du 
Roy  eftans  logez  à  Paris  y  firent  de  grandes  & 
bonnes  chères .    Et  en  lieu  de  paffe  temps  y 
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fcduirempluficurs  femmes  &  filles  qui  pV  leur 

2T*  dfaUChrêt  &  ^gu^pirent  leurs  mef 
naiges  fcenfans,  &  les  autres  ieunes  filles  feruans 
fcurs  maires  &feruices  pour  fuyure  iceux  gés  de 
guerre.  Et  entre  autresy  eut  vue  icune  fille  dVn 

ETJ  dC  rhnft el«dcParis)qui  auoitprins 
habit  de  damoifclle  &  grand  cftat,pour  ce  qu  el- 
le auoitfiance  vn  nommé  le  Chien  natif deCare- 
tem  en  Normandie,  &feruiteur  dVn  nomméle 
feigneur  de làindc Marie  dudit  pais  de  Norman 
die.  Laquelle  leune fille  pour  ce  que  ledicl  le 
Chien  mettoit  trop  à  l'efpoufer  f acointa  d  Vn  ar- 
cher de  1  ordonnance  du  Roy,qui  auecques  luy 
1  emmena  &  accordèrent  leurs  vielles  enfemblé, 
&  en  fut  courouce  lediét  chien,&  n'y  feeut  reme 
dier.  Mais  le  père  &  la  mère  de  ladiâe  ieune  fille 
trefmal  contens  de  ce  que  di<3  cft  fen  alleret  fai- 
re grans  plaintes  par  deuers  leRoy:  mais  ilz  n'en 
eurent  autre  chofe.Et  cediû  iour  au  foir  enuiron 
deux  heures   de  nuiâ  monfeigneur  l'Euefque 
d  Eureux  balue  fut  guetté  &  accueilly  par  aucus 
fes  ennemis  en  la  rue  de  la  barre  du  beC;&  cefut 
fîicl  a  1  enuiro  de  la  porte  de  derrière  de  feu  mai 
itre  Bureau  boucher ,  lefquelz  chargeret  fus  luy. 
Et  de  première  arriuée  vindrent  ofter  &  foufifler 

5  î°rcllci^onP0«0"deuantluy:&  après 
vindret  audiâ  Balue  qui  ef bit  monté  fus  vnc  bo 
ne  mule  qui  fe  fauua  &  gaigna  à  fuyr:  car  tout  fes 
ges  a  1  effioy  1  abldônerét  pour  paour  des  horiôs; 

6  emporta  ladiçle  mule  fondiâ  maiftre  balue  iuf 
ques  au  cloiftre  noftrc  dame  en  so  hoftel  dot  elle 
eltoit  partie,  &  auât  ladite  fuitte  il  eut  deux  coups 
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d'efpée,  l'vn  au  plus  hault  de  fes  bies,&  au  milieu 
de  fa  couronne,*  l'autre  en  l'vn  defcs  doigtz.Ec 
lefdides  gens  qui  ainfi  fen  alloient  courans  aual 
la  rue,  crioyent  alarme  &  au  meurtre ,  afin  que  le 
peuple  faillift  pour  dôner  feeours  à  leur  mailtre. 
Dudid  cas  le  Roy  en  fut  courroucé.:  &  ordonna 
qu'on  enfift  information,  &  que  la  choie  luit 
fccuë  •  mas  tout  en  demoura  ainfi  fans  en  fçauoir 
aultrechofe,  Combien  qu'aulcuns  difoient de- 
puis que  ce  auoit  fcift  faire  monfeigneur  de  VU- 
lers  le  Bofcaige,  pour  l'amour  de  ladifte  Iehanne 
du  Boys  dont  il  eftoit  amoureux. 

Celle  nuyd  aucuns  Bretons  &  Bourguignons 
furet  à  Seure,  ou  ilz  trouuerent  aucuns  Efcofloy  s 
delacompaignie  Robert  de  Conyhan,lefquclz 
ilz  tuèrent  &  leur  coupperent  à  tous  les  gorges. 

En  ce  temps  vn  nômé  Alexandre  Lorget  na- 
tif de  Paris,qui  eftoit  homme  d'armes  de  l'ordon- 
nance du  Roy  noftre  fire  foubz  la  charge  &cô- 
paigniedufeigneur  delaBarde,fen  alla  atten- 
ta de  Paris  pour  f aller  rendre  à  faind  Denis  a 
môfeigneur  de  Berry,qui  illec  eftoit,  &  f  y  en  al- 
la luy  cinquiefme,  Se  auecquesluy  emporta  tou- 
tes fes  bagues  &  fa  malle.  Etleieudy  enfuyuant 
vindrent  en  l'hoftel  de  ladifte  ville  plufieurs  gra- 
des plaintes  par  aucuns  des  Bourgeois  de  ladi- 
te ville,de  plufieurs  mauuaifes  parolles  mal  fon- 
nans  que  difoient  &  publioient  plufieurs  gens  de 
guerre  eftans  en  ladite  ville  cotre  lefdidz  Bour- 
geois manans  &  habitansd'icelle,pour  y  donner 
prouifion .  Et  eftoient  lefdides  parolles  telles 
proférées  &  di&es  par  iceulxgens  de  guerre:  Les 
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biens  qui  font  à  Paris,  ne  aufsi  la  ville,  ne  font 
point  n'appartiennét  àceulxquiy  font  demou- 
rans  ne  refidens,mais  à  nous  gens  de  guerre  qui  y 
fommes ,  &  voulons  bien  que  vous  fçachez  que 
maulgré  vozvifàiges  nous  porterons  les  clefzde 
voz  maifons,  &  vous  en  bouterôs  dehors  vous  & 
Jes  voftres  :  &  fi  vous  en  caquetez ,  nous  fbmmes 
aflez  pour  eftre  maïftres  de  vous .  Et  ce  mefme 
iour  y  eut  vn  fol  Normat  qui  dift  à  la  porte  fainél 
Denis,  que  ceulx  de  Paris  eftoient  bië  folz  de  pë^ 
fer  que  leurs  chefnes  de  fer  tendues  au  trauers  de 
leurs  rues  leur  peufTent  valoir  à  fencôtre  d'euhc- 
Pour  lefquçlles  parolles  ainfi  mal  fonnâs  que  dit 
eft,  futfbubdainement  ordonné  par  aucuns  en 
Thoftei  de  ladicte  ville  à  qui  lefdiâes  parolles  fu- 
ret ainfi  dides  &  rapportées, que  cette  nuyt  chaf- 
eun quartenier  de  Paris  feroit  faire  beaulx&  gras 
uâencede  ^eux  Par  toutes  les  dizaines  de  fbn  quartier,  & 
•fît*  ds  Va  qu'vn  chafeun  feroit  en  armes,  &  fur  fà  garde  dé- 
liant lefdi&z  feux  :  &  fi  furent  ordonnées  toutes 
les  chefnes  des  rues  foraines  eftre  tendues,  ce  qui 
futfaid,  &  veilla  chafeun  iufques  au  poinâdu 
iour.  Et  cette  mefme  nuiâ:  fut  grand  bruit  que  la 
Baftille  fainft  Anthoine  fut  biffée  ouuerte  pour 
laifler  entrer  dedans  Paris  ceulx  qui  eftoient  de- 
*  uant:  Et  fi  trouua  Ion  cette  nuiâ  aucuns  canons 
près  dudiâ  lieu  dont  les  chambres  eftoient  cn- 
clouées ,  afin  qu'ilz  ne  peufTent  feruir  quand  mc- 
ftier  en  feroit .  Et  defdi&z  feux  &  du  grand  guet 
qui  y  fut  faiét^Sc  ainfi  ordonné  que  dit  cft,furcnt 
lefdidz  capitaines  qui  eftoient  à  Paris ,  moult  ef- 
baiiys:&  dont  aucuns  fen  allèrent  en  la  chambrç 
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du  Roy  en  Ton  hoftel  des  Tournelles  fçauoir  de 
luy  fi  c'eftoit  de  fon  ordonnance  &  commande- 
ment que  lefdidz  feux  &  guet  cftoiët  ainfi  faidz 
&  ordonnez,ou  de  par  qui.  Lequel  dift  &  refpô- 
dit  que  non.Et  tout  incontinent  il  manda  venir  à 
luy  fire  Iehan  Luillier  clerc  de  ladiéte  ville,qui  y 
vint,  &  luy  certifia  que  lefdidz  feux  &  guet  c- 
ftoiét  faiftz  à  bonne  fin ,  &  de  ce  afleura  le  Roy, 
&  lefdidz  capitaines.  Et  ce  nonobftant  ordonna 
à  mefsire  Charles  de  Meleun  qu'il  allaft  en  l'ho- 
ftel  de  la  ville, &  par  tous  les  quartiers  d'icellc  di- 
re qu'on  laiffàft  lefdiëtz  feux,&  que  chafeun  f al- 
laft coucher,  dont  riens  ne  voulurent  faire ,  mais 
demourerét  ainfi  armez  iufques  au  iour:  &  main- 
tenoiët  plufieurs  depuis  que  ce  fut  grâce  de  dieu,  »  ro"ldenct 
&  que  f  îlz  l'en  fulfët  allez  &  departis,ladiâ:e  vil- 
le cftoit  perdue  &  deftruide,  &  que  lefdi&z  de 
deuant  Paris  y  fuflent  entrez  par  ladide  Baftil- 
le,  &  par  ce  demourée  ladicte  ville  deft  ruifte ,  & 
dutoutdefolée. 

E  vendredy  enfuyuant  vindrent  à  Paris  deux 
-*-Ji)ourfuyuans,rvn  de  Gifors  qui  vint  dire  au 
Roy  qu'il  enuoyaft  fecours  en  ladide  ville,  & 
que  ia  deuant  y  auoit  bien  cinq  ou  fix  cens  lan- 
ces ,  &  que  dedans  icelle  n'y  auoit  nulles  gens  de 
guerre  de  par  le  Roy  :  &  fi  n'auoient  aufsi  artille- 
rie, pouldrcs ,  n'aultres  dcflfenfes.Et  l'autre  pour- 
fuyuant  eftoit  aufsi  enuoyé  au  Roy  de  par  Hue 
des  vignes  Efcuyer,homme  d'armes  de  l'ordon- 
nâce  dudiâ  feigneur  foubz  la  charge  &  compai- 
gniedufeigneurde  la  Barde,  lequel  Hue  cftoit 
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lors  à  Meulanc,par  lequel  pourfuyuat  eftoît  ml- 
de  au  Roy  que  lediâ:  de  Vignes  auoit  fccu  par 
gens  de  foy  que  les  Bretons  &  aultres  auoiét  en- 
Rouen  en  treprins  d'entrer  à  Rouen  tout  ainfi  qu'ilz  auoiét 
branle.  f^  \  Ponthoife ,  &  par  dedans  le  chaftel  ou  pa- 
lais de  ladi&e  ville,afin  qu'il  y  pourueuft.  Et  ce- 
dit  iour  de  védredy  lefdidz  ambafladeurs  ordô- 
nez  de  chafcun  cofté  difnerent  à  fàinâ:  Anthoine 
des  champs  dehors  Paris:  &  la  leur  fut  cnuoy  é  de 
par  le  Roy,paï,vin,poifîo,  &  tout  ce  que  mefticr 
leur  cftoit  pour  ledict  difher.Et  furent  illec  aufsi 
portez  en  vne  charrette  plufieurs  comptes  ren- 
dues en  la  chambre  des  comptes  à  Paris  despaïs 
&  villes  de  Champaigne  &  Brie.  Et  le  famedy 
enfuyuât  lefdictz  ambafladeurs  de  cofté  &  d'aul- 
tre furent  derechef  aflemblez  en  deux  parties, 
c'eftaflauoir  môfîeur  du  Maine  &  cculxdefà  cô- 
paignie,  pour  la  partie  du  Roy ,  aucc  les  aultres 
Princes  &  Seigneurs  eftans  dehors  tous  en  la  grl- 
che  aux  Merciers.  Et  pour  le  Roy  audid  faind 
Anthoine  des  champs  y  eftoient  ordonnez  mai- 
ftre  Eftienne  Cheualier  Trcforicr  de  Frâce,mai- 
ftre  Arnould  Boucher,  &  Criftofle  Paillard  con^ 
fcillcr  des  comptes.Et  les  commiflaires  de  l'autre 
partie  eftoiét  Guillaume  de  Bifche,  maiftre  Pier- 
re d'Oriolle,  maiftre  Iehan  Berart,  maiftre  Iehan 
Compaing,  &  maiftre  Ythier  marchât:  &  ce  iour 
ne  firent  que  peu  de  chofe. 

Cedit  iour  le  Roy  receut  lettres  de  la  veufue 

-    .     mefiire  Pierre  de  Brczé ,  par  lefquelles  luy  man- 

Jleàfin    doit  qu'cUc  auo^  faid  predre  le  feigneur  de  Bro- 

pays.         quemont  capitaine  du  Palais  de  Rouen ,  pourec 
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qu'elle  le  fbufpeçonnoit  dudiâ:  cas,&  qu'il  n'euft 
aucune  doubte  de  ladi&c  ville  de  Roué  du  bout 
du  pont  du  palais  &  des  habitans  d'icelle ,  &  que 
tous  ilz  fe  trouueroiêt  bôs  &  loyaulx  enuers  luy. 
Et  le  dimêche  enfuyuât  au  poinct  du  iour  fe  vin- 
drent  rendre  au  bouleuert  de  la  tour  de  Billy  fept 
homes  qui eftoiet  efchappez prifbnnicrs  de^loft 
defdi<5tzBourguignons,dont  il  en  y  auoit  quatre 
fadeurs  de  marchans  d'Orléans ,  deux  autres  fa- 
deurs demarchansdeParis,  &  vn  Flamant,  qui 
tousauoienteftccondemnezàeftre  penduz  par 
lefdiftz  Bourguignons ,  poureeque  depuis  leur 
prife  n'auoiteu  perfonnequi  les  euft  pourchaf- 
fez:  &  rapportèrent  que  le  mercredy  precedét  fut 
ty  rée  vne  Serpëtine  de  la  tour  de  Billy  dedâs  loft 
defdidz  Bourguignons ,  laquelle  dVn  fëul  coup 
tua  fept  Bourguignôs,&  en  bleffa  plufîeurs.  Ce 
iour  après  difner  vïdrét  nouuelles  au  roy  q  Roue 
eftoit  prU  par  môfeigneur  le  duc  de  Bourbon  qui 
y  entra  parle  chaftel  duRoué,du  coftédes  châp?. 

Le  vendredy  au  foir  precedent,par  le  moyé  de  Ro»tnpn$ 
la  veufue  mefsire  Pierre  de  Brezc  à  qui  le  Roy  a-  des  enne- 
uoit  faiâ  moult  de  biens,  &ou  il  auoit  grand  m2s- 
fiance,  &conduifoit le faidd'i celle  veufue  l'E- 
uefque  de  Baycux,&  ledid  maiftre  Iehâ  Hébert, 
&  aukres.Et  au  moyé  de  ladicie  prife  quâd  les  fei 
gneurs  de  dehors  Paris  feeurent  icelle,  ilz  donne- 
rét  refpôce  au  Roy,que  môfeigneur  Charles  frè- 
re du  Roy  qui  parauant  fe  feuft  côtente  de  Cha- 
paigne  &  Brie,n'auroit  poït  d'autre  apanaige  qucf'fiP}"1 
la  duché  de  Normâdie,laquelle  chofe  le  Roy  par/*^j^£ 
force  &  côtraindcj&pourcequ'ilnypouoitrc-iVfrw^rf^. 
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medier ,  bailla  à  mondid  feigneur  Charles  pour 
ZeRoy  bail  ibndid  apanaige  ladi&e  duché  de  Normandie, 
Uàfonfre-  &  reprint  à  luy  la  duché  de  Berry .  Et  après 
te  la  duché  que  le  Roy  eut  baillé  ladiâe  duché  de  Norman- 
de  Norma-  ^ç  audiâ;  monfeigneur  Charles,il  fut  après  con- 
traint derecôpenfèrtouslcfdidz  Princes  &  fei- 
gneurs  de  leurs  armées  &intereftzqu'ilz  auoient 
faiâ  contre  luy  :qui  tous  le  butinèrent  ainfi  qu'il 
Veronne  ,    fenfuyt  :  C'ef  t  afîauoir  monfieur  de  Charroloys 
Moye  &>     eut  pour  fon  butin  les  villes  de  Perône,  Roye,  & 
iTfil1^  Montdidierpoureftrc  tiennes  5  &  demourer  en 
char^loys.  perpétuel  heritagc.Et  fi  luy  laifla  aufsi  le  Roy  du 
rat  le  cours  de  la  vie  d'icelluy  Charroloys  les  vil- 
les &  terres  qu'il  auoit  nouuellemét  dégagées  de 
quatre  cens  vingt  mille  efcus  d'or  de  môfieurde 
Guynes  &  Bourgogne  fon  pcre.Etoultreluy  bailla  &  laifTa 
Boulongne    ics  contez  de  Guyncs  &  de  Boulogne  fur  la  mer 
a  imtz,.      auç$-x  cn  pcrpCtuei  héritage. Et  après  fut  baillée  au 
duc  de  Calabre  certaine  grand  fommc  de  deniers 
&  de  gens  de  guerre  du  Roy  ,fbuldoiez  à  fes  def- 
pens  pour  les  exploiter  a  Ion  plaifir.  Et  à  mon- 
fieur de  Bourbon  fut  baillé  &  laifféla  pcnfiô, cel- 
le qu'il  auoit  du  temps  du  Roy  trefpaffé,  &  les 
gens  de  guerre  qu'il  tenoit  audid  temps  ;  &  afsi- 
gné  du  payement  à  luy  deu  pour  la  refte  de  fon 
mariage, &  autre  chofe  n'eut  du  Roy.Et  au  conte 
deDunois  tout  rendu  ce  qui  luy  auoit  efté  ofté 
durantla  diuillon,&  retenu  à  grand  penfion.  Et 
au  conte  de  Dammartin  fut  faici  de  beaulx  dons 
de  par  le  Roy,&  reftitué  en  toutes  fes  terres  qu'il 
audit  perdues  &  confifquées  par  arreft  de  Parle- 
ment. Et  au  regard  des  autres  feigneurs  chafeun 


Treues  a 
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en  emporta  fa  piecc.Lc  mardy  premier  iour  d'O 
dobre  enfuyuantfutcryée  &  publiée  la  treuc  à  **£*:" 
toufiours  entre  le  Roy  &  lefdidz  Princes*  Et  le  OUJiM> 
lendemain  monficur  de  faindPaul  vint  à  paris, 
&  diina  ce  iour  auec  le  Roy,&  alla  en  la  falle  du- 
did  palais.  Etala  table  de  marbre  fut  créé  Con-  />  conte  de 
neftable  de  Frâce ,  &  fift  le  ferment  en  tel  cas  ac   fitncl  Paul 
couftumé  de  faire.  Ledict  iour  fut  cryé  à  Paris  de  f**!*^  cf 
par  le  Roy  que  chafeun  portait  des  viures  &  au-  n^r^ct\  ! 
très   choies  pour  auitailler  &  rcueftir  lefdidz 
Bourguignons  &  Bretons,  laquelle  chofe  fut  fai- 
de.  Et  incontinent  que  ledid  cry  fut  faid ,  plu- 
sieurs marchans  de  paris  y  portèrent  grâd  foifbn 
de  viures  aux  champs  deuât  faind  Anthoine,  lef- 
quelz  viures  y  furent  incontinent  bien  recueilliz 
parlefdidz  de  fort,  qui  y  vindrét  de  toutes  pars, 
&  achetoient  iceulx  viures  ce  qu'on  leur  faifbit, 
par  efpecial  pain  &  vin:car  lefdidz  de  Toft  eftoiët 
tantaffameZjles  iouës  velues  &  fi  pendas  de  mal- 
heureté  qu'ilz  auoient  longuement  enduré,  que 
plus  n'en  pouoyent,&  la  plus  part  eltoyent  fans 
chauffes  &  foulliers,pleins  de  poulx  &  d'ordure. 

Et  entre  autres  vindrent  &  arriuerent  aufdidz  LifitUfm. 
viures  plufieurs  Lifrclofres,  Calabriens  &  Suiffes 
qui  auoient  telle  rage  de  faim  aux  dentz  qu'ilz 
prenoiét  formaiges  fans  peler  &  mordoiét  à  mef- 
mes,  &puis  buuoient  de  grans  &  merueilleux 
traitzenbcaulxpotz  de  terre.  Et  dieu  fçait  en 
quelz  nopees  ilz  eftoient,  mais  ilz  ne  leurs  eftoiét 
pas  frâches,pource  qu'ilz  payerét  bien  leur  efeot* 
Et  plufieurs  autres  chofes  y  furent  faides  ce  iour 
qui  font  cy  paffées  pour  caufe  de  briefueté.Mais 
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chafcun  peult  fçauoir  que  c'eft  chofe  incompre- 
Vmjfanct  henfible  &  ineftimable  que  la  puiflance  de  Paris, 
dej>am.  car  lefdidz  Bourguignons,  Bretons,  Calabriens, 
Bourbonnois^icars^  autres  ainfi  eftans  deuant 
Paris  que  diâ:  eft,qu'on  eftimoit  à  bien  cent  mil- 
le cheuaulz,  après  1  appointaient  faid^Ôc  ceulx 
de  Paris  qui  eftoient  trois  foys  plus,  furent  tous 
fourniz  &  nourriz  des  biens  de  ladi&e  ville  par 
moult  grand  cfpace  de  temps, &  fans  rien  enchc- 
rir.Et  après  leur  partement  y  fut  encores  beau- 
coup meilleur  marché  que  deuant  n'auoit  efté. 
Le  icudy  enfuyuantne  fut  rien  faiét  fînon  que 
toufiours on auitailloit lefdi&z  de loft. Et  aufsi 
ccmefmeiourle  Roy  àpriuée  meifhéealla  iuf- 
ques  au  ioingnant  de  Conflans  parler  à  mondiét 
feigneur  de  Charroloys. 

E  vendredy  enfîiyuant  quart  iour  dudiâ 
-*— imoys3le  Roy  ordonna  de  ladide  porte  (àinâ: 
Anthoine  qu'on  laiflaft  entrer  lefdidz  Bourgui- 
gnons en  icelle  ville,dont  plufïeurs  y  vindrent  à 
cefte  caufe  &  en  grand  nombre,quî  y  firent  plu- 
fïeurs excès  &  maiftrifes,  ce  qu'il  ne  leur  euft  pas 
efté  foufFert,qui  bien  euft  feeu  que  leRoy  ne  f  en 
Bourg»*.    £uq.  p0jnt  courroucé.  Et  à  caufe  de  la  permifsion 
fm7<L*&~  d'icelle  entrée  y  eut  vn  Bourguignon  entre  les 
dans  paris,  autres  qui  voulut  entrer  en  icelle  ville  par  ladidie 
porte  faind:  Anthoine,  contre  le  gré  des  portiers 
illeceftanSj&mefmemétdVndc  la  compaignée 
dudid  Baftard  du  Maine  qui  gardoit  le  guichet 
deladide  porte  faind  Anthoine.Et  pour  le  refus 
que fift ledid  Archer  audiâ; Bourguignon d'en- 
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trer  dedans  ladide  porte  &  en  icelle  ville ,  lcdid 
Bourguignon  bailla  à  icelluy  Archer  en  entre- 
bâillant lediét  guichet  dvne  dague  dedâs  le  ven- 
tre^ incontinent  ledid:  Bourguignon  fut  prins, 
&  merueilleufcment  batu  &  nauré,  &  le  voulu- 
rent plufïeurs  tuence  qui  leur  fut  deffendu  :  mais 
on  fift  aflàuoir  ces  chofes  au  Roy  :  qui  ordonna 
qu  on  le  menaft  audid  feigneur  de  Charroloys 
pour  en  faire  iuftice ,  lequel  y  fut  incôtinent  me-  ^jf""** 

r  .        ■ ,7- 1  r  t  .    /     m   et  a»  tonte 

ne.  Et  tout  aufsi  toit  qu  il  tut  vers  luy  arnue ,  &  ^  ebam- 
qu'ilfut  aduerty  des  chofes  deflufdiâes,lefift/^/. 
pendre  &  eftrangler  à  la  iuftice  cftat  près  du  pot 
de  Charéton.  Ce  iour  aufsi  le  Roy  ordôna  qu'en 
chafeun  quartier  de  Paris fuft faid des  feux.  Et 
ceulx  defdiéïz  quartiers'de  ladide  ville  cftre  illec 
en  armes,  &  qu'en  chafeun  defdiftz  carrefours  y 
euft  vn  notable  homme  efleu  pour  parler  aux  paf 
fans  parmy  les  rues,  &  fçauoir  qui  ilz  efloient ,  & 
ou  ilz  alloient,  &  ce  iour  fut  ecclipfe  de  lune.       JEdlpfe  de 
Le  dimanche  enfuyuant  pluficurs  des  feigneurs lum% 
de  Toft  vindrentfouppcràParis  auec  le  Roy  en 
Thoftel  de  firc  Iean  l'Huilier,clerc  de  ladicie  vil- 
le de  Paris.  Et  la  fy  trouuerent  plufîeurs  dames, 
damoifelles  &  autres  nobles  femmes  d'icellc 
ville.  Et  cediâ  iour  Sallezart  capitaine  &  vingt 
Hommes  d'armes  de  fa  compaignée  furent  aux 
champs  dehors  Paris,&  yfsirent  par  la  Baftillc  de 
faind  Anthoine,  pour  ce  que  la  porte  eftoit  gar- 
dée ,  &  deffendu  de  par  le  Roy  qu'homme  n  y  £• 
fîft  hors  d'icellc  ville,mais  à  les  bouter  dedans  on 
n'y  en  mettoit  que  dix  à  vne  foys,car  on  leuoit  le 
pont  leuiz  deuers  ladicte  place ,  &  les  menoit  on 
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aux  champs,  &  puis  remenoit  on  qucrir  les  autres 

dix  pour  aufsi  les  faire  pafler  aux  champs.  Tous 

lefquelz  vingt  hommes  d'armes  eftoient  veftuz 

&  habillez  de  hocquetons  de  camelot  violet  à 

grans  croix  blanches ,  &  auoient  belles  chefnes 

d'or  autour  du  col,&  en  leurs  teftes  cramïgnolles 

de  velouxnoirà  grofTes  houppes  de  .fil  d'or  de 

cypre  deffus.Et  tous  leurs  cheuaulx  eiloient  cou 

uers  de  campanes  d'argent*  Et  au  regard  dudiâ: 

Sallezart  pour  différence  de  fes  gens  il  eftoit  mô- 

"  té  deffus  vn  beau  courfier  à  vne  moult  belle  houf 

fîire  toute  couuerte  de  tranchouers  d'argent,def- 

fus  chafeun  defquelz  y  auoit  vne  groffe  campane 

d'argent  dorée.  Et  tout  deuant  ladide  compai- 

gnéealloit  la  trompette*  dudiâ:  Sallezart  monté 

deffus  vn  chcual  grifbn ,  lequel  en  courat  au  long 

cheute  de    des  ^offci  d'entre  ladi&e  porte  faincl  Anthoine 

cbeuid  péril  &  le  bouleuer  de  la  tour  de  Billy,cheut  deffoubz 

Uufi  à  fon  ladifte  trompette  fi  treflourdement  qu'iceluy 

maiïtre.      trompette  fe  rompit  le  col. . 

Le  lundy  enfuyuant  vint  nouuelles  à  Paris  quel 
lefeigneur  de  Halbourdin  &  le  feigneur  de  Sa* 
ucuzes  auoient  prins  Peronne,&  le  conte  de  Nc- 
uers  qui  y  eftoit  dedans.  Et  cedi<5l  iour  efchap- 
perent  troys  prifbnniers  des  prifbns  deTizon, 
dont  fvn  auoit  eftécaufe  auecLoys  Sorbier  de 
bouter  les  Bretons  &  autres  dedans  Ponthoife,  & 
eftoit  de  la  côpaïgnée  Ioachin  Rouault.  Ce  iour 
aufsi  fe  print  le  feu  à  Paris  en  vne  maifon  au  châp 
gaillard, dont  le  Roy  en  eut  vn  peu  de  paour.  Et 
ordonna  pour  cefte  caufe  qu'on  enfift  faire  des 
feuz  par  tous  les  quartiers  de  PariSj&les  habitans 

armez 
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armez  deuant  icculx:  &  que  le  guet  fuft  r'enforcé 
ce  qui  fut  fai£h 


A 


Vdid  moys  d'Odobre  furent  aucunes  getls 
de  guerre  du  party  dudit  duc  de  Bourgogne  XeamaU 
deuant  la  ville  deBeauuais  pour  fommer  les  pre-^*Jc  ** 
lat  &  populaire  dlcelle  d'eulx  rendre  &  mettre  JJ^ 
es  mains  dudid  feigneur  de  Bourgogne*  &  ladi- 
te place  aufsi.  Lefquelz  prélat  &  habitansprin- 
drét  ladiéte  fommation  par  efeript ,  &  Tenuoyc- 
rent  au  Roy:qui  incôtinent  Tenuoya  au  feigneur 
deCharroloys,auec  lequel  il  auoit  faidpaix  Se 
trcue.Lequel  Charroloys  rendit  refponce  que  ce 
n'cftôjt  point  de  par  luy  qu  on  faifbitlefdi&es 
fbmmations,en  diiant  que  le  diable  peuft  empor 
ter  ceulx  qui  le  faifoient ,  &  qu'ilz  faifbient  plus 
qu'on  ne  leur  cômadoit.Et  diftle  Roy  audid  fei 
gneur  de  Charroloys  que  puis  qu'appoindemét 
auoit  efte  faid  entre  eulx,qu'il  ne  falloit  plus  vfer 
de  telles  voyes:&  fi  luy  dift  plus  le  Roy  qu'il  luy 
donneroit  ladiéte  ville  de  Beauuais  fil  vouloir 

Le  mercredy  enfuyuant  neufiefme  iour  dudid 
moys  fut  ordôné  de  par  les  Preuoft  des  marchas 
&  Éfcheuins  de  ladi&e  ville  de  Paris  que  chafçû 
quartenicr  &  dixenier  d'icclle  ville  fiflent  faire 
des  feux  es  lieux  acouftumez  de  les  faire ,  &  que 
toutes  les  chefncs  des  rues  foraines  fuflent  ten- 
dues^ que  chafeune  perfbnnc  fuft  veillât  deuât 
lefdidzfeuZjlaqucllechofefut  fai&e.  Leieudy 
enfuyuant  vint  lediâ:  feigneur  de  Saueuzes,&  ar- 
riua  en  fort  defdi&z  Bourguignons  à  tout  grand 
puiflànce  de  gens  qui  amenoient  certaine  grand 
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fbmme  d  or  &  d'argent  pour  faire  le  payemêt  des 
gës  de  guerre  dudid:  feigneur  de  Charroloys.  Et 
ce  iour  aulsi  le  duc  de  Brctaigne  eut  Ton  appoin- 
tementauee  le  Roy  noftre  lire  de  fes  vacations, 
fraiz  &  miles  de  luy  &  fon  armée  pour  eftre  venu 
contre  luy  &  fbn  royaume  deuant  Paris,  auec  les 
autres  Princes  &  feigneurs  deffus  nommez.Et  en 
failànt  ledift  appointemét  luy  fut  rebaillée  fa  cô- 
té de  Montfort  &  autres,auec  grâd  fomme  de  de- 
niers.Et  le  vendredy  enfuyuât  vint  en  l'hoftel  de 
ladide  ville  maiftre  Iean  le  Boulenger  prefident 
en  parlementaire  illec  de  par  le  Roy  noftre  lire 
qu'on  fift  affauoir  aux  quarteniers  &  dixeniers  de 
ladi&e  ville,&  demain  en  main  au  populai/e  d'i- 
celle,qu'on  ne  f esbahift  point  fon  voyoit  la  puif 
lance  des  Bourguignons  venir  ce  iour  deuant  Pa- 
ris, &  que  ce  lèroit  pour  illec  faire  leurs  rpôftres. 
Monstre*  Et  nonobftat  ce  n'y  vindrent  point  ce  iour,  mais 
des  Bonr-  les  firent  depuis  le  pont  de  Charenton  iufqucs  au 
gmgnons  ^Qjs  ^  yinciennes:  &  fe  monftrerent  grand  puif 
fance.Et  la  le  Roy  fc  trouua  pour  voir  icelles  mô 
ftres  bien  fimplement,comme  de  luy  quatriclme 
feulement ,  C'eftaflauoir  le  Roy,  le  duc  de  Cala- 
bre ,  le  feigneur  de  Charroloys ,  &  monlîeur  de 
fainâ:  Paul.Et  quand  lefdi&es  môftres  furent  fai- 
des,le  Roy  f  en  retourna  par  eaue  à  Paris,  &  airât 
fon  partemét  &  en  fi  prefence  ledid  feigneur  de 
Charroloys  dift  à  tous  cefdi&es  gens  de  guerre 
ces  motz,Mes  feigneurs,vous  &  moy  lommes  au 
Roy  mon  fouuerain  feigneur,  qui  cy  eft  prelent, 
pour  le  leruir  toutes  les  foys  que  meftïer  en  aura. 
Le  famedy  enfuyuât  dixielme  iour  dudiâ;  moys 
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d'O&obre  quatre  cens  fbixâtecinq,vindrétnou- 
uelles  que  la  ville.  d'Eureux  auoit  elle  baillée  &  séreux  fe 
liuréc  aux  Bretons  par  vn  nomme  mefsire  Iean  le  mee  aU/* 
Beuf  cheualier,  qui  les  bouta  en  ladi&e  ville  le     re  on  * 
mercredy  précèdent iour  de  fàinâ  Denis,  ainfi 
que  les  bourgeois  &  habitans  de  ladide  ville  al- 
loient  en  vne  procefsiô  hors  d'icelle  ville.Et  ain- 
fi  qu'ilz  yflbiët  par  Tvne  des  portes  d'icelle  en  al- 
lant à  ladide  procefiion,  lefdi&z  Bretôs  entroiét 
en  ladicte  ville  par  vne  autre  porte. 

Etleiïxiefmeiour  d'iceluy  moys  d'Odobre  £ntreprifi 
aduint  qu'on  aduertit  le  Roy  qu'il  y  auoit  entre-  €%trc  Up<r+ 
prife  faifte  fur  fa  perfonne  par  aucûs  de  fes  enne-  finne  d» 
mis  de  le  prendre  ou  tuer  dedans  ladicte  ville.  Et  *°3m 
pour  foy  en  garder  &  dormir  feurement,ordôna 
expreflement  qu'on  fift  grâd  guet  &  garde  en  la- 
dite ville  tant  fur  la  muraille  que  dedans,  &  que 
par  chafeû  quartier  &  rue  fufTent  faùflzles  feux: 
ce  qui  fut  fai&.Et  vindrent  aufsi  nouuelles  que  la 
ville  de  Caen  &  autres  de  Normandie  f  eftoient 
remifes  &  reduiétes  en  l'obeiflance  de  mondiâ: 
feigneurdeBerry.Et  depuis  ce  le  Roy  enuoya 
en  la  ville  de  Mante  grand  quantité  de  gens  de 
guerre  &  de  franez  archers, 

pN  ce  tëps  le  Roy  fift  aller  la  Royne  à  Orléans 
-'-'qui  lors  eftoit  à  Amboife.  Et  le  ieudy  enfùy- 
uant  dixhuitiefme  iour  dudi<ft  moys  le  Roy  foup 
paen  l'hofteldu  feigneur  d'Armenonuillcou  il 
fift  grand  chère,  &  y  mena  auec  luy  le  conte  du 
Perche,Guillaume  de  Bifche,  Guyot  Durie,Iac- 
ques  de  Creuecueur,monfieur  de  Craon,mefsirc 
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Yucs  duFau,mefsire  Gaftonnet  du  Léon,  Vuafte 

deMompedon,  Guillaume  le  Cointe,  &  maiftrc 

te  Roy  &  Renault  des  dormans.Lemardyxxij.iour  dudid 

le  conte  de  moyS  je  R0y  ana  par  dcuers  lefdidz  Princes  à  pri 

c  arro  oys  ^  mcifn£e  fans  fagardQ  iufques  à  la  Grâche  aux 

déliant    Pa-  .  r     r         »  r     ^  . 

rl/#  merciers ,  laut  que  moniieur  de  Berry  n'y  citoit 

point,  Leieudy  enfuyuantmonfieur  le  duc  de 
Bourbon  vint  parler  au  Roy,en  la  place  deuât  Pa 
ris  par  deçà  la  Fofle  de  la  granche  de  Ruilly  .  Et 
eftoit  le  Roy  ce  iour  plus  honneftement  habillé 
qu'on  ne  fauoit  point  veu  deuât:  Car  il  eftoit  vc- 
ftu  dVne  robe  de  pourpre  defceïte  &  toute  four- 
rée d'ermines>qui  luy  feoit  beaucoup  mieulx  que 
;       ne  faifbient  les  cours  habitz  qu'il  auoit  portez 
parauant.Et  le  famedy  enfuyuât  môdi&  feigneur 
de  Charroloys  fe  départit  de  ion  oft,  &  fift  crier 
par  tout  icelluy  fur  peine  de  la  hart  que  tous 
ceulx  de  fon  armée  &  compaignée  fuflent  incon- 
tinent prcftz  pour  l'aller  feruir  à  Rencontre  des 
Liegois  qui  gaftoient  &  mettoient  à  feu  &  à  l'cf- 
péetout  cequilz  trouuoientes  païs  dudtét  fei- 
%  gneur  de  Charroloys.  Et  les  dymenche  lundy  & 
mardy  enfuyuans  môfieur  de  Bcrry  qui  eftoit  lo 
gé  à  fainél  Mor  des  fo{Tez,fut  vn  peu  malade  dV- 
nç  fleure  qui  le  tint  durant  lcfdi&z  trois  iours,  & 
puis  fut  guery,&  pareillement  que  deuâtjleRoy 
fift  lediâ  iour  de  lundy  les  feuz  &  le  guet  parmy 
ladidc  ville ,  &  tendre  les  chefncs  de  toutes  les 
rues  foraines. 
Lafùxen-  r    £  mercredy  enfuyuant  trentiefme  &  penul- 
tTe  U  riZ       "me  i°ur  d'Oâobre  audid  an  furent  leuës  & 
ea. e         publiées  les  lettres  de  la  paix,  ou  treue  fai&e  en- 
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trelcRoy  &  lefdiâz  Princes  en  la  court  de  par- 
lement,ou  illec  fut  enregiftrée.Et  ce  rnefme  iour 
fc  Roy  partit  de  Paris  pour  aller  au  boys  de  Vin- 
ciennes  par  deuers  lefdidz  princes.  Et  la  môdid: 
feigneur  de  Berry  luy  fift  hommage  de  la  duché 
de  Normâdie  qui  luy  auoit  cfté  baillée  pour  fon- 
did  appanage.  Et  cediâ:  iour  fut  ladiâe  ville  de 
Paris  fort  gardée,  &  firt  on  armer  tous  les  archers 
&  les  arbaleftriers  d'i celle,  &  autres  pour  garder 
les  portes  deladictc  ville  iufques  à  ce  que  le  Roy 
fuft  retourné  en  icelle  de  deuers  lefdidz  Princes 
ou  il  f  en  cftoit  ainlî  Amplement  allé.  Et  délibéra 
le  Roy  cedit  mefme  iour  de  coucher  la  nuiâ:  au- 
diôlieudu  boys:&  enuoya  quérir  fbnliét  à  Pa- 
umais le  Preuoft  des  marchans  &  Efcheuins  de 
ladiéle  ville  luy  enuoyerentmeflage  exprès  luy 
prier  &  requerre  humblement  qu  il  n'y  couchaft 
point  pour  moult  de  caufes:ce  qu'il  leur  accorda, 
&  fen  retourna  au  gifte  audid  lieu  de  Paris, 
Le  icudy  enfuyuant  monfîeur  de  Berry,  môfîeur 
de  Charroloys  &  autres  fe  départirent  de  deuers 
Paris, &  fen  allèrent  en  diuers  lieuxrC'eftaflauoir 
mondifl  feigneur  Charles  f  en  alla  en  Normâdie, 
&  le  côuoya  le  Roy  bien  loing  for  le  chemin  de 
Ponthoife.Et  puis  f  eh  tira  luy  &  ledict  de  Char-  partement 
roloys  versVilliers  lcbcl:  ouilz  furent  deux  ou  d*  conte  de 
trois  iours  :  &  puis  f  en  alla  ledid  de  Charroloys  ch*rr°îoys 
au  pais  de  Picardie ,  &  delà  f  en  alla  faire  guerre  ^      £. 
aux  Liégeois.  Le  lundy  enfuyuat  mefsire  Robert 
de  Toutcuille  cheualier ,  feigneur  de  Beine,  qui 
auoit  efté  Preuoft  de  Pans  du  temps  du  feu  Roy 
Charles, &  que  le  Roy  auoit  oftée  &  baillée  à  Ia- 
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qucs  de  Villiers  feigncur  de  l'Ifle  Adam  i  fut  re- 
mis &  reftitué  audid  office  de  Prcuoft  de  Paris. 
Etcemefmeiourfut  en  l'hoftel  de  ladite  ville 
pour  les  affaires  du  Roy,&  la  luy  fut  baillé  le  nô 
de  la  Nuy t  comme  à  Preuoft  de  Paris.  Le  mardy 
enfuyuant  le  Roy  fouppa  en  l'hoftel  d'icelle  vil- 
le,ou  il  y  eut  moult  beau  feruice  de  chair  &  poif- 
fbn.  Et  y  fbupperent  auec  luy  plu fieurs  gens  de 
grand  façon  inuitez  &  madez  auec  leurs  femmes. 
Et  auaut  ledid  foupper  le  Roy  propofa  à  aucuns 
quarteniersdixeniers  pour  ce  aufsi  mandez,  di- 
Tamw  à*  jpant  qU>jj  jes  merCy0it  tous  en  gênerai  &  parti- 

ParJ^ns.  cu^er  de  *â  gran de  feaultc  &  loyaulté  qu'il  auoit 
trouuée  en  eulx:&  que  pour  eulx  il  eftoit  du  tout 
difpofé  de  faire  tout  ce  que  pofsible  luy  feroit. 
Et  que  pour  ce  que  durant  la  guerre  &  diuifion 
qui  auoit  cfté  deuant  ladi&e  ville,il  auoit  donnez 
&  conférez  à  icelle  aucuns  preuileges,  &  qu'au- 
cuns pourraient  auoir  imagination  qu'il  aurait 
ce  faiâ  pour  la  necefsité  ou  il  f  eftoit  trouué,d'a- 
uoir deulx fecours ,  &  qu'après  ladicte  paix  ou 
accord  les  leur  pourrait  ofter  ,  il  leur  declaira 
pour  cefte  caufe  des  lors  &  defmaintenant  pour 
lors  à  toufiours  ,  qu'il  les  leur  auoit  données  & 
laifTées  {ans  iamais  auoir  efperance  de  les  r'ap- 
peilerne  venir  contre,  &  fi  mieulx  vouloyent 
auoir  de  luy ,  qu'ilz  le  demandaffent  &  il  le  leur 
oâroyeroit.  Et  leur  dift  encores  qu'il  laiflbit 
en  ladi&e  ville  le  feigneur  de  Beyne,  comme 
Preuoft  de  ladide  ville  de  Paris  :  auquel  il  vou- 
loit  qu'ilz  obeïfTent  comme  à  luy  :  &  leur  dift 
qu'il  auoit  moult  bien  feruy  à  la  iournée  de 
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Montlehery ,  &  pour  autres  caufes  qu'il  déclara 
audid  preuoft  desmarchans  &  efcheuins  de  la- 
dite ville  de  Paris.En  les  priant  délire  toufiours 
bôs  &  loyaux  enuers  luy  &  à  la  couronne  de  Frâ- 
cc,fans  ce  qu'aucune  partialité  foit  trouuceen  la- 
dide  ville.  Et  illec  ce  iour  fut  fiancée  la  fille  natu 
relie  du  Roy  à  môficur  le  baftard  de  Bourbô .  Et 
après  foupper  y  furet  faides  plufieursioyeufetez, 
dances  &  autres  plaifànces.Et  la  môdid  feigneur 
le  Baftard  y  danca,  &  y  fift  grade  &  bône  chère. 
E  lundy  enfuyuâtfeptiefme  iour  de  nouëbre, 
*— 'audid  an  quatre  cens  foixfantc  cinq  ledid 
mefsire  Robert  de  Touteuille  fut  amené  au  Cha 
ftelet  de  Paris  par  mefsire  Charles  de  Meû  &  mai 
ftre  Iean  dauuet  premier  prefident  du  parlement 
de  Thouloufe,auquel  prefident  le  Roy  mandoit 
qu'il  auoit  receu  le  ferment  dudid  de  Touteuille 
à  preuoftde  paris  au  lieu  de  laques  de  villiers  fei- 
gneur de  Lifîe  adam,  auquel  il  auoit  dôné  ladide 
prcuofté  àfon  ioy  eux  aduenemët,  &  qu'il  le  mift 
&inftituaften  poflefsion  &  faifine  dudid  office 
de  preuoft  de  paris.  Et  après  que  les  lettres  de  do 
dudid  office  furet  leuës  au  grand  parc  de  chafte- 
let  de  paris,  iceluy  de  Touteuille  fut  mis  &  infti- 
tué  en  pofTefsion  dudid  office  fans  preiudicedu 
cas  d  appel  dudid  de  Villiers. 
"CT  tantoft  après  ces  chofes  ainfi  faides  le  Roy 
-■—manda  venir  à  luy  les  prefidens  de  fa  court  de 
parlemët,aufquelz  il  dift  telles  ou  femblables  pa- 
rolles  :  Il  eft  vray  qu'après  que  vins  à  mô  ioyeux 
aduenemét  à  la  courons,  ie  feiz  le  premier  prefi- 
dent en  ma  court  de  parlement  mefsire  Helyc  de 
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Thorretcs:qui  tâtoft  après  alla  de  vie  à  trefpas.Et 
à  l'heure  que  ie  le  feiz,f  auoy  e  mô  affedion  fingu 
liere  d  y  mettre  en  fon  lieu  maiftre  Ieandauuet 
noftre  premier  prefident  à  thouloufe ,  qui  cy  eft 
prefent:Lequel  nous  y  inftituons. 

IT  E  fâmedy  enfuyuant  ncufuiefme  iour  dudift 
•^mois  de  nouembre  mefsire  Pierre  de  Moruil- 
ler  Chcualier,  qui  auoit  efté  châcelier  de  France, 
Iwiowe-  ^ut  defappoin&é  dudiâ:  office,  &  y  fut  mis  en  fon 
neldes  yr-  ^cu  meisire  Iean  Iouuenel  des  Vrfins,qui  aufsi  a- 
fms  chance-  uôit  efté  chancelier  de  France ,  &  qui  encores  e- 
far4e¥r$-  ftoitau  iour  du  trefpas  dudiét  roy  Gharles.En  ce 
temps  aufsi  le  Roy  defappoin&a  mefsire  Pierre 
Puy  de  l'office  de  maiftre  desrequeftes  ordinaire 
defon  hoftel,  &  donna  lediâ  office  à  maiftre 
Jlegnault  des  dormans, 

A  Près  ces  chofës  le  Roy  fè  partit  de  Paris  pour 
*  *aller  à  Orléans  :  &  emmena  auecques  luy 
Àrnault  Luillier  changeur  &  bourgeois  dePa?- 
ris ,  auquel  il  charga  trefexprelTement  de  le 
fuyure  &eftre  toufiours  près  de  luy:&  fî  y  mena 
aufsi  maiftre  Iean  Longue  iouë  le  jeune  nouuel- 
lement  marié  à  damoifelle  Geneuiefue  fille  de 
maiftre  IeanBaillet,pour  eftre  de  fon  grand  con- 
fcil.  Et  à  l'heure  dudiâ:  partement  il  créa  Tre- 
fbrier  de  France,maiftre  Charles  dorgemont  fer 
gneur  de  mery  :Et  fift  lediâ:  Arnault  luillier  trefb 
rier  de  carcafîonne3&  maiftre  Pierre  Fcrteil  mary 
de  terreau  maiftre  des  requeftes  de  ion  hoftel 
fans  gaiges  &  intereft* 
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LE  lundy  enfuyuant  dixhuictieime  îour  du-  çQlHnt<ùu. 
did:  mois  aduint  a  Paris  à  fix  heures  de  matin 
qu'vne  cornette  y  cheut  en  refplendiflcur  de 
feu,  qui  dura  longuement,  &  eftoit  telle  qu'il 
fembloit  que  toute  la  ville  fuft  en  feu  &  en  flam- 
be.Et  de  cefte  efpouentable  &  merueilleufc  cho 
fc  vn  homme  en  la  place  de  greuequià  ladi- 
te heure  alloit  ouyrmefleau  fainâ;  efprit,  fut 
de  ce  fi  trefèfpoucnté  qu'il  en  deuint  fol ,  &  per- 
dit Ion  fens  &  entendement. 

ET  après  toutes  ceschofes  mondiflfeigneur 
Charles  qui  ainfi  eftoit  party  de  Paris  pour  al 
1er  en  Normandie ,  f  en  alla  iufques  à  fainde  Ka- 
therine du  mont  de  Rouen ,  ou  il  feiournapar 
diuerfes  iournées  en  attendant  que  ceux  de 
Rouen  euifent  préparé  ce  quilzauoient  inten- 
tion de  faire  pour  fon  entréc:mais  ce  pendant  T  ,  % 
fe  meut  noife  entre  mondidfeigneur  Charles,le  RQMn% 
duc  de  Bretaigne,  &  le  conte  de  Dampmartin, 
dont  fut  di A  audid  monfieur  Charles  que  ledid: 
duc  de  bretaigne  &  côte  de  Dampmartin  auoiet 
entreprins  de  le  prédre  &  ramener  en  bretaigne, 
pour  laquelle  caufelean  monfieur  de  Lorraine 
qui  de  ce  fut  aduerty  alla  incontinent  dire  ces 
nouuelles  en  l'hoftel  de  ladide  ville  de  Rouen, 
qui  incontinent  y  pourueurent,&  firent  armer 
tous  ceux  de  ladide  ville. 

Et  à  grand  port  d'armes  ledid  monfieur  Iean 
de  Lorraine  à  l'ayde  defdidz  de  Rouen ,  alla  en 
la  place  dudid  lieu  de  faindc  Katherine,  ou  on 
ne  le  vouloit laifer entrer. Et illec malgré ledid: 
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duc  de  Brctaignc  &  côte  de  Dâpimrtin  fans  foie 
nité  garder  fift  monter  mondiét  fèigneur  Char- 
les fur  vn  cheual  garny  de  felle  &  harnois  fimple 
ment,fans  aucune  houfleure,&auoit  vcftu  à  cefte 
heure  vne  robe  de  veloux  noir ,  &  en  ceft  çftat  le 
menèrent  en  ladide  ville  de  Rouen ,  tout  droit 
en  l'eglife  noftredame,ou  fut  chanté,  Te  deum 
laudamus:&  de  la  au  chafteau  dudid  lieu. 
"CN  ce  temps  le  Roy  eftant  à  Orléans  fift  plu- 
■*-*ijeurs  ordônances  &  eftablifTemens,&  defap- 
poinéta  plufieurs  capitaines  de  guerre .  Et  entre 
les  autres  il  ofta  les  cent  lances,  dont  Poncet  de 
riuiere  auoit  la  charge ,  &  le  fift  bailly  de  Mont- 
ferrant  :■&  à  d'autres  ofta  aufsi  les  charges  &  mift 
d'autres  en  leurs  lieux. 

Et  quand  ledid  Poncet  de  riuiere  fe  vit  ainfi 
delàppoin&é  de  fadiâe  chargeai  f  en  alla  outre 
la  mer  au  fàinét  voyage  de  Ierufalem ,  &  de  la  à 
fainde  Katherine  du  mont  de  finay.  Et  fi  remift 
&  fift  le  Roy  le  feigneur  deLoheac  marefchal  de 
France,  côme  autrefois  l'auoit  efté ,  &  fut  mis  au 
lieu  du  cote  de  cômingebaftard  d'Armignac.  Et 
après  ces  choies  ainfi  fai&cs  le  Roy  partit  d'Or  - 
leans,  &fen  alla  en  Normadie  à  toute  fon  armée, 
fracs  archers,  &  Ion  artillerie  grofle  &  menue,  & 
f  en  tyra  vers  argétem,cxmes,  faliaze,caen,&  aur 
très  places  dudid  païs,pourlesprendre,laifir  & 
mettre  en  fes  mains.  Et  la  il  trouua  le  duc  de  bre- 
taigne,qui  furent  enfemble  vne  efpace  de  temps. 
*ET  d'autre  partaudiâ  païsde  Normadie  y  e- 
•*-'ftpit  par  le  roy  môfieur  de  Bourbô,qui  alla  de 
uanteureux  pour  l'auoir,qui  n'y  obeirét  point  de 
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première  venue,  mais  depuis  traiéterët  auecques    , 
luy  &  le  boutèrent  dedans  ladicie  ville  luy  &  fes 
gens .  Et  après  d'illec  fe  partit  &  f  en  vint  deuant 
Vernon  fur  (eine,ou  femblablement  luy  fut  faiéi 
reflfus  de  première  venue, &  puis  le  mirët  dedens. 
Et  d'vne  autre  part  eftoit  mefsire  Charles  de  Me 
lun grad  maiftre doftel  du  Roy  qui aufsi prenoit 
&  failiflbit  villes  &  p!aces,côm*  gifors,gournay,  jEfiocohi<f 
&  autres,  &  rua  iusenuiron  fixvingtzefcoffois  ./**#*> 
qui  fenalloient  au  feigneur  deBueil  pourmon- 
di&  feigneur  Charles.  Et  fut  la  rencontre  faicSe 
defdi&z  efcofTois  à  vn  village  du  bailliage  de 
Caux  nommé  Cailly. 

pN  ce  temps  le  feigneur  d'Efternay  qui  eftoit 
■■-'gênerai  de  Normandie,  qui  fen  eftoit  party 
hors  de  la  ville  de  Roue  pour  la  doubte  &  fureur 
du  Roy,  afin  qu'il  ne  fuft  congneu,  fhabilaen 
cordelier  defobferuancerquifut  rencontré  par 
aucuns  gens  de  guerre  de  la  compagnie  dudidl 
grand  maiftre  au  pont  faind  Pierre,qui  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Rouë,&auoit  auec  luy  vn  Auguftin. 
Lefquelz  après  qu'ilz  eurent  efté  faîfiz ,  furent 
cerchez  par  lefdidz  gens  de  guerre,  &trouuerent 
fur  eulxplufieurs  bagues  &  or monnoyé  contât, 
qu'ilz  prindrent  &  faiiîrent. 

Et  après  môdicl  feigncurCharlcs  qui  f  en  eftoit 
allé  à  Roué  f  en  alla  à  Louuiers,  cuydat  y  trouuer 
mô  feigneur  de  Bourbôrleql  il  n  y  trouua  point, 
&  incontinent  f  en  retourna  audiâ  lieu  de  Roué, 

A  Près  (on  retour  auclid  lieu  de  Rouen  ceux  de 
-**laclide  ville  le  receurent  &  le  menèrent  en 
Thoftel  de  ladite  ville,ou  ilz  lefpouferét  leur  duc 
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Momn  mal  Et  cn  ce  faïfant  luy  baillcrët  vn  anneau  quilz  luy 
claie dtK    m*rcnt  au  doy,qui  à  ce  faire  eft  ordonné.  Lequel 
depuis  mondid  feigneur  Charles  porta ,  &  pro- 
mift  Ion  aufdi&z  de  Rouen  de  les  entretenir  & 
itouenfo»-  garder  en  leurs  franchifes  &  libertez ,  &  leur  or- 
Itgé  de  la    donna  à  cefte  heure  la  moytié  de  tous  les  aides 
moytie'des    que  par auant  fi  réception  ilz  auoient  payez.Ces 
*^€S*         chofes  fai&es  luy  fut  did  &  remonftré  par  les  gés 
d'Eglife,  les  Nobles,  Bourgeois  &  populaire  d'i- 
celle  ville,  qu'ilz  ferendoient  &  demouroient  du 
tout  fes  vrays  &  loyaulx  fubiedz,tous  bien  déli- 
bérez de  viure  &  mourir  pour  luy ,  &  iufqucs  au 
dernier  homme .  Et  puis  luy  firent  lire  vn  article 
contenu  cn  vne  cronique  qui  cftoit  en  icelle  mai- 
fbn  de  la  ville,  publiquemét  deuat  tous,  qui  con- 
tenoit  en  effed  que  iadis  y  eut  vn  Roy  de  France 
qui  mourut,  &  après  fon  trcfpas  demoura  deux 
filz,dont  Tvn  par  Ainéefle  fucceda  à  la  couronne: 
&  à  1  aultre  fut  baillé  pour  fon  apanaige  la  duché 
deNormandie,que  depuis  ledid  Roy  de  France 
voulut  rauoir,  &  en  print  guerre  contre  fon  frerc 
preueffe  de  pour  la  rauoir.Et  oultre  pour  leurdiâ:  Duc  guer- 
re*/* de      royerent  tellement  lediâ:  Roy  de  Frâce,  que  par 
leur  puiflance  d'armes  ilz  mirent  en  exil  ledid 
Roy  de  France ,  &  firent  leurdiâ:  Duc  Roy .  Et 
après  ladi&e  ledure  luy  dirét  qu'il  ne  fe  fouciaii 
de  riens,  &  que  de  la  en  auant  cculxde  ladi&e 
ville  le  fourniroient  dedans  icelle  &  defTus  leurs 
murs  d'engins  &  autres  chofes  deffen  fables,  &  de 
tout  ce  que  necefsité  leur  feroit  d  auoir,  tellemét 
qu'aucun  dômaige  ou  efclandre  ne  viendroit  au- 
di&fcigncu^n'à  eulxna  leurdide  ville. 
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ET  le  lundy  penultimc  iour<îe  Décembre  au- 
diâ  an  :  le  Roy  en  retournant  dudid  bas 
pays  deNormandie,vint  au  Poutheaudcmer  ,£c 
de  la  en  la  Champaigne  du  Neuf  bourg  près  Cô  - 
ches:&  enuoya  mondict  feigneur  de  Bourbô  de- 
uant  la  ville  de  Louuiers .  Et  le  mercredy  enfuy- 
uant  premier  iour  de  Iâuierladide  ville  de  Lou- 
uiers fut  rendue  à  mondial  feigneur  de  Bourbon  £omitrs  t% 
pour  le  Roy.  EtcemefmeiourleRoy  entra  de-  àu&mofitnt 
dans  ladide  ville  de  Louuiers  après  difner .  Et  en  i*  BouM. 
cemefme  iouraufsi  fut  mené  par  les  gensdudiéfc 
grand  maiftre  d'hoftel,le  feigneur  de  Sternay,qui 
aufsi  en  iceluy  iour  fut  noyé  en  la  riuiere  Dure, 
&  aufsi  lediâ:  Auguftin  auecques  luy  parlcsgës 
du  Preuoft  des  Marefchaulx  :  &  puis  fut  le  corps 
dudid  de  Sternay  retiré  hors  de  ladide  riuiere,  8c 
mis  en  terrien  TEglifc  noftre  dame  de  Louuiers, 
ou  fut  faid  fon  feruice. 

A  Vdicl  temps  furent  plufieurs  perfonnes  offi- 
^Viers,  &  aultres  dudid  pays  de  Normandie 
exécutez  &  noyez  par  le  Preuoft  des  Maref- 
chaulx pour  les  queftions  du  Roy  &  môfeigneur 
Charles  fon  frcrc.Et  après  lcRoy  fe  partit  dudid 
Louuiers,  &vint  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  rilUi»pot 
du  pont  des  Arches,  qui  eft  à  quatre  lieues  de  la-  *"  Arches 
dide  ville  de  Rouen.  ajingée* 

Et  le  ieudy  fïxicfme  iour  dudid  moys  de  Iâ- 
uicr  fut  cryé  en  la  ville  de  Paris  que  tous  marchas 
accouftumez  de  porter  viures  en  oft,  portaient 
viurcs  en  loft  du  Roy ,  qui  eftoit  deuant  ladide 
ville  du  pont  des  Arches:  &  aufsi  que  tous  pion- 


nicrsfuffenttous  preftz  à  partir  le  ledemain  pour 
alleraudid  lieufoubzfire  Denis  Giberl'vn  des 
quatre  Efcheuins  deladicte  ville  à  la  condui&e 
dlceulx  ordonné .  Et  le  mercredy  enfuyuant  les 
gens  du  Roy  qui  eftoient  allez  à  leur  auantaige 
fur  les  champs,  prindrét  quatre  hommes  d'armes 
de  la  compaignie  dudiât  môfeigneur  charles,  qui 
aultrefois  auoienteftéen  l'ordonnance  du  Roy, 
dont  l'vn  eftoit  nommé  le  petit  Bailly,qui  aultre- 
fois auoit  efte  de  la  côpaignie  de  Iouachin  Rou- 
ault  marefchal  de  France, &  auoit  efté  caufe  de  la 
prinfe  de  Pontoife  contre  le  Roy.  Furent  menez 
iceulx  deuers  le  Roy,&  incontinent  fut  ordonné 
c!  *  dfé  clu,on^eur  couppaftlesteftes:  &  lorsilzrequiréc 
^  au  Roy  qu'il  leur  lauuaft  la  vie,&  ilz  luy  feroient 

rédre  lediét  pont  des  Arches ,  ce  que  le  Roy  leur 
accorda  à  la  requefte  de  mondiâ  feigneur  de 
Bourbô,&de  plufîeurs  autres  priées  &  feigneurs. 
Et  ce  inefme  iour  le  Roy  &  fà  compaignie 
entrèrent  dedans  ledid  pont  des  Arches,  &  ceulx 
qui  eftoient  dedans  ladiéte  ville  fè  retirèrent  de- 
dans le  chafteau  :  entre  lefquelz  y  eftoit  maiftre 
lehan  Hébert  gênerai  des  finances  du  royaulme 
de  France.Et  trois  iours  après  fut  rëdu  au  Roy  le 
chafteau  dudiô  pont  des  Arches. 

A  Près  que  ladi&e  ville  &  chafteau  eurent  efté 
•*  *ainfi  rendues  au  Roy ,  ceulx  de  Rouen  en- 
uoyerent  par  deuers  luy  pour  parler  d'appointe- 
ment  :  lequel  enchargeales  Ducs  de  Bourbon  & 
de  Bretaigne:&  pour  ledid:  appoinctement  auoir 
vindrent  de  ladicte  ville  de  Rouen  aucuns  com- 


DV    ROY    LOYS    XI.  jfî 

miflaircs  ordônez  de  par  iccilc  pour  luy  faire  plu 
fieurs  requeftes  &  remonftraces,&  entre  aultres, 
que  quelque  chofe  qu'ilz  euflent  faid,  le  Roy 
voulfifieftrc  content  d'eulx,  Scquilluy  pleuft 
dcclairer  qu'ilz  n'auoiét  poït  failly,-ne  faid  chofe 
contre  luy  dont  il  leur  voulfift  donner  pardon, 
grâce,  ou  remifsion:  &  que  le  Roy  de  la  en  auant 
les  affranchift  en  la  manière  qu'il  auoit  faid  ceulx 
de  fit  ville  de  Paris  :  &  pluficurs  aultres  requeftes 
firent  au  Roy,qui  leur  rendit  rcfponcc  que  fur  le 
tout  il  auroit  fon  aduis. 

ET  durant  ces  chofes  pluficurs  des  gés  du  Roy 
alloient  &  venoientenladide  ville,  les  vns 
auecques  les  aultres .  Et  ce  pendant  mondid  fei- 
gneur  Charles,luy  &  plufieurs  aultres  de  fa  corn- 
paignie  fortirét  dehors  de  ladide  ville  de  Rouen, 
&  f  en  tirèrent  à  Honnefleu  &  à  Cacn ,  ou  ilz  fu- 
rent depuis  certaine  efpace  de  temps .  En  ces  cn- 
trefaides  Iehan  môfeigneur  de  Lorraine  fc  cuy- 
da  efchapperpour  aller  en  Flandres,  mais  il  fut 
rencontré  par  les  gens  du  Roy  qui  le  prindrent, 
&  menèrent  vers  le  Roy.Et  dôna  le  Roy  la  pluf- 
part  des  offices  de  ladide  Duché  de  Normandie, 
&  y  fift  de  nouucaulx  officiers,  &  en  débouta  les 
aultres. Et  après  ledid  partement  dudid  monfei- 
gneur  Charles  de  ladide  ville  de  Rouen,  elle  fut  Rownr^ 
rtmife  &  reduide  au  Roy .  Et  ce  faid  le  Roy  ré-  *»#  «* 
uoya  tous  fes  francs  Archers,  &  leur  donna  con-  RoJ% 
gé  iufques  au  premier  iour  de  Mars  enfuyuât ,  & 
renuoya  aufsi  fon  artillerie  à  Paris  :  &  puis  print 
fon  chemin  p  our  aller  au  bas  pays  de  Normâdie, 
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&  vers  le  mont  fainéi  Michel. 

En  ce  temps  Anthoine  de  Ghabânes  comte  de 
Dammartin ,  dont  defTus  eft  fai&c  mention ,  fe 
tint  auecques  le  roy ,  &  y  eut  gouuernement  & 
charge  de  gens  d'armes  de  cent  lances,dont  auoit 
la  conduiéte  mefsire  Charles  de  Meleun  grand 
maiftrc  d'oftcl  du  roy ,  &  lî  luy  ofta  l'office  dà 
grand  maiftre,&  la  bailla  à  môfeigneur  deÇraon: 
Iaçoit  que  moult  de  gens  eftoient  afTez  d'opinion 
[ueledid  de  Meleun euft bien ferui  le  roy,  & 
àiâ:  de  moult  grans  feruices,mefmemét  à  la  grad 
diligence  qu'il  print  à  la  garde  de  la  ville  de  Paris 
enrabfènceduroy,  &luy  eftant  en  Bourbon- 
noy  s ,  ou  tant  &  fi  bien  fe  gouuerna  &  maintint, 
queplufieurs  eftoient  d'opiniôquefin'euftefté 
fà  grand  diligence  &  bonne  condui&e,  que  ladi- 
étc  ville  euft  eu  beaucoup  à  fbuffrir,au  grand  dô- 
mage  du  roy  &  du  royaulme. 
~EN  ces  chofcs  faifimt,le  roy  fift  efchange  auec- 
•"-'ques  ledid  comte  de  Dampmartin ,  d Vn  fien 
chaftel  qu'il  auoit  en  Gafcongne  nommé  Blanc- 
affort  :  &  alencontre  le  roy  luy  bailla  tout  le  de- 
maine  &  fouueraineté  qu'il  auoit  es  villes  de  Gô- 
îiçfTe,Gournay  fur  Marne, &  Crecy  en  Brie:&de 
ce  luy  bailla  lettres  adreffans  à  fa  court  de  Parle- 
mëtjpour  icelles  eftre  par  eulx  expédiées, &  pour 
lesioindre  auecques  (adidecôté  deDapmartin. 
Audiâ:  temps  le  roy  ordonna  que  la  place  de 
chaumont  chaumont  fur  Loire  qui  appartient  à  mefsire  Pi- 
brûlée  crre  d'Amboife  feigneur  dudid:  lieu  de  Chau- 
mont, fuftmife  en  feu  &  en  flamme  :  &  rafée,  ce 
quifutfaift. 

Et  le 
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Et  le  lundy  tiers  iour  de  Feburier  vn  nommé 
GauuainManniel,  qui  eftoit  lieutenant  gênerai 
du  bailly  de  Rouen  ,  fut  prins  en  ladide  ville,  &: 
mené  prifonnier  au  pont  de  f  Arche .  Et  la  par  le 
Preuoft  des  Marefchaulx  deffus  le  pont  dudid: 
lieu  fut  dreffé  vn  efchauffault ,  deffus  lequel  le- 
dirî:  Gauuain  fut  décapité  pour  aulcûs  cas  de  cri- 
me à  luy  impofez  :  &  deffus  ledid  pont  fut  fa  te- 
fte  mife  au  bout  dVne  lance, &  fon  corps  ictté  en 
lariuiere  de  Seine,  _       _ 

En  ce  temps  le  hault  Doyen  de  l'Eglife  de  eban^ynes 
Rouë,&  aultres  Chanoines  de  ladi&eEglifeiuf-  ie  Rouen. 
ques  au  nombre  de  ijx  furent  enuoyez  hors  icel- 
le,&  leur  fut  ladicb  ville  interdiâe,&  furent  en- 
uoyez demeurer  hors  de  la  duché  de  Normâdie* 

Â  Près  ce  le  Roy  fe  partit  de  Rouen,  &f  en  alla 
^  M  Orleâs  ou  la  royne  eftoit,  &  y  demoura  par 
long  temps,  &  puis  f  en  alla  à  largueau,  &  illec  en- 
uiron. Et  pendant  qiniyfut,arnuerét  deuersluy 
plufieurs  ambaffades  de  diuerfes  côtrées,  &  pour 
diuers  cas  :  &  durant  ce,  le  roy  délibéra  enuoyer 
ambaffade  au  royaulme  d'Angleterre  pour  aul- 
cunescaufes.  Et  pour  ce  faire  efleut  le  comte  de 
Roufsillon  baftard  deBourbô,&admiral  de  Frâ- 
«,  le  fire  de  la  Barde ,  l'Euefque  &  duc  de  Lan- 
gres,maiftre  Iehan  de  Pompaincourt  feigneur  de 
Sercelles,  maiftre  OliuierlcRoux  conseiller  & 
maiftre  des  comptes,  &  aultres: &  partirent  pour 
aller  audict  royaulme  d'Angleterre  au  moys 
d'Auril  mil  quatre  cens  foixante  fix. 

Et  audid  temps  par  la  iuftice  ordinaire  de  Pa- 
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ris  furent  prins  plufieurs  pauures  créatures  larrôs 
crocheteurs,&  aultres  malfaiteurs, qui  pour  plu- 
ficurs cas  furent  ksaulcuns  penduz  &  effrangiez 
au  gibet  de  Paris  à  Montfaucon ,  &  les  aultres  en 
furent  batuz  au  cul  de  la  charrette  par  les  carre- 
fours de  ladiâe  ville. 

LE  dixiefme  iour  de  May  audiâ:  an  foixâte  fix 
mefsire  Anthoine  de  Chafteauneuf  feigneur 
duLauquiauoit  eu  congé  du  Roy  long  temps 
parauant,  fut  trouuépar  cas  d'auenture  parle  fei- 
gneur de  Chabefnays  &  aultres  es  plaines  de  Cle 
ry  près  Orléans.  Et  pource  que  luy  &  fes  gës  fu- 
rent apperceuz  en  habis  mefeongneuz ,  fut  prins 
prifbnnier  &  mené  au  roy  :  qui  Téuoya  auecques 
îes  gens  prifonnier  en  vn  Chaftel  près  Mehun.Et 
lemercredy  veille  d'Afcenfion  noftre  feigneur, 
par  l'ordonnance  du  Roy ,  maiftre  Iehan  le  Pre- 
uoft  Notaire  &  Secrétaire  du  R  oy ,  entra  dedans 
la  Bail  il  le  iainâ  Anthoine  par  moyens  fubtilz,& 
d'illcc  en  mift  &  ietta  hors  vn  nommé  Marc,  qui 
en  eftoit lieutenant  pour  monfeigneur  de  la  Bor- 
de:lequel  Marc  auoit  nouuellement  efpoufé  la 
fille  naturelle  dudid  mefsire  Charles  de  Meleun, 
qui  eftoit  filz  dudid  feigneur  de  la.Borde .  Et  a- 
pres  lediâ  Marc  &  fadi&e  femme  &  mefnaige 
f en  retournèrent  à  reffuge  par  deuers  lediâ  mef- 
fire  Charles  en  la  ville  de  Meleun. 

ET  le  famedy  veille  de  Pentecoufte  vingtqua  * 
triefmeiour  dudiâmoys  audiâ:  an  mil  qua- 
tre cens  foixante  fix,  fut  leu  &  publié  en  ladicte 
ville  de  Paris  par  les  carrefours  d'icelle  à  fbn  de 
trompe  &  à  cry  public,  le  mandemét  du  Conne- 
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ftablede  France,  dedans  lequel  eftoit  inféré  le 
mandement  du  roy ,  qui  contenoit  que  le  roy  e- 
ftoit  deuemët  informé  que  les  Anglois  fes  anciés  Er™tt0  f* 
ennemys  en  grofle  &  merueilleufe  armée  eftoiét  contrffr^ 
délibérez  d'entrer  &defcendrc  au  royaulme  de  ce. 
France  pour  deftruire  &gafter  icelluy,  &  que 
pour  ce  faire  auoient  défia  faift  grad  amas  de  na- 
uires.  Et  pour  ce  le  Roy  voulant  rcfiftcr  à  leur 
mauluaife  &  damnable  entreprife,&  pour  les  gre 
uer  &  nuyre  en  tout  ce  que  pofsible  feroit ,  man- 
doit  audict  côneftable  que  par  toutes  villes,pays 
&  lieux  dudift  royaulme,es  places  ou  on  a  accou 
ftumé  de  faire  cry  public ,  il  fift  aflauoir  que  tous 
nobles  tenâs  du  roy  en  fief  &  arrierefief.de  quel- 
que eftat  ou  condition  qu'ilzfufient,  fuflent  en 
armes  &  habillement  dedans  le  quinziefmeiour 
de  Iuing  enfuyuant,  fur  peine  de  confifeation  de 
corps  &  de  biens  :  &  aufsi  à  tous  francs  Archers  à 
eftre  tous  preftz  audiâ  iour. 
tJN  ce  temps  le  roy  qui  ainfi  auoit  defapoindé 
^ledict  (eigneur  de  la  Borde ,  de  la  capitainerie 
de  la  Baftille  faind  Anthoine,  dôna  ladiéte  capi- 
tainerie aufeigneurde  Blot  Senefchal  d'Auuer- 
gne ,  qu'on  dilbit  eftre  homme  de  grand  condui- 
de.En  ce  temps  ledid;  fcigncurdeMontauban, 
qui  auoit  efté  Admiral,grand  maiftre  adminiftra- 
teur  &  gênerai  reformateur  de  toute  la  noife  ad- 
uenuc  en  Bretaigne ,  &  par  confequét  au  royaul- 
me de  Frâce,  &  qui  auoit  eu  des  biens  du  royaul- 
me &  argent  incftimable ,  mourut  à  Tours:  &  ne 
fut  point  pleuré: &  après  fa  mort  le  roy  donna  fes 
offices ,  c  eftafTauoir  l'office  d'Admiral  à  monfei- 
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gneur  le  baftard  de  Bourbon,  qui  auoit  efpoufée 
vne  fienne  fille  naturelle.  Et  1  office  de  grad  mai- 
ftre  des  eaues  &  foreftz  fut  dônée  au  feigneur  de 
Chaftillon  frère  du  Marefchal  de  Loheac. 


Treues  en 
tre 


Tsî?ï  À  Vdid  tëp-s  furent  prifes  treues  auecques  lef- 
fais  &  An*  dictz  Anglois  durans  vingt  deux  moys ,  tant 
jf/d/j.  par  mer  que  parterre:  &  furent  lefdiâes  treues 

publiées .  Et  aufsi  audid temps  monfeigneur du 
Maine  po.ur  aulcunes  caufes  qui  meurent  le  roy, 
fut  delà  poin&é  du  gouuernemet  de  Languedoc, 
&  fut  baille  à  monfeigneur  de  Bourbon. 

CT  après  lediâ:  mariage  faidt  dudiâ:  monfei- 
**— 'gneur  l'Admirai ,  le  roy  luy  donna  le  Chaftel 
&  place  d'Vflon  en  Auuergne,  qu'on  di<5t  eftre  la 
plus  forte  place  du  royaulme ,  auecques  les  capi- 
taines de  HônefleUj&âutres  places  de  Normâdie. 
Audiâ  moys  de  Iuingque  les  Feues  florif- 
foient  &  deuiennét  bonnes,  aduint  que  plufieurs 
hommes  &  femmes  perdirent  leur  bon  entende- 
mcnt:&  mefmement  à  Paris,il  y  eut  entre  aultres 
vn  ïeune  homme  procureur  en  la  court  de  parle- 
ment ,  &  notaire  au  Chaftellct  de  Paris,  lequel  a- 
près  qu'il  eut  efté  marié  troys  fepmaines  auec- 
ques vne  des  filles  d'vn  confèiller  du  roy  en  fadi- 
âe  court  de  Parlement ,  perdition  entendement 
en  telle  manière  que  le  iour  de  môleigneur  fainét 
Frenaifie  'ïehan  Baptifteenuiron  neuf  heures  dematin,vne 
dangereafi .  telle  frenaifie  le  print,  qu'il  feietta  par  la  feneftre 
de  fâ  chambre  en  la  rue ,  &  fe  rompit  vne  cuyfTe, 
&  froifla  tout  le  corps,  &  fut  en  grand  danger  de 
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mourir: &  depuis  perfeuera  ionguemët  en  fadide 
frcnaifie,&  après  ce  reuint  &  fut  en  ion  bô  fens. 

A  V  moys  de  Iuillet  enfuyuant  vindrent  &  ar- 
•**riuerent  à  Paris  plufieurs  Prelat23  Seigneurs, 
Cheualiers,  gens  d'Églife,  &  aultres  gés  de  Con- 
feil  que  le  roy  ordôna  venir ,  &  qu'ô  difoit  qu'ilz 
eftoient  ordonnez  pour  mettre  ordre  &  pollice 
en  laiuftice,&  reformer  en  toutes  choies,  &  leur 
fut  baillé  moult  grand  pouoir:  &  paricelluy  e- 
ftoient  nommez  vingt  &  vn  commiflaires  :  dont 
monfeigneur  Iehan  baftard  d'Orleans,comte  de 
Dunois  &  deLongueuille  cftoit  Tvn  &  premier: 
&  duquel  nombre  de  vingt  &  vn  ne  pouoit  eftre 
riens  fai<5t  qu'ilz  ne  fuiTent  treze,  ledict  comte  de 
Dunoys  toufiours  deuant  &  le  prcmicr:&  les  ap- 
pelloit  on  lors  les  reformateurs  du  bien  public. 
Et  fur  ladi&c  commilsion  ainlî  à  eulx  baillée  cô-  creatiodes 
mencerent  àbefbngner  le  mardyfezie/me  iour  reforma- 
dudiét  moys  de  Iuillet  audid  an  mil  quatre  cens tmrs  **  ^ 
foixlte  fix:&  pour  y  bië  cômécer,&  mettre  touf-  tMlç* 
iours  en  leurs  faidz  dieu  deuant,fut  faid  par  eulx 
chanter  vne  belle  mefTe  du  faind  Efperit  en  la 
fàindc  chapelle  du  Palais  royal  à  Paris,  laquelle 
mefTe  fut  chantée  &  célébrée  par  l'Archcuefque 
de  Reims  Iuucnel,qui  eftoit  efleu  &  nommé  Tvn 
defdidz  commiflaires.  Et  à  cedid  iour  de  mardy 
auoit  eu  vn  an  que  le  Roy  rencontra  môfeigncur 
deCharroloisà  Montlehery, 

Le  lendemain  qui  fut  le  mercredy  ieziefme 
iour  de  Iuillet,  aduintenla  court  dudid  Palais 
que  plufieurs  des  paigesdesConfeillersdeladi- 
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Ôlc  court  illec  attcndans  leurs  maiftres,  prindrent 
noifè  &  queftion  aux  paigcs  defdiéiz  fcigncurs 
tenans  le  confèil  dudid  bien  public:  &  fe  meut  la 
noife  d'entre  lefdictz  paiges  du  Palais  contre  lef- 
dietz  paiges  du  bien  public,  fur  ce  qu'ilz.n'a- 
uoient  point  payé  leurs  bienuenues  à  iceulx  du 
Noife  entre  palais,  &  dece  auoient  efté  refufans  :  &  demou- 
JwMw<frai  tantladide  noife  iufques  au  lendemain  qui 
coun  l*  Va  ^Ut  *eucty  >  <lue  tous  lcfdidz  paiges  d Vn  cofté  & 
lais.  d'autre  retournèrent  en  icclle  court ,  &  remirent 

fus  leurdide  queftion.  Et  en  pourparlant  d'i- 
celle  lcfdictz  paiges  du  bien  public  coururent 
fus  aufdi&z  paiges  du  Palais,  qui  fc  reuencherent 
&  baillèrent  lesvns  aux  aultres  de  terribles  & 
merueilleux  coups,  tant  de  poings,  de  pierres, 
baftons,  coufteaux,  &  dagues,  qu'il  y  en  eut  plu- 
fieurs naurez ,  batus ,  &  lesyeulx  creuez ,  &  fal- 
lut fermer  les  portes,  &  que  gens  de  bien  f en 
meflafTent  pour  les  demefler  &  appointer:  &  de 
ce  fut  diâ:  par  plufieurs  que  ces  chofès  fignifioiêt 
le  bout  de  lan  de  la  rencontre  de  Montlehery. 

Ladiéie  année  fut  fort  moite,  &  en  diuers 
lieux  en  France  y  creut  de  bons  bledz,  &  en 
autres  lieux  ne  valurent  gueres ,  &  eftoient  nyel- 
lez,  &  eut  de  grans  tempeftes  en  diuers  lieux, 
tant  dVfclair,  que  de  tonnoire,  vents ,  pluy es,  & 
aultres  tempeftes  qui  firent  moult  de  maulx  &  de 
dommaiges  en  diuers  lieux  dudid  royaulme ,  & 
par  efpecial  au  pays  de  SoifTonnois ,  ou  elle  gafta 
les  bledz,les  vignes, &  autres  frui&z,  &  deftruifit 
plufieurs  belles  maifbns,  manoirs,  couuertures 
d'Eglifes^fift  plufieurs  autres  maulx^ 
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EN  ce  tcps  f  efmeut  grand  guerre  entre  les  Lie-  Guerre  en- 
geois  &  le  duc  deBourgongne,qui  pour  cefte  tre  les  Lie- 
caufe  fe  mift  en  armes,  &  leur  alla  faire  guerre, &  g*ois  &  le 
fy  feift  porter  en  vne  li<5iiere,&  y  mena  auec  luy  *"cde  BoHr 
Ion  filz  ledid:  feigneur  de  Charroloys ,  auec  tous  ^  * 
les  nobles  hommes  gens  de  guerre,  &  autres  qu'il 
peutrecouurer ,  &  tous  Tes  bahuz  &  artillerie,  & 
fift  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Dynan,con- 
tre  laquelle  furent  incontinent  faitz  grans  appro- 
ches,^ fi  y  furent  faides  de  belles  faillies  &  gra- 
des efearmouches  de  cofté  &  d'autre.Et  au  com- 
mencement lefdidz  de  Dynan  firent  de  grans 
maulx  &  dommages  aufdi&z  Bourguignons,  & 
y  en  demoura  plufieurs  mors,qui  gueres  ne  furet 
plains.Mais  en  la  fin  ceulx  de  ladi&c  ville  de  Dy  La  yiue  d 
nan  par  trahy  fon  &  autrement  furent  furprins,&  Dynaprifi 
entrèrent  lefdidz  Bourguignons  dedâs  icelle  vil- 
le, qui  d'icellc  enie&erent  &  boutèrent  dehors 
hommes,femmes  &  enfans,&  retindrentprifon- 
niersles  plus  notables  gens  d'icelle  ville,  &  puis 
la  pillèrent  tellement  qu'il  n'y  demoura  rien.  Et 
après  boutèrent  le  feu  parmy  toutes  les  eglifes  & 
maifons,&  y  firent  mefehef  &  dommage  irrepa- 
rable.Et  après  que  tout  fut  brûlé  &  confommé, 
emplirent  les  foflez  des  murs  d'icelle.  Et  à  caufe 
d'icelle  deftrudion  deuindrent  les  pauurcs  habi- 
tans  d'icelle  mendians,&  aucunes  ieuncs  femmes 
&  filles  abandonnées  à  tout  vice  &  péché  pour 
auoir  leur  vie. 

TE  N  ladide  année  es  moys  d'Aouft  &  Septébrc 
^fut  grande  &  merueilleufe  chaleur,  au  moyen 
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Grande  pe-  de  laquelle  Pen  enfuiuit  grande  mortalité  de  pc-* 
ft*l*nc$*       ftilëcc  &  autres  maladies, dont  &  dequoy  il  mou- 
rut, tât  en  la  ville, villages  voifins,  preuofté  &  vi- 
conté  de  Paris ,  quarâte  mil  créatures  &  plus.En- 
trelefquelz  y  mourut  maiftre  Arnoul  aftrologié 
du  Roy  qui  eftoit  fort  homme  de  bien,  (âge,  & 
plaifantr&aufsi  y  moururent  pluficurs  médecins 
&  officiers  du  Roy  en  ladi&e  ville.  Et  fi  grand 
nombre  de  créatures  furent  portez  enfeuelir  & 
enterrer  au  cimitiere  desfaindz  Innocensenla- 
dicte  ville  de  Paris,  que  tan:  des  mors  en  ladi&e 
ville  que  de  lfhoftel  Dieu ,  tout  y  fut  remply,  & 
fut  ordonné  que  delaenauant  on  porteroit  les 
Ordonna*-  lllors  au  cimitiere  de  la  Trinité,  qui  cft  &  appar- 
çtàw  dmi-  tient  à  rhoftel  de  la  ville  de  Paris.Et  continua  la. 
tiere  de  U  diâe  mort  iufques  au  moy s  de  Nouembre.  Que 
Tnmte.      pour  ja  g^r-  cefrer>  &  prj£r  j)ieu  qu'il  luy  pleuit 

-procédions  ^e  cc  faire, furent  faiftes  moult  belles  procefsiôs 
générales,  generalles  à  Paris  par  toutes  les  paroifîes  &  egli- 
fes  d'icelle;  ou  furent  portées  toutes  les  chafTes  & 
fain&es  reliques.  Et  mefinemêt  les  chafies  de  No 
ftre  dame,  de  fainfte  Geneuiefue ,  &  fàind  Mar- 
cel,  &  lors  ceffa  vn  petit  ladide  mort.  Et  en  ce 
temps  fut  grand  bruit  à  Paris  de  larrons  &  cro- 
cheteurs  allas  de  nuict,crocheter,huys,feneftres, 
caues  &  celliers.Et  pour  lefdidz  cas  furent  aucûs 
batus  au  cul  de  la  charrette ,  &  les  autres  penduz 
&  eftranglez  au  gibet  de  Paris. 

A  Vdid  temps  fut  pendu  &  eftranglé  audid  gi 
Ti  *bet  de  Pans  vn  gros  Norman  natif  de  Cbnfta 
tin  en  Normandie,pour  ce  qu  il  auoit  longuemét 
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maintenue  vne  fiéne  fille,&  en  auoit  eu  plufieurs 
enfans  que  luy  &  fadide  fille  incontinent  qu'elle 
en  eftoit  deliurée,meurdrifloient.  Et  pourledid 
cas  fut  pendu  comme  did  eft  ,  &  fadide  fille  fut 
arfe  à  Maigny  près  pontoyfe,ou  ilz  eftoiét  venuz 
demourer  dudid  païs  de  Normandie. 

En  ce  temps  furent  apportées  à  Paris  les  chaf- 
fes  de  faind  Crefpin  &  faind  Crefpinien  pour 
trouuer  remède  à  ladide  maladie  de  peftilence. 
Et  auGi  poureulx  quefteraffind'auoir  dequoy 
recouurir  feglife  defdidz  faindz  au  lieu  de  Soif- 
ions  que  la  fouldre  &  tempefte  auoit  deftrui- 
de  &  abatue  comme  did  eft  douant .  Et  du- 
rant ce  temps  le  Roy  &  fon  confeil  fe  tindrent  à 
Orleans,Chartres,Bourges,Mehun,  Amboile  & 
au  très  lieu  x:&  durât  qu'il  y  fut*  vindrét  plufieurs 
ambaflades  de  diuerfes  nations.comme  d'Angle- 
terrc,de  Bourgongne  &  autres:&  délibéra  lors  le 
Roy  de  faire  guerre  aufdidz  duc  de  Bourgogne 
&  conte  de  Charroloys  fon  filz.  Et  pour  cefte 
caufe  fift  crier  es  villes  de  fon  royaume,  ban  &  ar 
riereban.Et  ordonna  &  créa  plufieurs  franez  ar- 
chers oultre  le  nombre  ordinaire. 

A  Près  ce  que  did  eft,  le  Roy  fift  plufieurs  or- 
•^Monnances&eftablifTemens  pour  la  tuition 
&  garde  de  fes  païs  &  villcs.Et  ordonna  monfei- 
gneur  le  Marefchal  de  Loheac  fon  Lieutenant  en 
la  ville  de  Paris,  &  en  flfle  de  France.  A  monfèi- 
gneur  deChaftillon  fut  baillé  le  païs  de  Cham-  fe  c™u  âe 
pagne.  Et  la  garde  du  païs  de  Normâdie  fut  bail-  ^J^T 
léeàmôfeigneurlc  conte  defaindPaul  Conne-  denormadic 
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ftable  de  France, qui  au  parauant  auoit  efte  enne- 
my  du  Roy  auec  le  duc  de  Bourgongnc  &  mon- 
diâ  feigneur  de  Charrolloys. 

pNapresaumoysde  Feuriermil  quatre  cens 
•k^fbixante  fix  arriua  vne  ambaflade  de  Bretagne 
pardeuersleRoy  :  lefquelz  après  quilz  eurent 
par  luy  efté  ouys,les  receut  tresbié  :  &  puis  après 
fen  allèrent  en  Flandres  deuers  lediâ  duc  de 
Bourgongne  &rnonfeigneur  le  conte  de  Char- 
roloys  fon  filz  .  Et  lors  fut  grand  bruit  par 
tout  qu'il  y  auoit  appoin&ement  faiâ  entre  le 
Roy  &  monfëigncur  fon  frère,  dont  plufieurs 
gens  de  bien  furent  moult  ioyeux.  Et  auant  ce, 
le  Roy  auoit  enuoyé  fon  ambaflade  au  pais  du 
Liège  rentre  lefquelz  yeftoit  maiftre  Iean  Hé- 
bert, monfeigneur  TEuefque  de  Troyes,  &  au- 
tres. Et  en  icelluy  temps  aduint  en  la  ville  de  Pa- 
ris que  troys  fergens  à  verge  du  Chaftellet ,  qui 
eitoient  bien  mal  renommez,  furent  de  nuid 
prendre  vn  preftre  de  Peglife  môfeigneur  fàincfc 
Paul  à  Paris.  Lequel  preftre  eftoit  paisiblement 
couché  en  (à  chambre.  En  laquelle  par  force  & 
violence  entrèrent  dedans  lcfdiâz  fergens:  & 
illec  le  bâtirent  &  mutilèrent,  &  puis  le  emme- 
nèrent en  la  rue,  &  le  traynerent  au  long  d'i- 
celle,  &  le  naurerent  en  plufieurs  lieux,  &  puis 
le  laiflerent.  Et  après  lediâ  preftre  les  en  pour- 
fuyuit  par  iuftice,tellement  qu'ilz  en  furent  con- 
ftituez  prifonniers  au  Chaftellet,  ou  leurs  pro- 
cès fut  faiâ:,  &  furent  illec  condamnez  à  cftre 
banniz  du  royaume  de  France:  Scieurs  biens  & 
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héritages  confifquez,  &à  faire  amende  hono-Scntecetrop 
rable  •    Dont  &  dequoy  ilz  appelèrent  en  la  d°ulce  ->tar 
court  de  parlement:  dont  aufsi  en  appella  le  Pro-  aPP€  /"*' 
cureurduRoy  de  ce  quilzauoient  eue  trop  peu0 
iugez.  Et  depuis  par  arreft  d'icelle  court  fut  did 
qu'auecle  iugement  de  fentencedu  Prcuoft  de 
Paris  qu'ilz  feroient  batus  par  les  carrefours  de 
Paris: ce  qui  fut  faiéh 

5  E  ieudy  vingttroifîefme  iour  d'Auril ,  mil  nMccclxyiî 
■^quatre  cens  fbixantefept.  Anthoine  de  Cha- 
bannes  conte  de  Dammanin ,  qui  ainfi  eftoit  ef- 
chappédelaBaftille  fain<ft  Anthoine,  &qufde- 
puis  fift  moult  de  maulx  au  Roy  &  à  fes  fub- 
gecfiz  en  Auuergne  &  ailleurs,  venu  deuant  Paris 
auec  les  autres  Princes, fut  faiâ:  &  créé  grand 
maiftre  d'hoftel  du  Roy  au  lieu  du  feigneur  de 
Crouy,  en  déboutant  de  ce  ledicft  de  Crouy, 
mefsire  Charles  de  Melun  &  tous  autres  :  &  luy 
en  furent  baillées  lettres  par  le  Roy,  qui  certi- 
fioit  que  ledîâ:  de  Chabanncs  luy  auoit  faiél  fer- 
ment de  loyaulment  le  feruir  à  lencontre  de 
tous.  Depuis  toutes  ces  chofes  au  moys  de  Iuing 
audiâ  an  quatre  cens  fbixante  fept,  le  Roy  fe 
partit  de  Paris ,  &  alla  en  Normandie ,  à  Rouen, 

6  ailleurs.Et  luy  eftant  à  Rouen  fift  venir  à  luy 
le  conte  de  Vvarvuich  hors  du  royaume  d'An^  te  contedê 
gleterrepour  aucunes  caufes  qui  le  meurent,  &  ^yarmich 
defcenditàHonnefleu  &àHarefleu.  Et  illec  fe"*     rance" 
mift  en  batcaulx  luy  &  fa  compaignée,&  vïndrét 
iufques  à  la  Bouille  afsisfurla  riuiere  de  Seine  à 
cinq  lieues  près  de  Rouen  à  vn  famedy  feptiefme 
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iour  du  moys  de  Iuing  à  l'heure  de  difher,Iequcl 
trouua  illec,fon  difner  tout  preft.Et  leRoy  eftoit 
illec  aufsi  arriué  pourlereceuoir,&yfutmoult 
fbrtfeftoyé,&  tous  ceux  de  fàdide  compagnie, 
&  puis  après  difner  rentra  ledid  de  Vvaruich  ef» 
diétz  bateaux.  Et  fen  alla  par  la  riuiere  de  Seine, 
&  le  Roy  f  en  alla  par  terre  luy  &  fa  compagnie, 
iufques  audiftRouen.Et  allèrent  a  Y encôtre  ceux 
de  ladi&e  ville  &  furtirent  audeuantd'eulx  par 
la  porte  du  cay  faind  Eloy:  ou  le  Roy  luy  fift 
faire  moult  grand  recueil  &  honnorable  :  car  de 
toutes  les  paroiffes  &  eglifès  de  ladide  ville  furet 
portées  audeuant  de  luy  les  croix,bannieres,& 
eaue  benoifte,&  tous  les  preftres  reueftuz  en  cha 
pes.Et  ainfi  fut  conduid  iufques  à  la  grand  eglife 
noftre  dame  de  Rouen,  ou  il  fift  fbn  offrande ,  & 
après  f  en  alla  en  (on  logis  qu'on  luy  auoit  ordon 
né  aux  Iacobins  dudiâ;  lieu.  Et  après  vindrent  en 
ladide  ville  la  royne  &  les  filles, &  demoura  illec 
le  Roy  auecques  lediâ  de  Vvaruich  par  1'cfpace 
de  douze  iours .  Et  après  lediâ  de  Vvaruich  f  en 
départit,  &  retourna  en  Angleterre..  Etrenuoya 
le  Roy  auecluy  monfeigneur  l'Admirai  l'EueP- 
quedeLaon,maiftreIean  dePompaincourt  fon 
eonfeiller,maiftre  Oîiuier  le  Roux  &  autres. 

*CT  eft  aflauoir  que  durant  le  temps  que  le- 
•■-'di&de  Vvaruich  &  ceux  de  fadide  compa- 
gnie furent  &  feiournerent  à  Rouen  ,  que  le 
Roy  leur  fift  de  moult  grans  dons ,  comme 
de  belles  pièces  d'or,  vne  couppe  d'or  toute  gar- 
nie de  pierrerie.Et  monfeigneur  de  Bourbô,  auf- 
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fi  luy  donna  vn  moult  beau  riche  diamant  & 
d'autres  chofesx.Ei  ii  fut  du  tout  deffray  é  de  toute 
la  defpence  que  luy  &  tous  fes  gens  auoient  faide 
depuis  qu'ilz  defcendirentde  la  mer  à  terre  iuf- 
ques  à  ce  qu'ilz  remontaient  fur  la  mer.  Et  après 
ledid  partement  de  Rouen  le  Roy  f  en  retourna 
à  Chartres,Ou  il  demoura  par  aucun  temps. 

Audid  mois  de  Iuing  audid  an  le  duc  de  Bour 
gongne  mourut  en  la  ville  de  Bruges,  &  fut  (on 
corps  porté  en  la  ville  de  Diion,&  inhumé  aux 
Chartreux.Et  aufsi  fift  &  ordonna  le  Roy  audiâ: 
lieu  de  Chartres  que  toutes  perlbnnes  eftans  &  Ordonna*- 
refidensà  Paris  feroient  des  bannières .  Et  qu'en  ct  Canner 
chafcune  defdides  bannières  auroit  des  gouuer-  €SfariJienSé 
neurs  qui  feroient  nommez  principaux  &  foubz 
principaux,  qui  auroiêt  la  condide  &  gouuerne- 
ment  defdides  bânieres.Et  que  tous  les  fubiedz 
eftans  foubz  icelle  feroientarmez  de  laques ,  de 
brigandines,îallades,  &  harnois  blanc^  voulges, 
haches,  &  autres  cho fes  qui  y  appartrénent  pour 
eftre  bien  armez,tantdem£{tierJOiFiciers?  nobles 
marchans .  gens  d'eglife,qu'autre$,  laquelle  cho- 
fe  fut  faide. 

CTen  cemefme  an  au  mois  de  Iuing  le  Roy 
"*— 'manda  aller  par  deuers  luy  au  Meîlay  près  de 
Chartres  plufieurs  gens  notables  de  Pans ,  entre 
Idquelzy  fut  maiftre  IeanlebouIenger,prefi- 
dent  en  parlemét,maiftre  Henry  de  Liures ,  con- 
feillerde  ladide  court,  lire Iean  clerbout gêne- 
rai maiftre  des  monnoyes,Iaques  rebours  procu- 
reur en  ladide  ville  de  Paris,  maiftre  Euftachc 
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Miletaufsi  confeillcr  en  ladifte  court,  Nicolas 
Laurés,  Guillaume  Roger ,  Iean  deHacqucuillc, 
&  plufieurs  autres  bôs  marchans  que  le  Roy  en- 
uoya  à  Chartres  deuers  le  confeil  :  qui  depuis  y 
furent  par  aucun  temps ,  durât  lequel  vn  nommé 
Robert  de  la  mote,&  Iean  raoul  qui  auoient  lon- 
guement cite  tenuz  prifonniersparlacculation 
dVn  religieux  de  faind  Lo  de  Rouen  nômé  mai- 
flrc  pierre  le  Marefcha],qui  les  auoit  aceufez  d'e- 
ftrecnnemysduRoy,&  confpiré  contre  luy,  & 
auec  eux  en  auoit  aceufé  plufieurs  autrcs,cc  qu'il 
ne  peut  monftrcr  ne  enfeigner,mais  fut  trouué 
qu'il  auoit  menty  de  tout  ce  qu'il  auoit  di&,  & 
comme  faulx  aceufateur  fut  iugéà  mort,  &  fut 
noyé  le  quatorziefme  iour  du  mois  de  Juillet 
audiâ  an.Et  après  ce  furent  defpefchez  lefdiftz 
de  la  Mote,Iean  raoul  &  autres,  &  renuoyez 
en  leurs  maifons.iEt  après  ce  le  Roy  enuoyaà 
Paris  vn  mandement  pour  y  eltre Téclle7&  fut  fi- 
"gne  Michel  de  ville  chartre ,  par  lequelle  Roy 
vouîoît  que  pouTbien  repeupler  ia  ville  de  Paris, 
"qu'il  dîioit  auoir  elle  fort  depopulée,  tant  poul- 
ies guerres, mortalitez  &  autrement,  que  quel- 
ques gens  de  quelque  nation  qu'ilz  fuffent  peuf- 
fent  de  la  en  auant  venir  demeurer  en  ladi&e 
ville  &  es  faulx-bours  &:  banlieue,  ilzpeuflent 
ioyr  de  toutes  franchifes  ,  &  aboliflemens  de 
tous  cas  par  culx  commis,  comme  de  meurdre, 
furt,larrecins,  piperies,&  tous  autres  cas,  refèrué 
le  crime  de  leze  maiefté.Etaufsi  pour  refider  illec 
en  armes  pourferuir  le  Roy  contre  toutes  per- 
fonncs,lefquelles  lettres  furent  leuës  &  publiées 
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par  les  carrefours  de  Paris  à  fon  de  trôpe ,  &  tout 
félon  le  priuilege  donné  à  tous  banniz  refidens  & 
dcmourans  es  villes  de  làind  Malo  &  Valencié- 
ncs .  En  ce  mefme  mois  aufsi  le  Roy  fift  crier  & 
publier  que  tous  nobles  tenas  fiefz  &  arricrefiefz 
f  uffent  tous  preftz&  en  armes, &mefmcmét  ceux 
de  Tifle  de  Frace5tant  en  la  ville  de  Paris  que  ail- 
leurs,au  quinxiefme  iour  d'Aouft,pour  le  feruir 
&eftrc  tous  preftz  quand  meftier  en  auroit. 

1  E  lundi  tiers  iour  d'aouftaudici  an  aduintà 
•'—'Paris  que  l'vn  des  religieux  du  temple  nom- 
mé frère  Thomas  Loucte  qui  eûoit  receueur  du- 
diâ  temple  eut  la  gorge  couppécaudiâ:  lieu  du 
temple  par  vn  de  fes  frères  &  compaignons  nom- 
mé frère  Henry,  pour  aucunes  noifes  qu'il  auoit 
conceu  contre  ledidl  frère  Thomas.  Et  pour 
raifon  dudûft  cas  ledid  frère  Henry  fabfenta  & 
ne  peut  eftre  trouué  qu'il  ne  fuft  le  dixiefme  iour 
dudict  mois  qu'enuiron  dix  heures  denuict  vn 
examinateur  du  chaftellct  de  Paris  nommé  mai- 
ftre  Iean  potin  acompagné  de  trois  fergens  en  fift 
telle  diligence  qu'il  le  trouua  mucé  en  fhoftel  de 
iàinâ:  Pol  à  Paris  dedens  vncs  armoires  en  ha- 
billement d'vn  rocquet  blanc  de  toille ,  &  vn 
chappeau  noir ,  &  en  ceft  eftat  fut  mené  prifbn- 
nier  en  chaftelct,  &  puis  rendu  en  la  court  de  par 
lemêt,pour  ce  qu'il  eftoit  appelât  de  (àpriie,&dî- 
foit  que  le  lieu  ou  il  auoit  elle  pris  eftoit  lieu  de 
Franchifè,  &  qu'on  l'y  deuoit  remettre.  Et  puis 
fut  requis  par  les  religieux  du  Temple  leur  eftre 
rendu  :  ce  qui  fut  faift  ,  &  fut  mené  es  prifons 
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MMy.lxvil  dudiâ:  lieu  du  temple .  Le  mercredy  douxiefme 
iour  d'Aouft  audiét  an  mil  quatre  ceru  foixante 
fept,  &  le  ieudyenfuyuant  le  grand  prieur  de 
France  pour  ledid  casacompagné  de  plufieurs 
autres  feigneurs  de  leurdift  ordre  feitie  procès 
dudiâ:  frère  Henry ,  qui  fut  par  eux  condemné  à 
demeurer  prifbnnier  en  lieu  ténébreux, &d  auoir 
illec  pour  pitance  tant  qu'il  y  pourroit  viure  le 
pain  de  douleur,  &  eaue  de  trifteffe .  En  ce  temps 
retournerét  du  royaume  d'Angleterre  monfieur 
l'Admirai  &  autres  deffus  nommez  quiainfi  fen 
cftoient  allez  auec  ledid  de  Vvaruich  audid  païs 
d'Angleterre,  lefquelz  y  demourerent  longue- 
Aecompenfe  ment ,  &  n  y  firent  rien.  Et  par  eulx  ledid  Roy 
dependeya  d'Angleterre  cnuoya  au  Roy  destrôpesdechafc 
Unu  fC)  &  des  bouteilles  de  cuynà  Tencontre  des  bel- 

les pièces  d'or,  couppe  d or,  vaiflellc,pierreries, 
&  autres  belles  befongnes  que  le  Roy  &  autres 
feigneurs  auoient  donnez  audid  de  Vuaruich  à 
ion  partement  de  Rouen.  Et  le  vendredy  dixhui 
tiefme  iour  du  moys  d'Aouft  le  roy  arriua  à  Paris 
enuiron  huiét  heures  de  loir:  &  eftoit  auecques 
luy  monfieur  le  duc  de  Bourbon  &  plufieurs  au- 
tres feigneurs. 
*  - 

/  T    E  mardy  premier  iour  de  Septembre  la  roy- 

■■— 'ne  aufsi  arriua  à  Paris  en  bateaux  par  la  riuiere 
de  (eine,&  vint  arriuer  au  terrain  denoftre  dame: 
&  illec  à  l'arriuer  qu'elle  fift  trouua  tous  les  pre- 
fidens  &  confeilliers  de  ladide  court  de  parle- 
rnentjfEuefque  de  Paris  &  plufieurs  autres  gens 
de  façon  tous  honneftement  veftuz  &  habillez. 

Et 
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Et  à  1  etrée  dudict  terrain  on  y  auoit  fait  de  moult 
beaulx  perfonnages  illec  richemet  mis  &  ordon- 
nez de  par  la  ville  de  Paris .  Et  fi  eft  aflauoir  que 
auant  que  ladietc  Royne  fe  milt  efdidz  bateaulx 
pour  venir  à  Paris,furent  au  deuant  d'elle  &  pour 
lareceuoirlesconfeillers  &  bourgeois  de  ladide 
ville  en  grad  &  notable  nôbre,aufti  tous  en  bate- 
aux,qui  cftoiét  tous  richemet  couuers  de  belles  ta 
pifferies  draps  de  fbye.  Etdedésiceuxeftoiétles 
petits  enfans  de  cœur  de  la  fain&e  Chappelle,qui 
illec  difoiét  de  beaux  virelais ,  chanfons,&  autres 
bergerettes  moult  melodieufcmét.Et  fiy  auoitau 
tre  grad  nôbre  de  clarôs,trôpettes,châtres,  haulx 
&bas  inftrumés  de  diuerfes  lortes,qui  tous  enfem 
ble  iouoyent  chafeun  endroiét  foy  moult  melo- 
dieufement  à  l'heure  que  ladide  royne,fes  dames 
&  damoifelles  entrèrent  en  leur  bateau ,  dedens 
lequel  par  lefdi<ftz  bourgeois  de  ladidte  ville  luy 
fut  prefenté  vn  beau  cerf  faid  de  côntures,  qui  a- 
uoit  les  armes  d'icelle  noble  royne  pêdues  au  col. 
Etfiauoitplufieurs  autres  drageoirs  tous  pleins 
defpiccrie  de  chambre,&  belles  confitures  grad 
quantité,  aufsi  y  auoit  de  frui&z  nouueaux  de 
moult  de  fortes ,  violettes  fort  odorans  ieftées  & 
femées  tout  parmy  le  bateau:  &  vin  à  tous  venans 
y  fut  baillé  &  diftribué,  tant  qu'on  en  vouloit 
auoir  &  prendre.  Et  après  qu'elle  eut  faide  fon 
oraifon  à  Noftre  dame  de  Paris,elle  fe  rebouta  en 
fon  bateau,  &  f  en  vint  defcendreàla  porte  de- 
uant l'Eglifedes  Celeftins,ou  aufsi  elle  trouua 
deflus  ladide  porte  de  moult  beaux  perfonnages. 
Etclledefcenduëàterre  monta  &  fes  danu-s  & 
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"amoifellcsfusdes  beaux  cheuaux,  belles  hac 
^uenées  &  pallefrois  qui  illec  les  attendoient,  & 
Puis  f  en  alla  iufques  en  f  hoftel  du  Roy  aux  tour 
Belles .  Et  deuant  la  porte  dudid  hoftel  trouua 
autres  moult  beaux  perfonnaiges .  Et  icelle  nuiâ: 
furent  faidz  à  Paris  les  feuz  par  les  rues  d'icelles, 
&  illec  miles  aufsi  tables  rondes,  &  donné  à  boi- 
re à  tous  venans.    Et  le  ieudy  enfuyuant  qua- 
triefme  iour  dudiâ:  mois  de  Septembre  maiftre 
Nicole  Balue  frère  de  monfieur  fEuefque  d'E- 
ureux  fut  marié  à  la  fille  de  maiftre  Iean  bureau 
Cheualier  feigneur  de  monglat,&  fut  la  fefte  def 
dides  nopees  faide  en  Y  hoftel  de  Bourbon,  la- 
quelle fut  moult  belle  &  honnefte.Et  luy  fut 
illecfaid:  grand  honneur  ce  iour,  carie  Roy  & 
laRoine,  monfieur  de  Bourbon  &  madame  fa 
femme,  monfieur  de  Neuers ,  madame  de  Bueil, 
&  toute  leur  noblefle  qui  les  fuyuoient,  y  furent 
&  fy  trouuerét,  &  y  fut  faid  moult  grand  chère, 
&  leur  fift  on  de  moult  grans,  beaux  &  riches 
dons .  Et  depuis  ce  le  Roy  &  la  Roy  ne  firent  de 
grans  chères  en  plufieurs  des  hoftelz  de  leurs  fer- 
uireurs  &  officiers  en  ladi&e  ville.    Et  entre  les 
autres  le  Ieudy  dixiefme  iour  iourdudid  mois 
de  Septembre  audid  an  quatre  cens  foixante  fept 
la  Royne  accompaignée  de  madame  de  Bour- 
bon &madamoifelle  Bonne  de  Sauoye,feur  de  la 
royne  &  plufieurs  autres  dames  de  fa  compagnie 
foupperent  en  Thoftel  de  maiftre  Iean  dauuet 
premier  prefident  en  parlement  •  Et  illec  furent 
receues  &  feftoyées  moult  noblement&  à  grand 
largeffe. 


i 


DV    ROY    LOYS    XI.  58 

ETleieudi  enfuyuant  quatorziefme  iour  du- 
di&  mois  de  Scptembre,les  Roy  qui  auoit  or- 
donné mettre  fus  les  bannières  de  Paris ,  comme 
diefc  eft  deuant,  fift  publier  que  audiâ  iour  ilz 
fufient  toutes  preftes  pour  eftre  aux  champs 
dehors  paris,  en  faifant  fçauoir  à  tous  de  quel- 
que eftat  ou  conditiô  qullz  fuflent  depuis  Taage 
de  feize  ans  iufques  à  foixante  ans,  fortifient  hors 
de  ladiûe  ville  en  armes,  &  habillemens  de  guer- 
re: &  fil  en  y  auoit  aucuns  qui  n'euflent  harneis, 
que  neantmoins  ilz  eufTent  en  leurs  mains  vn  bâ- 
ton deffenfuble,  &  ce  fur  peine  de  la  hard,  ce  qui 
fut  faid: .  Et  ifsit  hors  de  ladiéte  ville  la  plus  part 
du  populaire  d'icelluy,  chafeun  foubz  fbn  eftan- 
dart  ou  bannière  :  qui  faifoit  moult  beau  veoir, 
car  chafeun  y  eftoit  en  moult  belle  ordonnance 
&  fans  noife  ne  bruit.  Et  eftoiët  bien  de  foixante 
â  quatre  vingtz  mille  teftes  armées  :  dont  il  en  y 
auoit  bien  trente  mille  tous  armez  de  harnois 
blancz  ,iaques  ou  brigandines  .  Et  tous  eftans 
en  belle  bataille,le  Roy  la  Royne  &  leur  com- 
pagnie qui  les  fuyuoient  lesvindrent  veoir,  la- 
quelle choie  leur  pleut  moult  :  car  oneques  n'a- 
uoient  veu  yfsir  de  ville  du  monde  à  beau- 
coup près  telle  ne  fî  grande  armée.  Et  fetrou- 
uerent  foixante  fept  bannières  des  meftiers ,  fans 
leseftendars  ,  &  guidons  de  la  court  de  parle- 
ment ,  de  la  chambre  des  Comptes,  du  tre- 
for  des  Généraux  ,  des  Aydes  des  monnoyes, 
du  Chaftellet  &  Hoftel  de  la  ville,  foubz  lef- 
quclles  il  fe  trouua  autant    &  plus  de  gens 
de  guerre  que  foubz  toutes  lefdiâes  bannie- 

H    i, 


CRONIQJV'E 

rcsdesmeftiers.  Et  hors  Paris  en  aucuns  lieux 
ordonnez:  le  roy  leur-fift  porter  &  conduire  plu 
fîeurs  tôneaux  de  vin,  qui  illec  furent  desfoncez 
pour  faire  boire  &  rafrefehir  tous  ceux  de  ladi- 
de  monftre  qui  tenoient  moult  grâd  païs ,  car  ilz 
eftoiêt  tous  en  bataille,à  cômencer  au  bout  de  la 
voirie  d'entre  la  porte  S.  Anthoine  &  celle  du  té- 
ple,depuis  les  foflez  de  Paris,  en  montant  contre 
mont  iufques  à  vn  preffoir  deuant  ladidevoire,& 
de  la  en  bataille  au  long  des  vignes  iufques  à 
fainâ:  Anthoine  des  châps.  Et  puis  après  iufques 
au  long  des  murs  dudicl  fainâ;  Anthoine  des 
champs  iufques  à  la  grandie  de  Rully,  &  d'icelle 
grâche  iufques  à  côflans.  Et  dudicl  côflans  en  re- 
uenâtparla  granche  aux  merciers  tout  au  lôg  de 
la  riuiere  de  feine  iufques  au  bouleuerd  du  Roy 
de  la  tour  de  Billy.Et  d'iceluy  bouleuert  tout  au 
long  des  fofTez  de  ladifte  ville  par  dehors  iufques 
Nombre  £  }a  boftille  &  à  la  porte  fainâ:  Anthoine.Et  brief 
meruei  mx  c>eft0iz  merueilleufe  chofe  à  voir  le  mode  qui  e- 
ftoiten  armes  dehors  Paris. Et fimaintenoient 
plufieurs  qu'il  enefeoità  peu  près  demouré  au- 
tant dedens  qu'il  y  en  auoit  dehors .  Et  le  mardy 
cnfîiyuant  vint  &  deuxieïme  iourdefeptembre 
audiâ;  an  quatre  cens  foixâtefept:le  Roy  partit  de 
Paris  après  difner  pour  aller  à  pied  iufques  à 
fainâ  Denis  en  France, &  auoit  auecques  luy,auf 
fiàpiedmondiâ:feigneurd?Eureux,monfieurde 
cruffol PhelippeLuillier,&  autres.  Entre  Paris  & 
faindDenis,leRoy  allant  à  fon  pelerinaige  trou- 
ua  trois  ribaux  qui  luy  vindrent  requérir  grâ- 
ce &  remifsiô  de  ce  que  tout  leur  téps  ilz  auoient 
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efté  larrons,  meurdricrs,  &  efpieurs  de  chemins: 
Laquelle  chofe  le  Roy  leur  accorda  bénigne-  Bénignité 
ment .  Et  tout  ce  iour  demoura  audid  lieu  faind  &»  R°y* 
Denis  iufques  au  lendemain  à  vefpre  qu'il  fen 
retourna  en  fon  hoftel  des  tournelles .  Et  d'illec 
fen  allafoupperen  l'hoftel  de  fire  Denis  Heffe- 
lin  fon  pannetier  &  efleu  de  Paris ,  qui  nouuelle- 
ment  eftoit  deuenu  compère  du  Roy  à  caufe 
dVne  Cenne  fille  dont  fa  femme  eftoit  acou- 
chée  que  le  Roy  fift  tenir  pour  luy  par  mai- 
ftre  Iean  Balue  Euefque  d'Eureux  .  Et  pour 
commères  y  eftoient  madame  de  Bueil  &  Ma- 
dame de  Montglat .  Et  audiét  hoftel  le  roy  y  fift 
grand  chère. 

"CN  ce  temps  f'efmeut  grande  guerre  entre  les  çranj[*p>i 
-'—'liégeois  &  monfieur  de  Bourgongne ,  &  leur  reaupats 
Euefque  coufin  de  mondiâ  feigneur  de  Bour-  d»  liège. 
gongne  &  frère  de  monfieur  le  duc  de  Bour- 
bon ,lequel  euefque  lefdiâz  liégeois  allèrent  af- 
fîeger  dedens  vne  ville  nommée  Huye.  Et  a- 
presqu'iceulx  liégeois  eurent  bien  longuement 
efté  deuât  icclle  ville5ilz  la  prindrét  &  gaignerét, 
&  en  ce  faifant  efchapa  leur  euefque  eftant  en  i- 
celle.Et  durant  ce  que  did  eft  le  roy  ordonna  al- 
ler au  fecours  &  aide  defdï&z  liégeois  quatre  ces 
lances  de  fon  ordônance ,  dont  auoient  la  charge 
le  côte  deDâpmartin,Sallezart,Robert  de  cony- 
han,&  Steuenot  de  Vîgnolles,auec  fix  mil  franez 
archers,  prins  &  eflcuz  en  champaigne,  foiffon- 
•  nois  &  autres  lieux  en  lifle  de  France.    Et  après 
ce  que  ledi&de  bourgongne  eut  bien  feeu  la 
gaigne  que  lefdi&z  liégeois  auoient  fai&edela- 
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di&e  ville  de  Buye,&  qu'ilz  y  auoient  tué  plufî- 
curs  bourguignôs,  il  afTembla  tout  fon  oft  en  foy 
délibérât  d'aller  aux  armes  fus  les  champs  en  inté 
tion  de  tout  deftruiere  &  mettre  à  feu  &  à  fang 
lefdi&z  liegeois:&  ainlîle  fift  crier  &  publier  par 
tous  fes  païs:&  ceux  qui  faifoient  lefdides  publi- 
cations,en  icelles  publiant  tenoient  en  vne  main 
vne  efpée  toute  nue,  &  en  l'autre  vne  torche  allu- 
mée,qui  fignifioit  guerre  de  feu  &  de  fang. 

A  Vdid  temps  au  mois  de  Septembre ,  le  Roy 
r*  ^"bailla  fes  lettres  à  vn  Légat  venu  de  romme 
de  par  le  pape  pour  la  rompture  de  la  pragma- 
tique fàndion ,  lefquelles  lettres  furent  leuës  & 
publiées  au  Chaftellet  de  Paris ,  (ans  y  faire  au- 
cun contrediâ:  ou  opinion.    Et  le  premier  iour 
d'O&obrç  enfuyuant  maiftre  Iean  balue  fut  &  al 
la  en  la  falle  duPalais  royal  à  Paris(la  court  de  par 
lement  vacant)pourillec  aufsi  faire  publier  lcf- 
diètes  lettres,ou  il  trouua  maiftre  Iean  de  lainft 
Romain  procureur  gênerai  du  Roy  noftrc  fï~ 
re,  qui  formellement  foppofà  à  Teffeâ:  &  exé- 
cution defdi&es  lettres,dont  lediâ:  balue  fut  fort 
defplaifant.    Etpourcefte  caufe  fift  audid  de 
S .  Romain  plufieursmenafles^en  luy  difànt  que 
le  Roy  n'en  feroit  point  cotent,  &  qu  il  le  defap- 
poin&eroit  de  fon  office.  Dequoy  ledi&  S .  Ro- 
main nç  tint  pas  grand  côte,mais  luy  dift  &  refpô 
dit  que  le  Roy  luy  auoit  dôné  &  baillé  foffice,la 
quelle  il  tiédroit  &  exerceroit  iufques  au  bô  plai 
fir  dudifl;  feigneur.Et  que  quad  (on  plaifir  leroit 
de  luy  ofter,que  faire  le  pourroit,mais  qu'il  eftoit 
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du  tout  délibère  &  bien  rcfolu  de  tout  perdre  a- 
uantque  de  faire  chofe  qui  fuft  contre  ion  ame, 
ncaudômage  au  royaulme  de  France  &  de  la  re- 
publique ,  &  dift  audid  Balue  qu'il  deuoit  auoir 
grand  honte  de  pourfuyure  ladide  expédition. 
Et  en  après  le  Redeur  de  rVniuerfité  de  Paris, & 
les  fuppos  d'icelle  allerët  par  deuers  ledid  Légat, 
qui  de  luy  appellerent,&  de  reffed  defdides  let- 
tres au  faind  concilie  y  &  par  tout  aiftetnrott  ilz 
verroient  crtre  à  faire:  Et  puis  vindrent  audiâ: 
Chaftellet  ou  pareillement  autant  en  firent, &  fi- 
rent illec  cnregiftrer  leur  oppofition. 

A  udid  temps  le  Roy  enuoya  par  deuers  ledid 
de  Charrolois  lefdidz  Légat  &  Euefque  d'E" 
urcux,  qui  nouucllemcnt  auoit  efté  Cardinal  à 
Rome ,  maiftre  Iehan  de  Ladriefche  treforier  de 
Frace,  &  autres  pour  faire  de  par  luy  aucunes  cho 
fes  dont  il  leur  auoit  donné  charge. 

LE  ieudy  huytiefme  iour  d'Odobre  audiâ:  an 
mil  quatre  cens  fbixantefept ,  vn  nommé  Se- 
ueftre  le  Moyne,natif  de  la  ville  d'Auxerre,pour 
aucuns  cas  &  deliâz  par  luy  commis  &  impolez, 
&  qui  par  aucun  temps  auoit  efté  conftitué  &  te- 
nu prifonnier  es  prifons  deThiron,fut  ledid  iour 
tyré  hors  defdides  prifons,  &  fut  mené  noyer  en 
lariuicredeSeinc  près  de  la  granche  aux  Mer- 
ciers par  la  fentence  &iugemëtdemefsire  Tri- 
ftan  Lermite  Preuoft  des  Marefchaulx  de  Thoftei 
du  Roy.  Et  le  dimenche  vnziefme  iour  dudiâ 
moysd'Odobre  fefiftvn  grand  &  inerueilleux 
efclair  &  tonnerre  enuiron  huid  heures  du  fbir. 
Et  auant  &  depuis  durât  ledid  moy s  furet  faides 
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grandes  &  mcrucilleufes  chaleurs  &les  plus  ex- 
trêmes qu'home  euft  veuenfa  vie ,  qui  fembloit 
chofe  eftrange  &  defnaturée.  Et  le  lundy  dou- 
ziefme  iour  dudiâ:  moys  d'Oâobre  audiâ:  an 
foixantefept  le  Roy  fe  partit  de  fon  hoftel  des 
Tournelles  à  Paris ,  pour  aller  en  l'Eglife  noftre 
Dameouilouytlesvefpres,  &  après  icellesdi- 
âes  fut  faide  procefsion  par  l'Euefque  &  Cha- 
noynes  dudiâ  lieu,  &  puis  f  en  alla  repofer  en 
Thoftelde  fbn  premier  prefident  maiftre  Iehan 
Dauuet ,  ou  il  fut  certaine  efpace  de  tëps.  Et  puis 
f  en  partit  pour  f  en  retourner  en  fondïâ  hoftel 
moiiupro-  des  Tournelles.Et  à  l'heure  de  fon  partement  qui 
Ugimfu  eftoit  heure  de  noyre  nuid,;il  vit  &  apperceut  au 
ciel  vne  eftoille  au  defïus  de  l'hoftel  dudiâ;  prefi- 
dent, laquelle  incôtinent  que  le  Roy  commença 
à  marcher  pour  f  en  retourner,ladicle  eftoille  le 
fuyuoit,  &fut  toufiours  après  luy  iufquesà  ce 
qu'il  fut  entré  en  fbndiâ;  hoftel.  Et  incontinent 
qu'il  y  fut  entré  elle  fedifparut,  &  depuis  ne  fut 
veue. 

ET  le  ieudy  enfiiy uant  quinziefme  iour  dudïâ: 
moys  vint  nouueiles  au  Roy  que  certain  grad 
nombre  de  Bretons  eftoient  venuz  eulx  bouter 
dedans  le  Charte!  &  en  la  ville  de  Caen .  Et  puis 
f  en  allèrent  d'ilec  à  Bayeux ,  &  tindrent  lefdiâes 
villes  contre  le  Roy  :  dot  il  fut  moult  courroucé: 
&enuoyapour  cefte  caufeleMarefchalde  Lo- 
heac  (qui  lors  eftoit  auecques  luy ,  &  auoit  cent 
lances  de  Bretaigne  foubz  fa  charge) efdiétes  vil- 
les pour  y  pouruoir  &  mettre  prouifion. 

En  ce  temps  aufsi  mefsire  Anthoinc  de  Cha- 
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fteauneuf  Cheualier  feigneur  du  Lau,grand  bou- 
teillier  de  France  &  Senefchal  de  Guiéne ,  qui  e- 
ftoit  grand  châbellan  du  Roy,  &  de  luy  plus  ay- 
me  qu  oncqucs  n 'auoit  efté  aultre,&  à  qui  le  Roy 
fift  de  moult  grans  biens  tant  qu'il  fut  autour  de 
luy  &  en  fon  feruice ,  car  en  moins  de  cinq  ans  il 
amenda  des  biens  du  Roy  de  trois  à  quatre  cens 
mil  efeus  d'or ,  qui  auoit  efté  faid  prifonnier  du 
Roy  >  &  mys  au  chafteau  de  Sully  fur  Loire ,  de 
l'ordonnance  du  Roy  fut  enuoyé  audid  lieu  au 
moys  d'O ûobre  mefsire  Triftâ  Lermite  Preuoft 
desMarefchaulxdefhofteldu  Roy,  &  maiftre 
Guillaume  Cerifày  nouuellemét  greffier  ciuil  de 
parlement  pour  illec  tirer  hors  ledid  feigneur  du 
Lau,  &  le  mener  prifonnier  au  chafteau  de  Hufc 
fbn  en  Auuergne,mais  lors  qu'il  fut  amené  au  de- 
hors dudid  lieujil  fut  grand  bruid  que  ledid  fei- 
gneur du  Lau  auoit  efté  noyé:  &  fut  ce  que  did 
eft  longuement  continué. 

E  mardy  vingtiefme  iour  dudiâ:  moys  cTO- 
■*— 'dobre  le  Roy  fe  partit  de  fa  bône  ville  de  Pa- 
ns pour  aller  au  pays  de  Normâdie,  &  alla  cedid 
iour  au  gifte  à  Villepreux,  &  le  lendemain  à  Ma- 
te. Et  auant  fbn  partemét  enuoya  plufieurs  capi- 
taines qu'il  auoit  auecques  luy  quérir  tous  les  gés 
de  guerre  qui  eftoient  fbubz  leurs  charges  pour 
venir  après  luy  audid  pays  de  Normandie  ou  au- 
tre part  quelque  lieu  qu'il  fuft.  Et  le  iour  de  fon- 
did  partemedt  il  fift  &  ordonna  certaines  lettres 
&  ordonnances,  par  lefquelles  il  voulut  &  ordô- 
naquede  laenauâtfon  plaifïreftoit  que  tous  les 
officiers  de  fon  royaulme  demouraffcntpaifibles 
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Ordonance  cn  jeurs  ofïïees ,  &  que  nulle  office  ne  fuft  dide 
Vc^îhroknt  vaccantfinon  par  mort,refignatiô,  ou  côfifcatiô. 
vacans  que  Et  fil  dônoit  nulles  autres  au  côtraire  par  impor- 
parmort.     tunitc  des  requerâs  ou  aultrement ,  vouloit  qu'il 
n'y  fuft  aucunemét  obtéperé,  &  que  de  la  en  auât 
toute  iuftice  fuft  faide  &  ordônée  à  vn  chafcun. 
Et  puis  fen  partit  dudid  lieu  de  Mâte,&  fen  alla 
à  Vernô  fur  Seine,ou  il  demoura  par  certain  téps: 
durant  lequel  vint  &  arriua  deuers  luy  môfieur  le 
Conneftable ,  lequel  trouua  moyen  que  le  Roy 
bailla  &  donna  treue  entre  luy  &  monfieur  de 
Charrolois  iufques  a  fix  moys  enfuyuans,fans  en 
ce  y  comprendre  les  villes  &  pays  de  Liège ,  qui 
*rreue  entre  deiïa,dtoient  mys  fus  &  en  armes  à  Tencôtre  du- 
leRty  o< le  did  feigneur de  Charrolois,en  efperance dauoir 
dm  de  char  l'ayde  &  fècours  du  Roy,  ainfi  que  promis  leur 
nlois.         auoit  efté  9  &  à  cefte  caufe  demourerét  du  tout  a- 
bâdônez:  &  puis  après  ce  que  did  eft,  ledid  mô- 
fieur le  Conneftable  fen  retourna  par  deuers  le- 
did monfeigneur  de  Bourgongne luy  porteries 
nouuelles  defdides  treues.     Et  ce  faid  maiftre 
Iehan  Balue  Cardinal  d'Eureux,  maiftre  Iehâ  de 
Ladriefche,&  maiftre  Iehan  Preuoft,retournerët 
deuers  le  Roy  audid  lieu  de  Vernon  qui  eftoient 
allez  enFlâdres  de  l'ordonnance  du  Roy  par  de- 
uers ledid  de  Bourgogne.  Et  tantoft  après  ledid 
retour  le  Roy  (e  partit  dudid  lieu  de  Vernon,  & 
fen  alla  àChartres  ou  il  fîft  venir  &  arriuer  la  plus 
grad  partie  de  fô  artillerie  qui  lors  eftoit  à  Orleâs, 
pour  enuoyerà  Alençon  &  autres  villes  du  pays 
pour  les  auoir  &  mettre  en  fes  mains .  Et  après  le 
roy  enuoya  ledid  maiftre  Ieâ  Preuoft  audid  lieu 
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de  Flâdres  par  deuers  ledid  de  Bourgogne  pour 
luy  porter  &  bailler  les  lettres  defdiétcs  treues. 
CT  après  vint  &  arriuaà  Paris  le.xvj.iour  du 
~moys  de  Nouëbre  ledid  môfieur  le  Cardinal, 
lediâ  Trefbrier  de  Ladriefche,maiftre  Iehan  Ba- 
rart,&  maiftre  GeofFray  Alnequin  pour  faire  fai- 
re les  monftres  des  bannières  de  Paris  par  deuant 
eulx ,  &  pour  faire  autres  charges  qui  leur  eftoiét 
donnez  de  par  le  Roy  :  &  après  f  en  partit  dudid 
lieu  de  Chartres  pour  aller  à  Orleâs,Clery,&  au- 
tres villes  près  d'illec,&  puis  àVendofme,&  de  la 
iufques au  mot  faincl  Michel:&  auecques luy  fift 
mener  grande  quantité  de  fadide  artillerie ,  &  fi 
alloient  auecques  luy  grand  nôbre  de  (es  gens  de 
guerre.  Et  en  ces  entrefaites  les  Bretons  y fsirent 
tous  en  armes  hors  de  leur  pays,  &vindrent  en 
Normâdie  iufques  à  la  cité  d'Auranches,&  autres 
villes  dudid  pays.   Et  après  iceulxBrctôsfefpâ-  Ef"******** 
dirét  par  lediâ  pays  de  Normâdie ,  corne  iufques 
à  Caen,à  Bayeulx,Conllance,&  autres  lieux.  Au- 
difttëpsledidfeigncur  de  Bourgogne  au  moyé 
defdiâes  treues  à  luy  baillées  parle  Roy,  efquel- 
les  n'eftoiét  aucunemét  coprins  lefdiâz  Liégeois, 
entra  audiâ  pays  du  Liège  auectoute  fon  armée 
fans  aucune  refiftence  defdidz  Liégeois .  Tous  Lùgcoisre* 
lequelz  pour  ce  que  leRoy  leur  faillit  de  fecours,  ^^  *  l? 
&  qu'ilz  virét  cleremët leur  deftruâiô aduenue,fe  fa'de char 
rendirent  audid  de  Charrolois,  enfemble  toutes  roloit. 
leurs  villes,auec  lequel  ilz  prindrent  compofitiô. 
Et  pour  ce  faire  &  auoir  paix  luy  donnèrent  & 
baillèrent  grand  fomme  d  or ,  &  fi  euret  vne  par- 
tie de  leurs  portes  &  murailles  abatues. 
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TCN  après  ledid  Cardinal  Baluë  &  Commiiïai- 
*-'res  deuant  nommez  procédèrent  à  faire  les 
monftres  des  bannières  defdidz  meftiers  par  dé- 
liant iceulx  Commifiaires  en  plufîeurs  &  diuers 
lieux  de  ladide  ville,  tant  deffus  les  murs  d'icelle 
d'entre  les  portes  du  Temple  &  faindMartin,en 
la  coufture  du  temple,furles  murs  d'entre  la  tour 
du  Boys  &  la  porte  fàind  Honoré,  deuat  le  Lou- 
uïq  au  marché  aux  Brebis*  &  fur  les  murs  iufqucs 
à  ladide  porte  fainâ:  Honoré.  Le  famedy  enfuy- 
nât  vingt  &  deuxiefme  iour  dudid  moys  de  No- 
uembre  le  Roy  fift  crier  par  les  carrefours  de  Pa- 
ris que  toutes  gens  qui  auoient  accouftumé  de 
fuyurela  guerre)  &  qui  auoient  efté  caflez  de  ga- 
ges, fe  retiraient  par  deuers  certains  Commiflai- 
res qu'il  auoit  ordonné  pour  les  receuoir  &  met- 
tre à  fes  gages  &  fouldes  pour  le  feruir  en  fes  guer 
res.Et  le  lundy  enfuyuat  vingt  &  troifîefine  iour 
de  Nouembre  maiftre  lean  Preuoft  retourna  par 
deuers  ledid  feigneur  de  Charroloys  ou  le  Roy 
Tauoit  enuoyé  porter  les  lettres  deTreues  qu'il 
auoit  faidesauecluy,  &  pour  rapporter  au  Roy 
îa  refponce  que  ledid  feigneur  de  Charroloys  a- 
uoit  laide  audid  Preuoft  touchant  le  faid  defdi- 
Monïlrss  des  treues.  Le  ieudy  enluyuant  xxvj.iour  dudid 
faites  à  moys  de  Nouembre  partie  defdides  môftres  fu- 
rent faides  dehors  Paris  deuant  feglife  &  abbaye 
faind  Germain  des  preziufques  furlariuiere  de 
Seine,  efquelles  monftres  y  auoit  grand  nombre 
de  gens  à  pied  &  à  cheual  tous  bien  en  poind  & 
armez  ou  eftoyent  les  Treforiers  de  France ,  les 
Confèillers  &  clercs  des  comptes,  les  Generaulx 
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des  monnoycs  &  des  Aides, le  Trcfbr,les  Efleuz, 
&  toute  la  court  de  Parlement  tout  enfemble* 
Apres  y  eftoyent  tous  les  praticiens  &  officiers 
de  chaftellet  de  Paris  en  bien  belle  &  grofle  com 
paignée.  Et  auec  les  compaignées  deflufdides 
eftoient  aufsi  tous  ceulx  eftans  foubz  Teftendart 
&  guidon  de  la  ville  de  Paris ,  qui  eftoient  moult 
grand  nombre  de  gens  à  pied  &  à  cheual.  Et  fi  y 
vindrent  pour  rEuefque,Vniuerfité,  Abbez,Pri- 
curs,  &  autres  gens  d'eglife  de  ladide  ville  certai- 
ne quantité  de  gens  en  armes  :  &  en  icelles  mon- 
ftres  y  auoit  grand  nombre  de  gens  bienarmez« 
Et  après  lefdiftes  môftres  ainfi  faides  ledid  Car- 
dinal &  Commiflaires  deffus  nommez ,  maiftre 
Iean  de  Ladriefche  Treforier  de  France ,  maiftre 
Pierre  l'Orfeure  feigneur  d'Ermenonuille  &  au- 
tres officiers  du  Roy  partirent  de  la  ville  de  Paris 
pour  aller  deuers  le  Roy  qui  eftoit  lors  entre  le 
Mans  &  Alençon  à  tout  moult  grand  armée ,  car  c*nt  miUt  % 
il_auoit  qui  le  fuyuoit  plus  de  cet  mille  cheuaulx,  ,  mm  *  * 

«       1        1        •  11  v      •     t  /-n    >  la  cornùai- 

SC  plus  de  vingt  mil  hommes  a  pied,pour  refifter^/^j. 

à  l'armée  defdidz  Bretons,  &  fift  mener  le  Roy  * 
auec  luy  de  Ton  artillerie  grand  qualité  pour  met- 
tre le  fiege  à  Alençon.  Et  en  ces  entrefaicles  fut 
pourparlé  de  treues  qui  tindrét  le  Roy  &  fadicie 
armée  longuement  fans  rien  faire,&  en  ce  faifànt 
mangèrent  &  deftruyrent  tout  le  plat  païs  bien  à 
vingt  ou  trente  lieues  dudid  lieu  du  Mî$  &  d'A- 
lençon.  Et  durant  ce  que  diâ:  eft,  ledid  feigneur 
dcCharroloysqui  ainfi  auoit  deftruid  lefdidz 
Licgcoys  &  leurs  païs  f  en  retourna  deuers  faind 
Quentin:&  fift  cryer  par  tous  fes  païs  que  toutes 
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gens  de  guerre  defdiciz  païs  fe  tiraflent  deuers 
faind  Quentin, pour  illec  faire  leurs  monftres  au 
quinziefme  iour  du  moys  de  Decembre,fur  bien 
grofles  peines.Et  fi  fift  aufsi  crier  par  tout  le  païs 
de  Bourgogne  que  tous  nobles  &  autres  gés  fuy- 
uans  les  armes  fuflent  tous  preftz  à  Montfauion, 
pour  illec  prendre  les  gages  &  fouldcs  dudift  fei- 
gneur  de  Charroloys  par  les  mains  de  fes  Cômif- 
îaires  qu'il  auoit  ordonnez,  (&  ce  dedans  le  xx. 
iour  de  Décembre  lors  prochain  enfuyuât)  pour 
partir  dudiâMôtfauiô,  &allaaudiâ;faind  Que- 
tin  par  deuers  luy  pour  l'accôpaigner  &  luy  aider 
àfècourirfontrefcher  &  amé  frère  monfeigneur 
Charles  de  France  &  le  duc  de  Bretagne  eftans 
auecluyà  l'en  cotre  d'aucuns  leurs  malvueillans, 
&  telle  fubftance  portoit  ledid  cry.Pour  occafiô 
duquel  cry  les  marchans  &  fadeurs  des  marchas 
de  Paris  qui  eftoient  allez  audict  païs  de  Bourgo- 
gne pour  faire  leurs  emploides,fen  retournèrent 
à  Paris  bien  haftiuement  fans  rien  faire.  Et  de  re- 
chef après  toutes  ces  chofes  ledid  de  Charro- 
lois  fift  mander  à  luy  venir  toutes  fes  gens  de 
guerre  audid  fàinft  Quentin  au  quatriefme  iour 
de  Ianuier  enfuyuant. 

T  E  lundy  fefte  des  fàin&z  Innocens  vingthui- 
"^tieime  iour  de  Décembre  vint  &  arriua  à  Pa- 
ris môfeigneur  le  duc  de  Bourbon  de  par  le  Roy, 
pour  mettre  garnifon  en  plufieurs  villes,  &  gar- 
der les  Bourguignons  d'entrer  es  païs  du  Roy, 
Et  vint  &  arriua  auecques  luy  monfeigneur  le 
Marefchal  de  Loheac  qui  venoit  à  Paris  com- 
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me  on  difoit  pour  cftre  Lieutenant  de  ladide 
ville.  Lequel  de  Loheac  fen  partit  deux  iours  a- 
pres  pour  aller  à  Rouen  &  autres  villes  de  Nor- 
mandie pour  y  mettre  garde  &  ordre  de  par  le 
Roy,  &  illec  demoura  par  certain  temps.  Et  mô- 
did  feigneur  de  Bourbon  depuis  demoura  à  Pa- 
ris par  certain  autre  tcmps,pendant  lequel  fut  fc- 
ftoyé  de  plulîcurs  notables  gens  de  ladide  ville. 
En  ce  pendant  la  ville  d'Alençon  qui  cftoit  tenue  <~rftenço* 
par  les  Bretons  comme  diâ  eft  deuat,  fut  rendue  rendue  entrt 
&  mife  es  mains  du  Roy  parle  comte  du  Perche  j£  ™*iiU 
filzduducd'Alençonquitenoitle  chafteau  du- 
did  Alençon,&  lefdidz  Bretons  tenoiét  la  ville. 
Mais  durant  ce  le  Roy  ne  partit  point  de  ladide 
ville  du  Mans:&  durant  qu'il  y  fut ,  enuoya  de- 
uers  mondid  feigneur  Charles  audid  païs  de  Bre 
tagne  le  Légat  du  Pape, dont  pourparlé  eft  deuât, 
&  Anthoine  de  Chabannes  comte  de  Dammar- 
tin,le  Treforier  de  Ladriefche  &  autres  pour  cui- 
dcrtrouuer  aucun  bon  expédient.  Et  en  fin  le 
Roy  fe  condefeendit  que  les  trois  eftatz  le  tien- 
droient  &  aflemblcroiët.  Et  pour  ce  faire  fut  lieu 
afsignc  en  la  ville  de  Tours,pour  illec  eulx  y  trou 
ucr  au  premier  iour  d'Auril  mil  quatre  ces  lxvij. 
Et  f  en  reuint  le  Roy  dudid  païs  du  Mans,&  f  en 
alla  aux  Môtilz  lez  Tours,à  Amboife,  &  illec  en- 
uiron.Et  puis  fut  l'affemblée  defdidz  trois  eftatz  Zes  trois 
tenue  audid  lieu  deTours,qui  pour  cefte  caufè  y  *ft*tz.  H* 
eftoiét  allez.Et  illec  le  Royprefent  fut  pourparlé  "**•  * 
&  côclud  fur  la  queftion  pour  laquelle  ilz  eftoiét  T§HrSm 
aflemblcz  audid  lieu  de  Tours  iufqucs  au  iour  de  M 
Pafques,qui  fut  mil  quatre  cens  foixantchuit,que  beyië,  ' 


CRONIQ^VE 

chafcun  d'eulx  illecvenuz  fen  retournèrent  eri 
leurs  maifons  après  la  concluiion  pareulx  prinfc 
furlefaiéi  de  ladide  aflemblée.  Et  pour  celle 
caufe  y  eftoient  venuz  le  Roy  premièrement,  le 
roy  de  Secille,  monfeigneur  le  duc  de  Bourbon, 
le  comte  du  Perche,le  patriarche  de  Hierufalê,le 
cardinal  d'Angers;,  &  plufieurs  autres feigneurs, 
barons,  archeuefques,  euefques,  abbez,&  autres 
notables  perfbnnes  &  gens  de  grâd  façon, enfem- 
ble  aufsi  les  Ambafladeurs  venuz  audict  lieu  pour 
cefte  caufe,de  la  plufpart  de  tout  le  royaume  de 
France.Et  par  tous  iceulx  ainfi  affemblez,à  gran- 
de 8c  meure  délibération  fut  diét  &  conclu,qu'au 
regard  de  la  queftion  d'entre  le  Roy  &  mondiét 
feigneur  Gharles,touchant  fon  appanage,  qu'il 
Y*ÏPan?S?  auroit  &  receueroit  pour  icelluy  appanage, &c  de 

dw duc  Char        r     .        ,  f  .  i  -n    t- 

les  pns  e„  ce  fetiendroit  pour  bien  content,douze  mille  h- 
France.      ures  tournois  en  afsiette  de  terre  par  an ,  &  tiltre 
de  conte  ou  duché.Et  en  oultre  que  le  Roy  luy 
fournirait  en  penfion  par  chafcun  an ,  iufques  à 
foixantemil  liures  tournois  par  chafcun  an:  & 
tout  ce  fans  preiudice  aux  autres  en  fans  qui  pour 
le  temps  aduenirpourroient  venir  à  ladide  cou- 
ronne, de  pouoir  demander  tel  &  femblable  ap- 
panage. Pource  que  le  Roy  pour  auoïr  paix  6c 
bône  amour  auec  fondiét  frère  f  eflargiffoit  à  luy 
bailler  fi  grand  fomme  que  de  foixante  mil  liures 
Duché  àe    tournois  par  an. Et  en  tant  que  touchoit  la  duché 
Normandie  ^     -  de  Normandie ,  monfeieneur  Charles  ne 

annexée  a  la.,    l     .  1#f»  '        P   n    y  , 

cowonw  de*  auroit  point,dilans  qu  il  n  eltoit  pas  au  Roy  de 

France.      labailler,ne  defmembrer  la  couronne.  Et  qu'au 

regard  du  duc  de  Bretagne  qui  detenoit  mondiâ: 
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fcîgncur  Charles,  &  qui  auoit  prinfes  les  villes  du 
Roy  en  Normandie,  lequel  on  difbit  auoir  intel- 
ligence auec  les  Angloys  anciens  ennemis  de  la 
couronne  de  France,  fut  did  &  délibéré  par  lef- 
diclz  trois  eftatz  qu'il  feroit  fommé  de  rendre  au 
Roy  lefdi&es  villes*  Et  au  cas  qu'il  en  feroit  ref- 
fus,  &  que  le  Roy  feroit  deuëment  aduerty  de  la- 
dide  alliance  aufdi&z  Angloys ,  qu'incontinent 
leRoyrecouuraft  fefdiétes  villes  à  main  armée* 
&  de  luy  courir  fus.  Et  que  pour  ce  faire  lefdi&z 
trois  eftatz  promirent  de  fecourir  &  aider  au 
Roy  :  c'eftafTauoir  les  gcnsd'cglifede  prières  & 
oraifons  &  biens  de  leur  temporel ,  &  les  nobles 
&  populaire  de  corps  &  de  biens ,  &  iufques  à  la 
mort  inclufiuement.Et  que  en  tant  que  touchoit 
la  iuftice  de  tout  le  royaume,le  Roy  auoit  fingu-^ 
lier  defir  de  la  faire  courir  par  tout  fbnditfi  royau 
me:&  fut  content  qu'on  efleuft  nobles  peribn- 
nes  de  tous  eftatz  pour  y  mettre  remède  &  bon 
ordre.  Et  furent  d'opinion  lefdiftz  troys  eftatz 
qu'à  ce  faire  monfeigneur  de  Charroloys  fe  de- 
uoit  fort  employer  :  tant  à  caufe  de  la  proximité  L*  &**  <t* 
de  lignage  qu'il  a  au  Roy,comme  aufsi  de  Per  de  charrol°yt 
France.  Et  après  ladide  délibération  le  Roy  fe  ^  &per 
partit  de  Tours,  &  fenallaà  Amboife.  Et  puisa-  de  France* 
près  enuoya  fon  ambaflade  par  deuers  l'afTem- 
blée  eftant  à  Cambray ,  afin  de  içaUoir  leur  vou- 
loir &  refponce  fur  ladi&e  délibération  prinfe 
parlefdidz  trois  eftatz  ainfî  affemblez  comme 
dideft. 

A  Près  ces  ebofes  fai&es  le  lûdy  cinqiefme  iour 
de  May  mil  quatre  cens  foixante  huit,  Dame 
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Ambroife  de  Lore  en  fbn  viuât  femme  de  mefsire 
Robert  de  Toutcuille  cheualier  Preuoft  de  paris, 
alla  de  vie  à  trefpas  ce  iour  enuiron  vne  heure  a- 
pres  minuicfclaquelle  fut  fort  plainte,pour  ce  que 
elle eftoit  noble dame,bonne  &  hônefte.En  l'ho 
ftel  de  laquelle  toutes  nobles  &  honneftes  per- 
fonnes  eftoient  honorablement  receuës.  Et  ce 
mefmeiour  entre  neuf  &  dix  heures  de  nuict  le 
Vn  moulin  bouta  le  feu  en  Tvn  des  moulins  aux  Mulhiers  de 
£  f?1*  Paris ,  qui  appartenoit  au  prieur  de  fain<5t  Ladre, 
&  fut  tout  le  comble  d'iceiluy  bruflé  par  vn  pail- 
lard varlet  mulhier  qui  auoit  attachée  vne  chan- 
delle contre  le  mur  de  fon  lia  qui  cheut  dedans 
icelluy  licl  &  brufla  tout ,  referué  lediét  paillard 
qui  fe  faulua,&  f  enfuit  comme  vn  renard. 

T    E  quinziefmc  iour  d'icelluy  moys  de  May,fu 
Unîtes  h  ^"ent  faiâes  iouftes  à  Paris  deuant  l'hoftel  du 

Varis.  Roy  auxTournelles  par  quatre  gentiiz  hommes 
de  guerre  de  la  compaignée  du  grâd  Senefchal  de 
Normandie,quiauoientordônéles  lyfTes  &  pré- 
paré le  camp.  En  faifantaflauoir  à  tousqu'ilz  le 
trouueroiét  audid  quinziefîne  iour  de  May,pour 
attendre  les  venans,  rompans  chafeun  troys  lan- 
ces à l'encontre  d'eulx.  Auquel  iour  yvindrent 
&  comparurent  les  enfans  de  Paris ,  defquelz  & 
tout  le  premier  y  vint  &  arriua  Iean  Raguier  Gre 
netier  de  Soiflons  &  Trefbrier  des  guerres  au  du- 
ché de  Normandie,filz  de  maiftre  Anthoine  Ra- 
guier Côfeiller  &  Treforier  des  guerres  du  Roy. 
Lequel  Iean  Raguier  vint  &  arriua  à  bien  grand 
halle  de  la  ville  de  Rouen  ou  il  eftoit,  pour  eftre 
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&  comparoir  aufdi&es  iouftes,&  arriua  le  foir  de 
deuant  à  fainâ:  Ladre  lez  Paris ,  accompaigné  de 
plufieurs  nobles  hommes  de  la  charge  &  com~ 
paignéedemefsire  Ioachin  Rouault  Marefchal 
de  France  &  autres  gens ,  iufques  au  nombre  de 
vingt  cheuaulx. Auquel  lieu  de  fàind:  Ladre  ilz  fe 
tindrent  fecrettement  &  fans  faire  bruit  iufques 
au  lendemain  qu'ilz  menèrent  &  compagnerenc 
lediét  Raguier  bien  &  honnorablement,  garny 
de  trompettes  &  clairons  qui  faifoient  de  grans 
mélodies,  iufques  au  lieu  defdi&es  lices .  Lequel 
Raguier  accompaigné  comme  diâ  eft  ,  auoit  au- 
tour de  luy  quatre  piétons  veftuz  de  liurée,  touf- 
iour  s  eftans  près  de  luy  &  du  courfier  fur  quoy  il 
eftoit  monté.Lefquelz  eftoient  preftz  de  le  feruir 
&  recueillir  fon  boisr&  eftoient  tous  ceulx  de  la 
compaignée  habillez  de  hocquetons  brodez  à 
grans  lettres  d'or.  Et  audid  champ  &  dedans  les 
lices  fepourmena  plufieurs  tours  attendans  lef- 
diâz  quatre  champions  ou  Tvn  d'eulx,  contre  lef 
quelz  il  fe  porta  vaillamment.Car  il  rompit  cinq 
lances  bien  &  nettemët ,  &  euft  faiâ  plus  fil  euft 
pieu  aux  Commifiaires  ordonnez  pour  lefdides 
îouftes.  Et  après  lefdi&es  lances  ainfi  rompues, 
fen  partit  moult  honnorablement  en  foy  pour- 
menant  par  lefdi&es  lices ,  &  prenant  congé  des 
luges  defdiétes  iouftes, &  merciant  les  dames>da- 
moifelles,&  bourgeoifes  qui  illec  eftoiét  venues, 
defquclles  il  acquift  moult  grâd  los.En  après  luy 
y  vint  &  côparut  vn  Efleu  de  Paris  nommé  Marc 
Senamy  &  deux  de  fes  filz,mefsire  Iean  Sanguin, 
qui  aufsi  vindrent  en  ladietc  iourte  honnora- 
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blcment ,  &  ilz  firent  toutlcmieulx  qu'ilz  peu- 
rent  :  mais  ilz  n'en  emportèrent  gueres  de  bruit. 
Et  en  après  y  vint  aufsi  &  arriua  vn  nômé  Char- 
les de  Louuiers  Efchanfon  du  Roy,  qui  moult 
bien  &  vaillamment  f  y  porta,en  portant  bien  & 
honnêtement  Ion  boys  &  fans  aide,&  rompit 
nettement  plufieurs  lances:  &  tellement  fe  porta 
à  la  iournée  qu'en  la  fin  le  pris  luy  fut  donné.Et 
demourerétlefdidz  quatre  gentilz  hommes  de- 
dans moult  fouliez ,  defquelz  les  deux  portèrent 
le  Jjras  en  l'efcharpe,  tk  le  tiers  eut  la  main  bleffee 

Enfans  <&  deîfoubz  le  gantelet.  Etparainfi  l'honneur  fut 
&  demoura  aufdidz  enfans  de  Paris. 

Le  dimenche  précèdent  qui  fut  le  hui&iefme 
iour  dudid  mois  de  May,  fe  firent  aufsi  à  Bruges 
en  Flandres  autres  iouftes  deuant  monfèigneur  le 
duc  deBourgogneiqui  aufsi  furent  moult  trium- 
phantes.Efquelles  aulsi  vn  enfant  de  Paris  nom- 
mé Hierofme  de  Cambray,feruiteur  dudit  mon- 
fèigneur le  duc,  iôufta,&  illeofe  porta  vaillâmét, 
&  tellement  qu'il  en  emporta  i'hôneur  de  ladiéte 
ioufte.  Apres  lefdi&es  iouftes  le  Roy  qui  eftoit  à 
Amboifejfen  partit  pour  aller  à  Paris.  Et  en  em- 
mena auec  luy  monfèigneur  de  Bourbon,  môfei- 
gneur  de  Lyon5môfeigneur  de  Beauieu,&  autres 
feigneurs.Et  fe  tint  par  aucun  temps  à  Laigny  fur 
Marnera  Meaulx  &  autres  villes  illec  enuiron.Et 
auant  fon  partement  dudïd  Amboifè,aduint  que 

Trehhmmt  je  iour  veille  de  l'Afcéfion  noftre  feigneur  la  ter- 
re trembla  à  Tours,  audiét  lieu  d'Amboife,&  au- 
tres lieux  en  Touraine.  Et  quand  le  Roy  fe  partit 
de  Laigny  ou  il  f  eftoit  tenu  par  aucunes  iour- 
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nées,  pour  aller  à  Meaulx,  il  enuoya  à  Paris  Ton 
mandement  pour  faire  publier  par  les  carrefours 
d'icclle  ville  que  tous  nobles  &gcns  fuyuans  la 
guerre  fufTent  touspreftz  &  en  armes  le  huidief- 
meiourdeluillet,  pour  aller  &  eulx  trouuerou 
il  leur  feroit  ordonné  de  par  le  Roy, &  ce  fur  pei- 
ne de  confifeation  de  corps  &  de  biens. 

TCT  puis  ces  chofesainfifaides  le  Roy  f  en  alla 
-'-'à  Meaulx  en  Brye  :  &  durant  le  temps  qu'il  y 
fut:y  eut  vn  homme  natif  du  païs  de  Bourbônois 
qui  pour  aucun  cas  par  luy  commis,  &  aufsi  pour 
auoirreuelélesfai&zduRoy  aux  anciens  enne- 
mis les  Anglois ,  fut  décapité  audict  Meaulx.  Le 
lundy  vingtfeptiefme  iour  de  Iuing  audiéi  an 
fbixantehuit,  &  au  parauant  le  Roy  enuoya  à 
Paris  le  prince  de  Piémont  filz  du  duc  de  Sauoye 
pour  bouter  le  feu  en  greuc.  Et  fî  mift  en  ladi- 
âe  ville  de  Paris  les  prifonniers  à  deliurance  qui  PrifinnUrs 
eftoient  en  Parlement ,  en  Chaftellct,  &  autres  delntrt*" 
prifons .  Enuiron  ce  temps  y  eut  vn  nommé 
Charles  de  Meleun  ,  homme  d'armes  de  la  com- 
paignée  de  monfeigneur  l'Admirai  :  lequel  de 
Meleun  eftoit  capitaine  d'Vflbn  en  Auuergne, 
qui  auoit  la  garde  de  par  le  Roy  du  feigneurdu 
Lau  fur  fa  vie  audi<ft  lieu  d'Vflbn ,  donc  il  efcha- 
pa,  dequoyle  Roy  fut  fort  defplaifant.  Et  pour 
lediâ:  cas  fift  continuer  prifonnier  ledid  de  Me- 
leun au  ebafteau  de  Loches ,  auquel  heu  &  pour 
icelluy  cas  fut  decapité.Et  après  luy  fut  aufsi  dé- 
capité pour  icelluy  cas  vn  ieune  filz  nommé  Rc- 
mônet,qui  eftoit  filz  de  la  femme  dudiâ:  Charles 
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de  Meleû  en  Ici  ville  de  Tours.Et  fi  fut  aufsi  pour 
icelluy  cas  décapite  en  la  ville  de  Meaulx  le  Pro- 
cureur du  roy  audiâ:  lieu  de  Vflbn,Et  puis  le  roy 
f en  alla  dudid  lieu  de  Meaulx,  à  Sélis,  &  à  Creil. 

AVdiâ  temps  les  Bourguignons  ou  Bretons 
eftans  en  Normandie  prindrét  le  feigneur  de 
Meruille  feant  entre  faind  Saulueur  de  Diue  & 
Caen:&  luy  firent  rëdre  &  mettre  en  leurs  mains 
fadiâe  place, dedans  laquelle  yauoit  plufieurs 
francs  archers.  Et  incontinent  qu'ilz  furent  de- 
dans tuèrent  &  meurdrirêt  tout  ce  qu  ilz  y  trou- 
uerent,  &  puis  pendirent  ledid  feigneur  de  Mer- 
uille, &  pillèrent  tout  ce  quilz  trouuerent,  Se 
puis  ilz  boutèrent  le  feu  en  ladiâe  place.Et  après 
le  Roy  fe  deflogea  de  Creil ,  &  f  en  alla  à  Com- 
piegne,  ou  il  fut  depuis  par  aucun  temps  :  &  puis 
f  en  retourna  àSenlis.  Etd'illec  f  en  vint  à  Paris 
monfeigneur  de  Bourbon  le  iour  &  fefte  de  l'Af- 
fumption  Noftre  dame.Et  par  auât  le  Roy  auoit 
enuoyépar  deuersleduc  de  Bourgongne  mon- 
feigneur de  Lyon,  monfeigneur  le  Côneftable  5c 
autres  feigneurs ,  pour  toulîours  fe  mettre  en  de- 
uoir,&  trouuer  par  tout  bon  moyen  de  paix  fans 
figure  de  guerre.  Et  ce  nonobftât  le  Roy  enuoya 
fon  armée  au  païs  de  Normandie,  dont  auoit  la 
charge  &  conduiâe  monfeigneur  fbn  Admirai: 
quibienybefbngna:  car  en  moins  dvn  moysil 
chaffa  les  Bretons  eftans  dedans  Baieux.  Et  puis 
après  le  famedy  xx.  iour  d'Aouft  audiâ:  an  mil 
quatre  cens  lxviij.mefsire  Charles  de  Meleun  fei 
gneur  de  Normâuille,  qui  auoit  efté.grâd  maiftre 
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d'hoftel  du  roy,  &  lequel  nouuellemét  auoit  efté 
conftitué  prifonnier  au  chafteau  de  Gaillart  en  la 
garde  du  conte  de  Dampmartin  capitaine  dudid; 
lieu,  fut  par  le  preuoft  des  marefchaulxfaiâ;  fon 
procès  fur  les  cas  à  luy  impofez:  &  ledid  iour  fut 
tyré  hors  de  la  prifon ,  &  mené  au  marché  d'An- 
dely,ou  publiquement  deuant  tous  fut  décapité 
&  mis  à  mort.  Et  depuis  ce  le  Roy  fe  tint  par 
certain  long  temps  à  Noyon,Compiegne,Chau- 
ny  &  autres  places  cnuiron ,  iufques  au  quin- 
xiefme  iour  de  Septembre  que  nouuelles  luy 
furent  apportées,  que  monfeigneur  Charles  fbn 
frere  &  le  duc  de  Bretaigne,f  eftoiét  remis  &  de- 
ucnuz  bons  amis  &  bien  veillans  au  Roy,&  preft 
mondiift  feigneur  Charles  de  prendre  la  penfion 
de  foixante  mil  liures  tournois  paran,iufquesà 
ce  que  (on  appanaige  luy  euft  efté  afsigné  felô  le 
di£t  de  plufïeurs  princes  &  feigneurs,que  lediél 
monfeigneur  Charles  efliroit  pour  ce  faire,& 
aufquelz  il  fe  vouloit  rapporter  .-c'eftaflauoir  à 
monfeigneur  le  duc  de  Calabre,  &  monfeigneur 
le  Conneftable  de  France.  Etlediâ:  duc  de  Bre- 
taigne  offrit  bailler  au  Roy  les  villes  que  luy  & 
fes  gens  tenoient  en  Normandie ,  en  luy  rendant 
&reftituant  les  autres  villes  &  places  que  lesgés 
du  Roy  tenoient  en  bretaigne.  Laquelle  chofe  le 
Roy  luy  accorda. 

"C  T  puis  le  Roy  fift  fçauoir  ces  chofes  au 
-■—'duc  de  Bourgongnc  qui  eftoità  tout  fbn 
oit  aux  champs  près  de  Peronne  entre  Efclu- 
fiers  &Cappy  furlariuierede  Somme.Defquel- 
lcs  nouuelles  il  ne  vouloit  rien  croire  iufques 
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à  ce  qu'il  en  fuft  autrement  acertené  par  lefdiftz 
môféigneur  Charles  &  duc  de  bretaigne.Laqucl 
le  chofe  luy  fut  depuis  dide  &  certifiée  par  le 
Hérault  dudid  duc  de  bretaigne.  Mais  ce  non-r 
obftant  il  ne  f  en  voulut  aller,  ne  defarnparer  fon 
oft .  Et  f en  alla  auecq  fondiâ  oft  tenir  &  édifier 
vn  parc  audid  lieu  d'entre  Efclufiers  &Cappy  le 
dos  au  lôg  de  lariuiere  de  Somme.  Et  pendât  cer 
tain  temps  qu'ilz  furent  enuoyçz  par  diuerfes 
fois  audiél  duc  de  Bourgongnede  par  le  Roy, 
plufîeurs  ambafladeurs ,  comme  monfeigneur  le 
conneftable,rnonfieur  le  cardinal  d'Angiers,mai- 
ftre  Pierre  Doriole,  &  autres  ,  pour  toufiours 
cuider  trouuer  moyëde  bonne  amour  &  pacifi- 
cation du  coite  du  Roy ,  qui  toufiours  la  vouloit 
auoir,iaçoit  ce  que  les  capitaines  &  gens  de  guer- 
re du  Roy  n'en  eftoyét  point  d  opinion,mais  rc- 
queroyent  au  Roy  qu'il  les  laifTaft  faire,  &qu'ilz 
rendroient  au  Roy  lediéi  duc  de  bourgongne  & 
ceux  de  fadiéle  côpagnie  tout  à  fon  bon  plaifir& 
volume .  Laquelle  choie  il  ne  voulut  fbuffrir  ne 
tollerer  qu'on  leurcouruft  fus:  Mais  leur  deffen- 
dit  de  le  faire ,  &  fus  la  hard  Et  durant  ce  temps 
&iufquesau  douziefmeiour  d'Oélobre  enfuy- 
uant  mil  quatre  cens  foixante  huiâ:, furent  grans 
nouuelles  que  le  Roy  &  lediâ:  duc  de  bourgon- 
gne auoient  faid  vue  trefue  iufques  au  mois  d'A- 
uril  prochainemët  enfuyuât,Et  fur  l'efperâce  d*i~ 
celle  treue  le  Roy  délibéra  fen  retourner  àCôpie 
gne  ou  il  eftoit  pour  fen  venir  à  Cril  &  à  pôtoifè, 
Et  pour  ceftecaufe  enuoya  fes  fourriers  audiét 
lieu  de  pontoife  qui  y  prindrent  ion  logis.  Mais 
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depuis  il  changea  propos  ,  &  retourna  hafti- 
uemët  dudiét  lieu  de  Compiengne  à  Noyon,  ou 
peu  de  temps  par  auant  auoit  :  efté  pédant  lequel 
temps  Phelippe  de  Sauoie,  Poncet  de  riuiere  iei- 
gneur  Dulfe,le  feigneur  du  Lau  &  autres  qui  f  e- 
itoientmis&  mêliez,  enfemble  firent  moult  de 
maulx .  £t  ce  pendant  le  famedy  huidiefme  iour 
du  mois  d'Oéiobre,  fut  crié  à  (on  de  trôpe  par  les 
carrefours  de  la  ville  de  Paris,que  tous  les  nobles 
renans  fief  ou  arrierefiefdela  preuofté  &  viconté 
de  Paris  fufsét  tous  preltz  &  en  armes  à  Gounef- 
fe,  pour  d'illecques  partir  le  lundy  enfuyuant  & 
aller  ou  mandé  leur  fcroit.   Lequel  cry  esbahit 
beaucoup  de  Paris ,  qui  cuidoyent  bien  que  veu 
JediCt  cry  il  n'y  auoit  poinâ:  de  trefue  ne  abftiné 
ce.Et  puis  le  Roy  qui  eftoit  à  Noyon,f  en  partit. 
Et  lediâ:  duc  de  bourgongne  f  en  partit  pour  al- 
ler à  Peronne.  Auquel  lieu  le  Roy  f  en  alla  bien 
haftiuemët  par  deuers  luy  audiéllieu  de'Perône, 
&  à  bien  petite  côpaignie:car  il  n 'auoit  auecques 
luy  que  lediâ:  cardinal  d'Angers,  &vn  peu  de 
gês  de  fon  hoftel ,  môfcigneur  le  duc  debourbô, 
&  autres.Et  ainli  priuément  que  diâ  eft  fen  alla 
iufques  audid  lieu  de  Peronne ,  par  deuers  lediâ: 
duc  de  bourgongne.-lequel  luy  fift  grande  reueré 
ce  jCommc bien  tenu  y  eftoit.Etpuis  parlèrent 
cnfemble  longuement ,  &  furent  fort  bien  con- 
tens  fvn  de  l'autre  ,  quelque  rumeur  qu'il  y 
euft  eue  au  parauant.    Et  tellement  pacifie-  F*rl**?w* 
rent  enfemble,qu'ilz  firent  entre  eulx paix.  Et  ^H  / 
iura  lediâ:  monfeigneur  de  bourgongne  que  &  URoy* 
iamais  ne  feroit  rien  contre  le  Roy ,  &  qu'il  vou- 
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loit  eftrc  Ton  fubied  &  feruiteun  &  viure  &  mou 
rir  pour  luy.  En  faifant  laquelle  paix  le  Roy  cô- 
ferma  le  traidé  d'Arras,&  plufieurs  autres  chofes 
Ainfi  que  depuis  le  Roy  le  manda  &  fift  aflauoir 
aux  nobles,  gens  d'egiife,  à  fi  court  de  parle- 
ment ,  &  autre  populaire  de  fadide  ville  de 
Paris, qui  pourcaufede  ce,  &  par  fon  ordonnan» 
ce  firent  procédions  generalles,  chantans  aux 
Eglifes  Te  deum  laudamus ,  &  autres   louan- 
ges à  Dieu.    Les  feuz  furent  faidz  parmy  les 
rues,&  tables  dreflees,donnans  à  boire  à  tous  ve- 
nans.Et  plufieurs  autres  grans  ioyes  en  furent  fai 
êtes  en  ladide  ville  de  paris.Et  en  ces  entrefaites 
vint  nouuelles  que  les  liégeois  auoiët  prins  &  tue 
leur  euefque  &  tous  les  officiers:  dont  &  dequoy 
le  Roy,ledict  monfeigneur  de  Bourgongne,mô- 
feigneur  le  due  de  Bourbon  &  mefleigneurs  fes 
frères  &  autres  furet  moult  defplaifans,  &  furent 
grans  nouuelles  que  le  Roy  &  lediâ  feigneur 
de  Bourgongne  yroient  en  perfonne  pour  pu- 
nir &  deftruire  lefdidz  liégeois.  Et  incontinent 
après  vindrent  autres  nouuelles  que  lediâ:  euef- 
que n'eftoit  point  mortnepris,mais  fauoienti- 
ceulx liégeois contrain&z de  chanter  méfie. Et 
depuis  fe  tindrent  içeux  liégeois  bien  contens  de 
luy*  &  fe  rendirent  tous  à  luy  comme  à  leur  vray 
feigneur  naturel ,  en  eulx  offrant  à  luy  à  tout  fbn 
bon  plaifi faire,  cuydans  à  cefte  caufe  appaifer 
tout  le  malullant  du  parauant. 

TCN  ce  temps  le  Roy  fen  alla  à  noftre  dame 
■^d'Aix  en  Aleraaigne,ou  il  ne  feiourna  gueres. 
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Aufsi  philippes  de  Sauoye,&  autres  cftans  auec- 
ques luy  firent  leur  paix  au  Roy  parle  moyen 
dudiâ;  feigneur  de  bourgongne .  Et  après  que  le 
Roy  eutfaiâfon  voyage  &  pelerinaige  audiét 
lieu  de  noflre  dame  d'Aix,il  fen  alla  à  Namur par 
deuers  ledict  feigneurde  bourgongne.   Ou  on 
luy  fift  délibérer  d'aller  auecques  ledict  de  Bour- 
gongne deuantlacitédu  liège: ou  ilz  furent  & 
demourerent  depuis  par  aucun  temps  logez  aux 
faulx-bougs  d'icelle,y  tenant  le  fîege:  &  auec- 
ques le  Roy  y  eftoient  monfeigneur  de  bourbô, 
monfeigneur  de  Lyon,monfeigneur  de  Beauieu, 
&  môfeigncur  feuefque  dudiét  liege  tous  frères. 
Lequel  mondi&feigneur  du  liège  eftoit  yffu  hors 
d'icellc  ville  pour  aller  deuers  mondift  feigneur 
de  bourgongne  pour  feauoir  fil  pourroit  trouuer 
aucun  bon  appoinéiement  pour  les  habitans  du- 
did  liège  :   En  luy  offrant  par  eux  luy  bailler  & 
deliurer  ladiâe  ville,  &  tous  les  biens  de  dedens, 
pourucu  que  les  habitans  d'icelle  ville ,  hommes 
femmes  &  enfans  euffent  leur  vie  faulue  feule- 
ment :   dont  il  ne  voulut  riens  faire  :  mais  au 
contraire  nft  ferment  que  luy  &  tous  fes  fatei- 
lites  mourroient  en  la  pourfuite  ou  il  auroit  la- 
dide  ville  &  tous  les  habitas  d'icelle,  pour  en  fai- 
re du  tout  à  fon  plaifîr  &  volunté, &  retint  par  de 
uers  luy  ledid  euefque  du  liege  fans  vouloir  fbuf 
frir  qu  il  f  en  retournaft  en  ladicle  ville.Nôoftant 
queledift  euefque  auoit  promis  &iuré  aufdi&z 
du  liege  de  retourner  par  deuers  eux,  &  de  vi- 
ure  &  mourir  auecques  cux.Et  tatoft  après  le  par 
tement  dudit  euefque  de  ladide  ville  &  cité  du 
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liège,  &  ce  que  lefdidzLiegeois  furet  aduertîsque 
leur  JEuefque  eftoit  détenu  par  ledid  de  Bourgô 
gne,  &  ne  fen  pouoit  retourner  en  ladide  ville, 
icculx  Liégeois  firent  plufieurs  faillies  fur  lefdiâz 
Bourguignons  &  gens  du  Roy,&  fur  leur  côpai- 
gnies.Lefquelz  Liégeois  quâd  aucuns  en  pouoiét 
prédre,les  mettoient  à  mort  &  gens  &  cheuaulx: 
mais  nonobltant  toutes  ces  choies ,  le  dimenche 
trentiefme  &  penultime  iour  d'O&obre  audiâ: 
an  quatre  cens.lxviij.entre  neuf  &  dix  heures  de 
matin ,  ledidDucde  Bourgongne  délibéra  de 
bailler  &  liurer  l'affault  à  icellc  ville  :  ce  qui  fut 
f^iâ:  ,  &  y  entrèrent  iceulx  Bourguignôs  fans  au- 
&mjtrat.  cune refiftenec :  &y  entra  aufsile  Roy,  &  les 
Hé.  Ducs  de  Bourgongne ,  môieigneur  de  Bourbon, 

meffeigneurs  de  Lyon ,  de  Liège  &  Beauieu  frè- 
res :  &  durant  ledid  affault  la  plus  grand  &  faine 
partie  des  habitans  d'icclle  cité  f  en  fuyrent  &  re- 
tirèrent, &  laifferent  vn  peu  de  populaire, comme 
femmes,  enfans,  preftres,  religieufes ,  &  vieilz  & 
anciens  hommes,qui  tous  y  furent  tuez  &  meur- 
CrtMuhê  dris,  &  moult  cTaultres  merueilleufes  cruaultez 
exécrable.  &  inhumanitez  y  furent  faiâ:es,côme  ieunes  fem 
mes  &  filles  forcées  &  violées  :  &  après  le  defor- 
dohné  plaifir  prins  d'elles, tuées  &  meurdries.Les 
religieufes  aufsi  foreées,petis  enfans  tuez,&  pre- 
ftres côfacrâs  corpus  domini  aufsi  tuez  &  meur- 
driz  dedans  les  Egliles.Et  après  toutes  ces  choies 
fai&es,roberent  &  pillèrent  toute  ladi&e  ville  & 
cité:&  en  après  la  bruflerent  &  ardirent,  &  iette- 
rcntla  muraille  dedans  les  folfes. 
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Près  toutes  chofcs  ainfi  fai&es  que  dift  cft,  le 
'Roy  fen  retourna  à  Senlis  &  compiegne,  ou 
il  mâda'allcr  par  deuers  luy  toute  la  court  de  Par- 
lement, fa  chambre  descomptes,generaulxdcs 
finances, &  autres  fes  officicrs.Cc  qu'ilz  firent:  & 
culx  venuz  &  arriuez  par  deuers  luy,fift  &  ordô- 
na  plufieurs  chofes.  Et  aufsi  pour  ce  qu'il  n'auoit 
pas  intention  de  feiourner  audicl  lieu ,  il  fift  pro- 
pofcrparla  bouche dudid  Cardinal  d'Angers  à 
tous  les  deffufdi&z  officiers  tout  ce  que  par  luy  a- 
uoit  efté  accorde  audid  feigneur  de  Bourgogne* 
qui  plus  à  plain  eftoit  contenu  &  fpeciné  en  qua- 
rante deux  articles, qui  par  lediâ:  Cardinal  furent 
déclarez  lors  aufdictz  officiers  :  en  leur  difànt  de 
parle  Roy  que  (on  plaifir  eftoit  que  parladide 
court  de  Parlemét ,  &  tous  autres  fes  officiers  fuft: 
faici&accomply  tout  ce  qu'il  auoit  côclu  &  ac- 
cordé auecques  ledid  de  Bourgogne,  &  que  tout 
luy  fuft  du  tout  entériné  &  accomply  (ans  aucun 
contredit  ou  difficulté ,  fur  certaines  grans  pei- 
nes que  lors  il  exprima  de  bouche:&  puis  le  Roy 
fen  alla  en  aucuns  lieux  près  Paris  fans  vouloir 
entrer  dedans  ladi&e  villc:mâis  aucuns  grans  fd- 
gneurs  eftans  autour  de  luyyvindrent  &yie- 
iourncrent,commc  meffeigneurs  de  Bourbon,de 
Lyon ,  &  Beauieu  frères,  le  Marquis  du  pont,  Se 
autres. 

CT  le  fàmedy  dixneufiefme  iour  de  Nouembre 
•^audid  an  quatre  cens  foixante  huid,  fut  criée 
&  publiée  à  Con  de  trôpc  Se  cry  publique  par  les 
carrefours  de  Paris  ledift  accord  &  vnion  fai<5t 
comme  di&eft  entre  leRov  &  môdi&fèieneur 
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de  Bourgongne:  &  que  pour  raiibn  du  téps  pafle 
peribnne  viuantnefuilfi  ozé  ne  hardy  de  rien 
dire  à  l'opprobre  dudici  feigneur^fuil  de  bouche, 
par  efcript,fignes,  paindures3rôdeaulx,  ballades, 
libelles  diffarnatoires,chançons3de  gefte,nJautre- 
ment  en  quelque  manière  que  ce  peufteftre:  &c 
que  ceulx  qui  (croient  trouuez  auoïr  faid  ou  efté 
au  contraire,fuiTent  grieuement  puniz ,  ainfi  que 
Cemmifion  plus  à  plain  ledid  cry  le  contenoit.     Et  ce  mef- 
nouuellede  me  iour  furent  prinfes  pour  le  Roy  &  par  vertu 
porter  a*    je  fa  commifsion  adreffant  à  vn  ieune  filz  de  Pa- 
maLieres*  Ylsynomm^  Henry  Perdriel  en  ladide  ville  de  Pa- 
d'oyfeanlx   ris ,  toutes  les  Pyes,  Iays,  &  Chouettes  eftans  en 
difaflina-  caiges  ou  autrement,  &  eftans  priuées,  pour  tou- 
lles.  tes  ies  portcr  deuers  le  Roy ,  &  eftoit  efeript  & 

enregiftré  le  lieu  ou  auoient  efté  pris  lefdi&z  oy- 
feaulx:  &  aufsitout  ce  qu'ilz  içauoient  dire,com~ 
me  larron ,  paillart,  filz  de  putain ,  va  dehors  va, 
perrette  donne  moy  aboire ,  &  plufieurs  autres 
beaulx  motz  qu'iceulx  oyfeaulx  fçauoient  bien 
dirc,&  qu'on  leur  auoit  aprins:  &  depuis  encores 
par  autre  cômifsion  du  Roy  adreffant  à  Merlin 
de  Cordebeuf,  fut  venu  quérir  &  prendre  audiâ: 
Autres  cer~  jjçu  je  parjs  tous  jes  çerf2  Biches  &  Grues  qu  o 

fies!  ypeuttrouuer,  &  tout  faicï  mener  à  Amboiie. 
En  après  le  Roy  fe  tint  &  feiourna  à  Tours,  à 
Amboife,&  illec  enuiron,toufiours  attendât  que 
la  Royne  deuil  accoucher  qu'on  difoit  eftre  fort 
grofle ,  mais  elle  n'eut  point  d'enfant.  Et  après 
ces  choies  le  Roy  ordonna  certaine  quantité  de 
lances  de  fon  ordônance  pour  aller  feruir  le  Duc 
de  Calabre ,  pour  recouurer  ion  roy  aulme  d'Ar- 
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ragon:&  auecques  lefdides  lances  y  ordôna  aufsi 
aller  huid  mille  francs  Archers  auecques  grand 
quantité  de  fon  artillerie ,  ou  ilz  ne  furent  point, 
nonobftantladide  ordonnance. 


mm        m)    1 


,  T  le  moys  de  Fcburier  enfuyuant  vindrent  à 
JL^Paris  les  ambafladeurs  de  môdid  feigneur  de 
Bourgongne  pour  l'expédition  des  articles  à  luy 
accordez  de  par  le  Roy:  &  pour  lefquclz  le  Roy 
efcriuit  &  chargea  bien  expreffement  au  Preuoft 
des  Marchans  &  Efcheuins  &  tous  autres  offi- 
ciers &  gens  notables  de  ladide  ville  que  de  tout 
leur  pouoir  ilz  feftiaflent  fort  &  honnorablemét 
lefdidz  ambafladeurs.  Laquelle  chofe  fut  faide,  )££f*m 
Se  furent  moult  honnorablcment  &  abondam-^7«L^r 
ment  feftoyez:Et  premièrement  par  ledid  mon-^^/e- 
feigneur  le  Cardinal  d'Angers.Secondement  parfoyez,  & 
le  premier  Prcfident  de  la  court  de  Parlement.  ^îU€U^ 
Tiercementparmaiftrelehande  Ladriche  pre- 
fîdët  en  la  chambre  des  comptes  &  Treforier  de 
France.  Qnartement  parmonfeigneur  deMery. 
Et  quintement  &  pour  dernière  fois  par  les  Pre- 
uoll  des  Marchans  &  Efcheuins  &  Bourgeois  de 
ladide  ville.    Lequel  feftoyé  fut  moult  honora- 
ble^ durant  lefdides  chofes  furent  leurs  lettres 
expédiées  par  toutes  les  cours  de  Paris ,  tous  lef- 
didz articles  ainfî  à  eulx  accordez  par  le  Roy  co- 
rne did  eft. 

Et  le  ieudy  fixiefmc  iour  de  Feurier  audid  an 
mil  quatre  ces  foixante  huid,  aduintau  Chaftel- 
lct  de  Paris  qu  vn  nommé  Chariot  le  Tonnellier 
did  la  Hote,varlet  Chauffeticr  demourât  à  Paris, 
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qui  auoit  cftc  conftitué  prifonnier  audiâ:  Cha-* 
fteilet  de  Paris,  pour  raiibn  de  plufieurs  larrecins 
dont  on  le  chargeoit  qu'il  denyoit ,  fut  ordonné 
par  le  Preuoft  de  Paris  &  les  officiers  du  Roy  au- 
diâ Chaftellet  que  fbn  procès  feroit  faiâfur  les 
charges  à  luy  impofées,  &  conclud  d'ainfi  le  fai- 
re,dôt  il  appella:  &  par  arreft  fut  renuoyé  audiâ: 
Preuoft  pour  eftre  faid  fondiâ  proces.Én  l'ame- 
nant  de  fa  prifon  en  la  chambre  de  la  qucftiô  du- 
Crmulti  de  diâ  Chaftellet,  faifit  vn  couteau  qu'il  apperceût 
foymefme,  en  fun  chemin ,  &  d'iceluy  fe  couppa  la  langue, 
&  puis  fut  ramenéenfà  prifon  fans  autre  choie 
faire  pour  lediâ  iour.  Audiâ  temps  aduint  qu'au 
pays  de  Hollande  &  Zelande  qui  font  des  pays 
de  monfïeur  de  Bourgongne,  y  vindrent  &  abô- 
derent  fi  grades eaues  que leaue noya  &  empor- 
ta plufieurs  villes  &  places  defdiâz  pays,poiîr  rai 
fbn  de  plufieurs  efclules  qui  tenoient  la  mer  qui 
Iwndation  fe  rompirent  .Et  à  cefte  caufe  y  eut  de  gras  dom- 
demageable  mages  faiâz  &  plus  grâd  deftrudion  (comme  on 
difoit)  que  lediâ  feigneur  de  Bourgogne  n'auoit 
faict  par  fureur  en  la  cité  &  habitans  du  Liege.Et 
après  que  lediâ  Chariot  TonnelHer  dot  eft  parlé 
deuant,qui  ainfi  feftoit  inciféla  langue ,  fut  gue- 
ry>  fut  de  rechef  amené  en  la  queftiô  près  d'eftre 
»  eftendu  en  la  gehayne ,  pour  ce  qu'il  ne  vouloit 

congnoiftreles  cas  à  luy  impofez,  lequel  après 
qu'il  eut  efté  longuement  afsis  fur  la  fellete,  dift 
qu'il  diroit  vérité,  &  lors  declaira  tout  au  long  fa 
vie,&  de  moult  grans  &  merueilleux  larrecins, & 
fi  accula  moult  de  gens  coulpables  à  faire  icelles, 
comme  vn fien frère  furnôméle Gendarme,  vn 

Serrurier, 
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Serrurier,  vn  Orfeurc,  vn  Sergent  Fieffé  nommé 
Pierre  Moynel ,  &  plufieurs  autres  qui  pour  lc£ 
dietz  cas  furent  conftituez  prifonniers,  &  fur  ce 
interroguez,  qui  depuis  cdnfefierent  auoirfaict 
plufieurs  larrecins.  Et  après  toutes  ces  chofes  le 
mardy  delafepmaine  peneufelediâ  la  Hote& 
fon  frere,ledict  fergét  Fieffé,  le  Serrurier,  vn  Tô- 
deur  de  grans  forces,  &  vn  Fripier  nommé  Mar- 
tin de  Coulongne ,  par  la  fentence  du  Preuoft  de 
Paris  furent  condemnez  à  eftre  penduz  &  eftran- 
glez  au  gibet  de  Parïs,dont  ilz  appellerét  en  Par- 
lement :  &  par  arreft  de  la  court  ladide  fentence 
fut  côfermée  au  regard  des  quatre  d'iceulx,  c'eft- 
affauoir  defdi&z  de  la  Hôte  fon  frere,dudiâ:  To- 
deur  de  grans  forces,  Se  dudiâ;  Serrurier.  Et  le  lé- 
demain  qui  fut  le  mercredy,  furent  menez  pédre 
au  gibet.Et  au  regard  defdiâz  Fripier  &  fergent 
Fieffé,  ilz  demourerentencores  enlaprifon  iuf- 
ques  après  les  feftes  de  Pafques.  Et  levendredy 
laincl  &  aoré  vindrét  &  y  fsirent  du  ciel  plufieurs 
grans  efclatz  de  tonnerre,efparti{Tement5&  mer-  ^««w*» 
ueilleufe  pluye,  qui  esbahyft  beaucoup  de  gens,  H€^ii/°^ 
pource  que  les  ancies  dient  toufiours  :  que  nul  ne 
doit  dire  helas3f  il  na  ouy  tôner  cnMars.  Et  après 
ce  que  dict  eft,  ledid  Fripier  nommé  Martin  de 
Coulongne  fut  rendu  pal'  ladiéle  court  de  Parle- 
met  audiâ  Preuoft  de  Paris,  &  fut  enuoyéaudiâ: 
gibet  le  famedy  veille  de  quafimodo,mil  quatre 
ccns.lxix. 

AV  moys  d'Auri!  enfuyuant  mil  quatre  cens  Mt^ ^HatTt 
fbixantencuf  maiftre  Iehan  Balue  Cardinal c<ns' xtXm 
d'Angers,  qui  en  oeu  de  temps  auoit  eu  de  moult 
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grans  biens  du  Roy  &du  Pape  par  le  moyen  du 
Roy, qui  pourfauancer  &  faire  fi  grand  côme  de 
Cardinal,  &  auquel  Cardinal  le  roy  fe  fioit  moult 
fort,  &  faifoit  plus  pour  luy  que  pour  prince  de 
fon  fang&  lignage,  iceluy  Cardinal  non  ayant 
Dieu  en  mémoire,  ne  l'honneur  &  prouffitdu 
Royneduroyaulme  deuant  fes  yeulx,menale 
Roy  iufques  à  Peronnc,  auquel  lieu  il  le  fift  ioin- 
dre  auec  le  Duc  de  Bourgongne,  &  leur  fift  faire 
cnfemble  vne  telle  quelle  paix,  laquelle  fut  iuréc 
&  promile  entre  les  mains  dudid  Cardinal.  Et 
puis  voulut  côfeilla  &  ordonna  que  le  Roy  yroit 
&  accôpaigneroit  ledid  de  Bpurgongne  iufques 
en  ladidecitéduLicgc,  quiparauant  feftoient 
efleuez  &  mys  fus  pour  le  Roy  contre  ledid  de 
Bourgongne  ,  pour  luy  porter  dommaige:  Et  au 
moyen  cl'icelle  allée  du  Roy  deuant  icelle  cité, 
lefdidz  Liégeois  &  icelle  cité  furent  ainfi  meur- 
dris  &  deftruis ,  tuez  &  fugitifz  côme  did  eft  de- 
uant :  dont  qui  pis  eft ,  le  Roy ,  mefTeigneurs  de 
Bourbon,  de  Lyon,  Beauieu ,  &  Euefque  dudid 
Liège  frères,  &  toute  la  feigneurie  citant  deuant 
ladide  cité,furent  en  moult  grand  danger  d'eftre 
mors  &  tous  periz ,  qui  euft  efté  la  plus  grand  ef- 
clandrc  quioncquesfuftaduenue  au  royauîme 
de  France  depuis  la  creatiô  d'iceluy.Et  après  que 
le  Roy  fen  fut  retourné  deuers  Paris  pour  f  en  re- 
tourner à  Tours  &  autres  lieux  enuiron ,  le  garda 
d'entrer  en  fadide  bonne  ville  &  cité  de  Paris,  & 
le  fift  paffer  à  deux  lieues  près  d'icelle ,  en  cuydât 
par  luy  à  cefte  caufe  mettre  ladide  bonne  ville  Se 
cité  cnfemble  les  fubiedz  d'icelle  en  l'indigna- 
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tien  du  Roy  :  &  en  faifant  ledid  voyage  audi& 
lieu  de  Tours  &  Angers  par  le  Roy,  il  fift  cotent 
monfieur  Ton  frère  de  Ton  appanage,&  luy  bailla 
pour  iceluy  la  duché  de  Guiénc  &  autres  chofès, 
dont  il  fe  tint  à  bien  content  du  Roy.  Et  voyant 
par  iceluy  Cardinal  la  paix  &  bonne  vnion  eftre 
entre  le  Roy  &  fondiét  frere,cuida  de  rechef  fai- 
re fon  effort  &  rebouter  trouble  &  malueillance  s/prit  m*~ 
entre  le  roy  &  autres  feigneurs  de  fon  royaulme,  Ung  pe»rf* 
côme  deuant  auoit  faid  :  car  il  enuoya  &  mift  fusfi*'er&uerrc 
mefiage  efpecialauecques  lettres  &  inftrumens  M  aJj0U,P"' 
qu'il  enuoyoit  audict  de  Bourgongnc  en  luy  fai- 
fant aflauoir  que  ledid  accord  ainfi  faid  eftoit  du 
tout  faici  à  fa  confufion  &  deftrudion,&  n'eftoit 
faid  à  autre  fin  que  pour  l'aller  deftruire  inconti- 
net  que  le  Roy  &  fbndid  frère  feroiét  affemblcz: 
&  que  pour  fe  garder  contre  eulxluy  eftoit  bc- 
foing  &  necefsité  qu'il  fe  mift  en  armes  côme  de- 
uant auoit  faid,&  qu'il  aflemblaft  plus  grand  ar- 
mée qu'oneques  n'auoit  faid,  &  mouuoir  guerre 
au  Roy  plus  que  iamais ,  &  autres  grades  &  mer- 
ueilleufcs  diableries  qu'il  eferipuoit  audid  de 
Bourgogne  par  vn  fien  ieruiteur,qui  de  cefdides 
lettres  &  inf h'udions  qu'il  portoit,fut  trouué  fai- 
fy,  &  promptement  furet  portées  au  Roy,lequel 
incontinent  ceschofesparluy  feejacs  fût  iceluy 
Cardinal  prins  &  faify  &  mené  prifbnnier  à  Mot-  Vmition 
balbn  ,  ou  il  fut  laiffé  en  la  gardef  de  monfieur  de  d'">gr*t't»* 
Torcy  &  autres:  &  après  furet  prins  &  faifis  en  la  /  ^/J- 
main  du  Roy  tous  fes  biens  &  feruiteurs,  &  furet 
lefdidz  biés  prins  par  inuëtaire,&  luy  furet  bail- 
lez commiffaires  pour Tinterroguer  furies  cas  & 
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charges  à  luy  impofez^eftaffàuoir  mefsirc  Tan- 
neguy  du  Chaftel,gouuerneur  deRoufsillc^mef- 
fire  Guillaume  Coufinot,  mondid  feigneur  de 
Torcy,  &  maiftre  Pierre  d'Oriolle  gênerai  des  fi- 
nances, tous  lefquelz  befongnerêt  à  finterroguer 
&  examiner  fur  lefdiâz  cas  &  charges  :  &  en  au- 
près le  Roy  donna  &  diftribua  des  biens  dudid 
Cardinal  à  Ton  plaifir.c'eftaffauoir  fa  vaifîelle  dar 
gent  fut  vëdue,  &  l'argent  baiiiéaùTreforier  des 
guerres  pour  les  affaires  duRoy ,  la  tapiflerie  fut 
baillée  audici  gouuerneur  de  Roufsillon,&  la  li- 
brairie audict  maiftre  Pierre  d'Oriolle,&vn  beau 
drap  d'or  tout  entier  contenant  vingtquatre  aul- 
nes &  vn  quart,qui  bien  valoit  douze  cens  efcuz, 
&  certaine  quantité  de  martres  fbubelines,&  vne 
pièce  d'efcarlate  de  Fiorëce  furent  baillez  &  de- 
liurez  à  monfieur  de  Cruffol,  &  fes  robes  &  ,vn 
peu  de  mefnage  fut  vedu  pour  payer  les  fraiz  des 
officiers  &  commifTaires  qui  auoiët  vacqué  à  fai- 
re ledict  ipuentaire. 

T  durant  ces  chofes  le  Roy  de  Secilîe&la 
j'Royne  fa  femme  vindrent  par  deuers  le  Roy 
à  Tours  &  Amboife ,  ou  ilz  furent  moult  honno- 
rablement  receuz  de  par  le  Roy.Et  après  tout  ce 
que  diâ:  cft ,  le  Roy,  mondiâ:  feigneur  de  Bour- 
bon^ autres  feigneurs  fen  tirerét  deuers  Nyort, 
la  Rochelle,  &  autres  lieux  enuiron ,  ou  ilz  rrou- 
uerent  môfieur  le  Duc  de  Guiëne  frère  du  Roy: 
&  en  iceluy  voyage  moyennât  la  grâce  de  Dieu 
&  de  la  benoifte  vierge  Marie,  le  Roy  &  môdid 
feigneur  de  Guiennc  furet  reunis  &  mis  en  bon- 
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ne  paix  &  amour  Tvn  auec  l'autre,  dont  moult 
grand  ioye  fut  incontinent  efpandue  par  tout  le 
royaulme:&  pour  cefte  paix  fut  diâ  &  chanté  en 
fàincte  Eglife  Tedeumlaudamus,  faidîes  feux 
par  toutes  les  bonnes  villes,tables  rôdes  drcfFées, 
moult  gransfbulas,esbatemens  &  ioyesprins.Et 
puis  après  le  Roy  fen  retourna  à  Amboife  par 
deuers  la  Royne,qui  comme  bonne,honnefte  & 
trefnoble  dame  auoitfort  trauailléà  traiderla- 
diâe  bône  paix  &  vnion,que  noftre  feigneurpar 
fa  fainde  grâce  &  bonté  vucille  de  bië  en  mieulx 
toufiours  bié  entretenir .  Et  puis  fut  délibéré  par 
le  roy  &  fbn  grand  confeii  d'aller  conquerir,pré- 
dre  &  auoir  la  comté  d'Armignac,&  mettre  en  la 
main  du  roy,&  promis  d'icelle  bailler  à  mondiifi 
feigneur  de  Guienne:  &  pour  ce  mettre  à  exécu- 
tion y  enuoy  a  le  roy  grâd  qualité  de  fon  artille- 
rie,de  fes  gës  de  guerre, &  francs  Archers:  &  pour 
ledict  voyage  faire  &  préparer  ladide  armée,  le 
roy  f  en  partit  dudid  lieu  d'Amboife  pour  aller 
iufques  à  Orleâs,  ou  il  feiourna  cinq  ou  fix  iours, 
&puis  fen  retourna  audid  lieu  d'Amboifc.  Et 
peu  de  temps  après  vint  &  arriua  à  Paris  môfieur 
de  Chaftillon  grand  maiftre  enquefteur  &  gêne- 
rai reformateur  des  eaues  &  foreil:7,pour  prendre 
receuoir  &  voir  les  monftres  des  bannières ,  des 
officiers,  gens  d'eftat  &  populaire  de  la  ville  de 
Paris. 

*CT  le  fomedy  quart  iour  deNouëbre  mil  qua- 
-*-itrecens.Ixix.futleuë&  publiée  par  les  carre- 
fours de  Paris  es  lieux  ordinaires  en  icclle  ville, 
l'alliance  &  bonne  vnion  faicte  entre  le  Roy ,  Se 
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le  Roy  d'Efpaignc ,  laquelle  le&ure  &  publica- 
tion fut  faiiâc  par  maiftre  Iehâ  le  Cornu  clerc  de 
lapreuoftédeParisyes  prefences  desLieutenftns 
Criminel  &  Ciuil  de  ladi&e  preuofté,  &  delà 
plus  part  des  examinateurs  ordinaires  &  extraor- 
dinaires dudid  Chaftcllet.  Et  depuis  cc,le  Roy, 
moniteur  de  Bourbô  &  autres  feigneurs  d'entour 
de  luy  (e  tindrët  à  Amboife ,  &  illec  enuiron  iu£ 
ques  au  famcdy.xxiij.iour  de  Décembre  audiâ: 
an  mil  quatre  cens  Jxix.quc  monfieur  de  Guien- 
ncaccôpaignédes  nobles  de  faxruché  en  moult 
grand  belle  &  noble  compaignie  arriuapar  de- 
uers  leroy  en  Ion  chafteau  des  Môtiz  lez  Tours: 
qui  de  (a  venue  eut  moult  grâd  ioye,  &  aufsi  eu- 
rent la  Royne,madame  de  Bourbô,  &  autres  da- 
mes &  damoifelles  de  leur  côpaignie ,  qui  incôti- 
nent  qu'ilz  feeurent  ladide  venue,(e  partirét  du- 
diâ  lieu  d'Amboife  pour  aller  audi<ft  lieu  des 
Montiz,  pour  aller  voir  &  feftoyer  lediâmon-* 
Armlgndc  flcur  Je  Guiéne.  Et  en  ces  entrefaites  fut  tout  le 
redmiï  a  la  d'Armignac  mis  &  rendu  es  mains  du  Roy, 

Moy.  &  lans  efluiion  deiang,  &toutdehurea  mon- 

fieur l'Admirai  &  comte  deDampmartin,  com- 
me gouuerneur  de  ladide  armée  pour  le  Roy.Et 
demourerent  depuis  le  roy ,  monfieur  de  Guien- 
ne,la  roy ne,madame  de  Bourbon  &  autres  de  la- 
dite compaignie  audiâ:  chafteau  des  Montiz, 
faifàns  illec  de  moult  grans  chères,  &iufquesà 
Noël.  Et  après  mondiâ  feigneur  de  Guien- 
ne  f  en  partit  &  print  congé  du  Roy  &  de  tou- 
te fa  compaignie,  &  f  en  alla  &  retourna  à  la  Ro- 
chelle, à  faind  Iehan  d'Angcli,  &  autres  fes  pays 
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voifins,pour  illcc  tenir  fes  eftatz,&  appointer 
de  fes  offices  &  autres  affaires  de  fondid  païs  & 
duché  de  Guiennc.Et  après  le  Roy  f  en  reuint  & 
retourna  audid  lieu  d'Arnboifè,  ou  il  fe  tint  de- 
puis par  aucun  tempsrdurant  lequel  il  enuoya  fes 
ambafladeurs  par  deuers  le  duc  de  Bretagne ,  par 
lefquelzfesambaffadeursil  enuoyoit  audidduc 
de  Bretagne  ion  ordre  nouuellemét  mife  &  créé  L'ordre  de 
fus,afin  qu'icelle  il  portaft,  &  iurafttout  ainfï  &f<*inttMt- 
felon  que hiuoient prife  &  iurée  plufieurs autres^  r°^Jr/ 
princes  &  feigneurs  de  ce  royaume.  Et  wçoitec^,^^^ 
que  le  Roy  luy  euft  faid  cefl  hôneur,neâtmoins  Bretagne. 
de  prime  face  il  la  reffu(à,&  ne  la  voulut  prendre 
n'accepter.Et  difbit  on  que  c'eftoit  pource  qu'au 
parauant  ledift  duc  de  Bretagne  auoit  prife  la 
toifbn  dor,  en  fby  déclarât  amy,  frère  &  allié  du 
duc  de  Bourgogne  :  parquoy  le  Roy  fe  tint  pour 
mal  content, &  non  fins  caufe.Et  bien  toft  après 
le  Roy  ordôna  certaine  quantité  de  genfd'armes 
de  fon  ordonnance  &  fes  archers,  auec  partie  de 
fbn  artillerie  pour  faire  guerre  audict  duc  de  Bre- 
tagne &  fes  païs,mais  auant  le  partemét  defdi&es 
gens  de  guerre  daller  audiâ  païs  de  Bretagne  fut 
donné  delay  audid  duc  de  Bretagne  de  dix  iours 
entiers,qui  faillirent  le  xv.  iour  de  Feurier  pour 
donner  au  Roy  fa  refponce  de  tout  ce  qu'il  auoit 
intention  de  faire ,  &  comment  il  fè  vouloit  auec 
luy  gouuerner. 

I  E  mercredy  xiiij.  iour  d'icelluy  mois  de  Fe- 
*-^urier  fut  leu  &  publié  es  carrefours  de  Pa- 
ris le  mandement  patent  du  Roy  figné  Guillau- 
me de  Cirifay,  par  lequel  le  roy  mandoit  au  Pre- 
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uoft  de  Paris  qu'il  eftoit  deuëment  acertainé  que 
le  Roy  Edouard  d'Angleterre  &  les  princes,fei~ 
gneurs  &  populaire  dudid  royaume  qui  par  lôg 
temps  auoient  efté  en  grâd  guerre  &  diuifion  en- 
treulxjaffoiêt  faict  leur  paix  &  pacification  entre 
eulx.  Et  que  tous  iceulx  eftâs  affemblez  en  côfeil 
auoient  côclud promis  &  iuré  devenir  defcëdre 
en  plusieurs  &  diuers  lieux  de  ce  royaume  en  in- 
tention d  y  prendre,faifir,&  gafter  villes,  places, 
païs,&  fortereffes,&  deftruire  lediâ  royaume  & 
les  habitans  d'icelluy  tout  ainfi  qu'autresfois  il  a- 
uoit  faid.Pour  lefquelles  caufes  &  voulant  par  le 
Roy  detoutfbnpouoir  &  puiflTance  obuier  aux 
danées  &  faulfes  entreprifes  defdidz  Anglois,or« 
donna  fon  ban  &  arrierebâ  eftre  faid.  Et  que  par 
ledicîiPreuoft  de  Paris(toutes  excufatiôs  ccfsâs)  il 
côtraingnift  vigoreufèment  &  fans  déport  aucû, 
tous  les  nobles  &  nô  nobles  tenas  en  fief  &  arrie- 
refieÇpreuilegiez  &  non  preuilegiez,  à  eftre  tous 
en  armes  &  habillemêtfuffifant,&  en  perfonnes, 
fans  y  prendre  ne  receuoir  aucun  au  lieu  d'eulx, 
dedâs  le  premier  iour  de  Mars  enfuyuât,&  ce  fur 
peine  de  côfifcation  de  corps  &  de  biens,en  def- 
Pendant  de  par  le  roy,  par  lefdiftes  lettres  audicft 
preuoft  &  tous  autres,de  bailler  ne  receuoir  aucu 
ne  excufe  ou  certification  pouf  iceulx  tenans  en 
fiefouarrierefieÇfur  peine  de  perdre  leursoffîces 
&  de  côfifcation  de  corps  &  de  biens,  &  nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations.Et  aufsi  en  dé- 
clarant les  defifaillans  oureffufàns  eftre  ennemis 
duRoy,  &auoirconfifqué  enùers  luy  corps  & 
biensjlans  iamais  le  leur  remettre  ou  pardonner. 
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Et  ce  mefme  iour  de  mercredy  vint  nouuelles  à 
Paris  que  monfieur  de  Bourgogne  auoit  efté  veu  Umùgn 
en  la  ville  de  Gant  portât  à  Tvne  de  Tes  iambes  la  ^  ^*  ^, 
Iarretiere,&  flir  luy  la  croix  rouge,  qui  eftoit  or-  %ji^ne  de 
dre  &  enfeigne  dudid  roy  Edouard  d'Angleter-  Angleterre. 
re.Ei  à  cefte  caufe  fe  demôftroit  &  declairoit  en- 
nemy  capital  du  Roy  &  du  royaume,  &  comme 
Angiois  tenu  &  réputé. 

C N  âpres  ledid  feigneur  de  Bourgogne  enuoya 
■"à  Tours  Tes  ambaffadeurs  par  deuers  le  Roy, 
lefquelz  depuis  y  demourerët  par  certain  temps 
attendans  leur  expédition.  Durant  ces  chofesle 
Viconte  &  feigneur  de  Villars  en  Poi£tou  alla  de 
vie  à  trefpas,  lequel  en  fbn  viuant  auoit  dônée  & 
lailFée  fa  îuccefsion  auRoy,pour  en  iouyr  par  luy 
incôtinent  après  Ton  trefpas.Et  pour  icelle  fuccef 
fîon  auoir  &  recueiilir,le  Roy  f  en  partit  pour  al- 
ler audid  païs  de  Poidou  pour  prëdre,faifîr  &  a- 
uoir  ladide  fiiccefsion  d'icelluy  feigneur  de  Vil- 
lars,àquoy  faire  le  Roy  y  demouratout  le  mois 
d'Auril.  Audid  mois  cTAuril  vn  nommé  maiftre 
Pierre  Durad  qui  eftoit  nepucu  dudid  Cardinal 
d'Angers,  lequel  par  lôg  temps  auoit  efté  détenu 
prifbnnierau  chafteaude  Mailly,  efchappa  des 
prifbns  dudiét  lieu,&  f  en  vint  iufques  à  Paris,  ou 
il  fut  congneu  par  vn  Apoticaire  nommé  Cham- 
betin,&  fut  de  rechef  prins  &  faify,&  mené  pri- 
fbnnier  es  pnfôs  de  la  côfiergerie  du  palais  royal 
à  Paris:ou  il  fut  détenu  iufques  au  xxvj.iour  d'A- 
uril mil  quatre  cens  lxx.  après  Pafques,  qu'il  fut 
tyré  &  mis  hors  defdictes  prifons  de  la  côfîerge- 


CRONIQVE 

rie,  &  baillé  &  deliuré  es  mains  des  fergens  &  fcr- 
uiteurs  du  preuoft  des  Marefchaulx  pour  mener 
ou  ordonne  leur  feroit. 

M.ccccjxx  À  V  mois  de  May  enfuyuat  mil  quatre  ces  lxx. 
**  Me  comte  de  Vvaruich  &  le  duc  de  Clairence 
auec  leurs  femmes  qui  dechaflez  auoient  efté  par 
le  roy  Edouard  d'Angleterre,  au  moyen  de  cer- 
tains grans  debatz  &  queftiôs  qui  feftoiétmeuz 
enueulx,fe  mirët  eulx,  leurs  feruiteurs,  &  autres 
gens  qu'ilz  auoient  peu  recueillir  en  plulieurs  ma 
nieres,  fur  mer,iufques  au  nôbre  de  quatrevingtz 
nauires  :  &  f  en  vindrent  prendre  terre  en  Nor- 
mandie iufques  à  Honnefleu  &  Harefleu.Et  illec 
ilz  trouucrent  môficur  l'Admirai  qui  les  recueil- 
lit, &  logea  lefditftz  de  Vvaruich,de  Claircnce,le 
comte  de  Walbn  fort,  dames  &  damoilèlles,auec 
auec  vn  peu  de  leur  priucc  mefgnée.Et  au  regard 
des  nauires  ilz  le  retirent  depuis ,  &  ceulx  eftans 
dedans  es  hables  de  Hônefleu  &  Harcfleu.  Et  en 
après  aulsi  fe  deflogerent  les  dames  &  damoifel- 
les  &  leur  train ,  &  f  en  allèrent  à  Valoignes,  ou 
leur  logis  leur  fut  ordonné.   Et  bien  toft  après 
ces  choies  le  duc  deBourgongne  lâchant  ce  que 
did  eft,  efcriuit  lettres  mifsiues  à  la  court  de  par- 
lement, par  lefquelles  il  leur  mandoit  qu  il  auoit 
feeu  que  le  Roy  auoit  recueilly  ledid  de  Vvar- 
uich en  aucunes  villes  de  ion  royaume  es  mar- 
ches de  Normandie,  qui  eftoit  ailé  contre  Tap- 
poindement  faicl  à  Peronne  entre  le  Roy  &  luy: 
en  priant  &  exhortant  aufdiéiz  de  parlement 
qu  ilz  voulliflcnt  demonltrer  ces  chofes  au  Roy, 
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afin  qu'il  ne  fauorifaft  lediâ;  de  Vvaruich  & 
ceulx  defadi&e  compaignée,  qu'il  difoit  eftrc 
fon  ennemy  capital  &  dudid  royaume,  ou  au- 
trement il  le  yroit  quérir  quelque  part  qu'il  le 
peuft  fçauoir  en  France,  pour  en  faire  à  fon  bon 
plaifir.  Etnonobftant  ce  lediâ  de  Vvaruich  fe- 
iourna  &  demoùra  depuis  certain  temps,  c'eftaf- 
fàuoir  durant  le  mois  de  Iuing  audiâ;  Hônefleu. 
Et  durant  ce  temps  plufieurs  gens  de  guerre  de 
l'ordonnance  du  Roy  deflogerent  de  leurs  gar- 
nifons,  &  f  en  vindrent  gafter  tout  le  plat  païs,lo- 
ger  &  mettre  en  plulîeurs  villes  &  places  fur  les 
marches  de  Normandie  &  Picardie. 

Audiétmois  de  Iuin  aduint  que  deux  hom- 
mes de  guerre  de  iadi&e  ordonnance  fbubz  la 
charge  de  monfieur  le  Conneftable  tuèrent  & 
meurdrirent  deux  îeunes  Clercs  du  Trefbricr 
des  guerres  en  pleine  beaulfe,  pour  auoir  Target 
qu'ilz  portoient  pour  le  payement  des  genfd  ar- 
mes. Et  peu  de  temps  après  furent  pris  &  fàifis  à 
Honnefleu,  &  d'illec  menez  pardeuersmondid 
feigneur  le  Conneftable  en  la  ville  de  Mcaulx, 
ou  il  y  a  deux  arbres,  &  fur 'deux  diuers  chemins 
furent  penduz  &  eftranglez. 

En  ces  entrefaides  le  Roy  fe  tint  &  feiourna 
à  Tours,  à  Amboife,  Vcndofme,& autres  lieux 
pres  d'illec,par  deuers  lequel  lefdidz  Anglois 
allèrent.  Et  aufsi  y  fut  &  alla  la  Royne  d'Angle- 
terre, &  le  prince  de  Galles  fon  filz.  Et  illec 
tousarriuez  fut  pourparlé  entre  eulx  de  la  ma- 
nière comment  &  pourquoy  ilz  eftoient  illec 
tous  venuz  &  arriuez.  Et  depuis  f  en  retournerét 
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lefdi&z  Anglois  à  Hônefleu^Valôgnes^faind:  Lo, 
&  autres  lieux  en  Normandie.  Durant  ce  que 
di&eft,le  duc  de  bourgongne  fift  prendre  & 
mettre  en  fa  main  toute  la  marchandife  qui  eftoit 
en  les  païs  appartenant  aux  marchans  de  France, 
iufques  à  ce  que  les  marchans  de  fes  païs  euffent 
eu  reltitution  d'aucuns  biens  prins  fur  mer  par  lef 
didz  Anglois. 

A  Vdid  temps  le  famedy  dernier  iour  de  Iuin, 
■5  ^mil  quatre  censlxx.  enuiron  entre  deux  & 
trois  heures  de  matin,la  royne  acoucha  au  cha- 
meau d'Amboife  dvn  beau  filz,qui  illec  futba- 
ptife  &  nommé  Charles  par  môficur  fArcheuef- 
que  de  Lyon  ,  auec  le  prince  de  Galles  filz  de 
Henry  iadis  roy  d'Angleterre ,  &  prifbnnier  de- 
tenu  par  Edouard  qui  le  difoit  Roydudidpaïs 
d'Angleterre.Et  la  commère  fut  Madame  Ieanne 
de  France,duchefFe  de  Bourbon.Et  de  ladiâe  na 
tiuitc  fut  grand  ioye  faicte&  efpandue  partout 
le  royaume  de  France.Et  en  fut  chanté  en  diuers 
lieux.  Te  deum  laudamus:&  autres  belles  louan 
ges  à  Dieu,les  feuz  faictz  parmy  les  rues ,  tables 
rôdes,  &  autres  grans  ioyes  &  esbatemés.  Et  tan- 
toft  après  ladide  natiuité  le  Roy  de  Secile5  mon- 
fîeur  de  Guienne,monfieur  de  Bourbon,de  Lyô, 
beauieu,& autres  f'en  allerëtà  Angers,  à  Saumur, 
le  pontSée  &  autres  lieux  illecenuirô,  pour  trou 
%jfecwà en  uer  pacification  &  accord  auec  le  DucdeBre- 
Ie  là  y  j  taigne  fur  aucune  queftion  qui  eftoit  entre  le  roy 
Mntvtnc.  &  *e  ^uc  deffufdiét.Et  ilîec  demourerent  par  cer 
tain  temps,  iufques  à  tant  qu'appoindement  fe 
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trouua  &  fut  faid  entre  eulx  5  &  puis  le  Roy  fen 
retourna  par  deuers  la  Royne  à  Amboife  .  Apres 
ledid  accord  ainfî  faid  furent  enuoy ez  ambaffa- 
deursdudidduc  de  bretaignepar  deuers  ledid 
de  bourgongne,  &  luy  furent  rendus  le  féel  &  al- 
liacé qui  eftoit  entre  eulx,dequoy  ledid  de  bour 
gongne  fe  courouça  fort  quand  il  apperceut  l'ac- 
cord du  Roy  &  dudid  duc  de  bretaigne. 

Durant  ce  que  did  eft,le  conte  de  Vvaruich, 
dot  deuât  eft  parlé,  qui  eftoit  audid  païs  de  Nor- 
mandie,cuidant  f  en  retourner  en  fon  païs  d'An- 
gleterre:fut  ordôné  &  eftably  fur  mer  de  par  le- 
did de  bourgongne  plufieurs  beaulx  &  grans 
nauircs  de  gucrre,cômehulques,galle£S,&  autres 
nauires  en  grand  quantité,  tous  fort  auitaiilez  & 
garnis  d'artillerie  &  gens  de  guerre,  d'Anglois 
bourguignons,Picars,&  autres.  Etfïnglerent  en 
mer  tellement  qu'ilz  f  en  vindrét  arriuer  &  entrer 
fur  la  cofte  de  Normandie  enuiron  la  foffe  de  lai- 
re,  cuidans  trouuer  &  rencontrer  ledid  de  Vvar- 
uich &  fa  compagnie  pour  les  defconfire.Et  illec 
demoureren  ta  l'ancre  par  certain  longtemps, 
pendant  lequel  le  roy  qui  eftoit  à  Amboife  f  en 
partit  &  alla  au  mont  faind  Michel  en  pèlerina- 
ge.  Et  après  iceluy  faid  &  acomply  f  en  reuint 
&  retourna  à  Aurâches3Tombelaine,Conftaces, 
Caen  Hônefleu,&  autres  places  deNormadie.Et 
furlecoftédc  lamerfiftaufii  arriuer  &  auitail- 
ler  fa  nef,  la  nef  de  mon  fieur  L'admirai ,  la  nef  de 
Colon,&  autres  plufieurs  beaux  nauircs,  dedens 
lefquelz  fe  mirët  &  bouterec  lefdidz  de  Clairan- 
ce,de  Vvaruich,  &  ceux  de  leur  compagnie  auec 
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aucuns  francs  ârchiers  &  autres  gedS  de  guerre 
quelerovleurauoit  baillez  pour  leur  feureté  & 
conduide.Et  incontinent  qu'iîz  furent  ainfi  mô- 
tez'que  did  eft,preftz  de  partir  &  fingler  en  mer, 
lefdi&z  bourguignons,  Anglois,  Picars  &  autres 
voyâs  qu'ilz  auoiét  longuement  efré  à  l'ancre  fans 
auoir  ries  faîH,  &  menge  tous  leurs  viures,  retirè- 
rent leurfdi&es  ancres, &  f  en  retournèrent  à  leur 
duc  fur  traine  Boyau, &  uns  auoir  riens  £ii&,de 
quoy  il  eut  bien  toft  ris  fbn  faoul ,  pour  cequ'ilz 
auoient  perdu  grand  temps,  &  fi  auoit  beaucoup 
frayé  &  defpendu  à  i'enuitaillement  defdi&es  na 
uires,&  au  fbuldoy  defdides  gens  de  guerre.  Et 
cefaidledidde  Vvaruich,accompagé  comme 
deflus,  entrèrent  en  mer  &  eurent  vent  propre 
&  à  gré,  tellement  qu'en  peu  de  temps  ilz  vin- 
drent  arriuer  audid  royaume  d' Angleterre,  & 
dépendirent  &  arriuerent  iceulx  nauircs  à  Pieu- 
me  &  Dertemue  à  heure  de  nuict.Et  tout  incon- 
tinent qu'il  eut  mis  le  piedàterre,ilenuoyade~ 
dens  ledici  païs  d'Angleterre  par  aucuns  de  fes 
gens  prendre  &  faifîr  vn  baron  d'Angleterre, 
qui  eftoit  en.  fbn  lia:  couché ,  &  qui  ne  penfoit 
point  à  ladide  defcente,&  l'amenèrent  au  matio 
par  deuers  ledid  de  Vvaruich,auquel  Barô  incô 
tinétluyarriuéfutmife  latefte  hors  des  efpau- 
les.  Et  après  f  en  alla  hors  audit  lieu  Dertemue  à 
Brifco,ou  il  fut  bien  recueilly,&  illec  auoit  laiffc 
fbn  artillerie  &  de  fes  bagues  quand  il  f  en  alla  en 
Normâdic.Et  après  qu'il cutrecouuré  ces  chofes, 
auant  qu'il  fuft  trois  iours  il  vint  &  arriua  par  de- 
uers luy  plus  de  foixante  mil  hommes  en  armes, 
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pour  le  fcruir,viure  &  mourir  pour  luy,adôc  il  fe 
mift  dcfllis  les  champs,toufiours  cherchât  à  trou 
uer  lediâ  Edouard.  Et  fut  plus  de  quinze  iours 
après  fadicie  defeente  auant  qu'en  France  Ion 
peuft  auoir  aucunes  de  fes  nouuclles. 

Apres  les  chofes  deffufdides  le  feigneur  d*Ar 
gueilfilz  du  prince  d'Orége  quieftoit  domefti- 
que&le  plus  prochain  dudid:  bourguignon,  & 
qui  eftoit  marié  à  la  feur  de  monfèigneur  de  bour 
bon,f  emparut  &  cmbla  d'entour  dudid  de  bour 
gongne,&  fen  vint  retirer  par  deuers  le  Roy,qui 
bien  le  recueillit.  Et  quand  lediét  ducfccutle- 
diâ  partement,il  fut  marry.En  la  prefence  de  la- 
dite ambafiade  de  bretaigne  lcdiél  duc  deBour- 
gongne  déclara  lediâ  feigneur  d'Argucil  auoir 
conhfqué  enuers  luy  corps  &  biens .  Et  puis 
fift  arrafer  &abatre  toutes  les  places  &  chafteaux 
qu'il  auoit  en  fes  païs.En  aprcsle  xiiii.iour  d'oâo 
bre  audid  an  mil  iiii.cens.lxx.le  Roy  enuoya  fes 
lettres  patentes  à  paris  qui  furet  leuës  &  publiées 
parles  carrefours  d'icelle,presés  les  lieutenâs  ciuil 
&  criminel  de  la  preuoftcde  paris,  &  plufieurs 
des  examinateurs  cficeluy  chaftelet:&efdidcs  let 
très  eftoit  côtenucralliâcc  faite  du  roy  &  duroy 
héry  d'Angleterre,  mâdât  par  lefdites  lettres  tous 
Anglois  laifler  venir  &  defeendre  en  ce  royau- 
me pour  leurs  affaires  Se  marchandifes,  fans  fauf 
côduit  n'autre  feurcté,côme  les  fubie&z  de  frace, 
fauf  en  ce  non  comprins  Edouard  de  la  Marche, 
nagueres  Roy  dudi<5i  royaume  d'Angleterre,  les 
alliez  &  côplices.Et  à  ce  iour  &  depuis  vindrent 
certaines  nouuelles  en  France  que  k-fditz  de  Gai 
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rance  Vvaruich  qui  ain fi  cftoicnt  furies  chaps  & 
en  armes  audid  royaume  d'Angleterre^uidans 
trouuer  ledit  Edouard3profpercrét  illee  teU'emëE 
que  tous  les  princes,  feigneurs ,  nobles ,  prelatz  > 
bourgeois,  &  cômune  dudiâ:  pais  d'Angleterre, 
&  fingulieremëttout  le  populaire  de  Lôdres,  vin 
drentau  deuantdudid;  Vvaruich,  &  tournerët  le 
dos  audiéi  Edouard,  &vindrent  mettre  à  pleine 
deliurace  ledici  Henry,qui  par  long  temps  auoit 
cfté  détenu  en  captiuité  de  prifon  par  lediâ 
Edouard,  &  luy  baillerét  de  rechef  la  poflefsion 
&ioy  fiance  duidéi  royaume,  &  futfaiâ  lediât 
de  Vvaruich  gouuerneur  dudift  royaume.  Et 
puis  f  en  vindrent  en  la  cité  de  Londres  fàifàns 
grans  cheres.Et  illec  &  aufsi  audid  royaume  fu- 
rent mis  à  pleine  deliurance  tous  Fraçois  qui  illec 
eitoient  pnfonniers,  &  renuoyez  en  France  qui- 
éiement.Et  fi  fift  lediét  de  Vvaruich  prendre  & 
faifir  tous  les  biens  aux  fubiedz  dudiét  de  Bour- 
gogne^ mettre  en  arreft  &  en  fes  mains.Et  puis 
lediâ:  Edouard  voyant  qu'il  eftoit  feul  demeuré, 
&  du  tout  abâdôné,fen  fuit  &  vuyda  hors  lediâ 
royaume,&  fê  vint  à  recours  audrd  duc  de  bour 
gongne  Ion  beau  frère,  &audi&  royaume  d'An- 
gleterre demoura  la  femme  &  mefnaige. 

TCN  après  le  Roy  qui  par  long  temps  n'eftoit 
-'-'bougé  de  Tours  &  Amboife,meu  de  bône  de 
notion  Pen  partit  &  alla  à  noftre  dame  de  Celles 
en  Poidou,ou  il  feiourna  vn  peu,&  puis  retour- 
na audid  lieu  d'Amboife.  Audid  mois  de  No- 
uembre  le  Roy  enuoya  à  paris  fes  lettres  paten- 
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tes  par  lefquelles  il  mandoit  aux  nobles  clercs  &c 
laiz  de  la  ville  de  Paris,  qirilz  feifsét  proccfsiôs  & 
louéges  à  dieu  &  à  la  vierge  Marie,  &  toutes  ceu- 
ures  ceflans  par  l'efpace  de  trois  iours  en  louant 
&  merciant  Dieu  noftre  createur,la  benoifte  vier 
ge  Marie,  &  tous  fainetz  &  fainétes  de  Paradis, de 
la  bonne  vidoire  qu'auoiteuë  Henry  de  Lança- 
ftre  Roy  d'Angleterre  de  fondid  royaume  alen- 
contre  de  Edouad,de  laMarche,qui  longuement 
fur  luy  Tauoit  vfurpéà  la  faueur  dudift  duc  de 
bourgongne.  Et  aufsi  de  la  benne  paix  &  vnion 
que  faicie  eftoit  entre  le  roy  &  ledid  Roy  Hen- 
ry d'Angleterre , laquelle  procefsion  fut  fai&e  & 
acomplie  ain  fi  que  le  Roy  l'auoit  mandé,  &  tout 
ainfi  en  fut  faid  par  toutes  les  bonnes  villes  de  ce 
royaume.  En  après  le  Roy  efcriuit  autres  lettres 
par  lefquelles  il  mandoit  à  paris  qu'il  yenuoyoit 
la  royne  d'Angleterre  femme  dudiâ:  roy  Henry 
auecques  fon  filz ,  le  prince  de  Galles  &  fa  fem- 
me fille  dudiâ:  côte  de  Vvaruich  auecques  la  fem 
me  dudicl  de  Vvaruich  mère  de  la  mère  dudiâ 
prince  de  Galles,  la  dame  Vvilechere,&  autres 
dames  &damoifelles  de  la  côpaignie  d'icelle  roy 
ne  d'Angleterre  ,  laquelle  royne  d'Angleterre  y 
vint  &  arriua  audiét  lieu  de  paris,acompagnée 
comme  diâcft,&  eftoient  à  la  compagnée  de  par 
le  roy  les  contesd'Eu,de  Védofme,&  deDunois, 
môfcigncurde  Chaftillô,  &  autres  plufieurs  no- 
bles hômes.Et  furent  &  yfsirent  hors  deladide 
ville  de  paris  pour  aller  &  eftrc  au  deuât  de  ladi- 
te royne  par  le  commandemet  exprès  du  roy  le 
prélat  &  Eucfque  de  ladiâe  ville,  l'Vniuerfité,la 
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court  de  parlement,  le  preuoft  deParis  &  fup- 
poftz  de  Chaftellet,  le  preuoft  des  marchans  & 
efcheuins,  marchaSjbourgcoiSjmanâs  &  officiers 
d'icelle  ville ,  tous  moult  honnorablcmcnt  &  en 
habitz  hôneftes,&  en  moult  grad  &  merueillcux 
nombre.Et  entra  en  icelle  ville  par  la  porte  S.Ia- 
ques,&  par  toutes  les  rues  par  ou  elle  pafla,  auoit 
de  moult  belles  tapifTeries  &  têtes  au  lôg  defdites 
rues  depuis  ladide  porte  par  ou  elle  paffa  iufques 
au  Palais,ou  fbn  logis  luy  fut  moult  honnorable- 
ment  apprefté.  En  ce  temps  fut  amenée  à  paris 
toute  la  belle  artillerie  de  Tours  que  le  Roy  y  a- 
uoit,laquelle  futmife  &  defcenduëau  chafteau 
du  Louure. 

Audid  temps  aufsi  le  Roy  cfcriuit  aux  preuoft 
&efcheuins  de  ladi&e  ville  de  Pans  que  fon  plai- 
fïr,  volume  &  intention  efloit  de  faire  &  tenir  la 
fefic  de  fbn  ordre  en  ladide  ville  de  Paris.Et  que 
pour  cefte  caufè  &  pour  eftre  à  icelle  fefte  y  ame 
neroit  tous  les  feigneurs  de  fbn  fang,  qui  y  vien- 
dront &  feroiét  à  grand  côpagnie  de  gens:&  que 
pour  cefte  caufe  iesmanasôc  habitansdeladi&e 
ville  fuflent  côtens  qu'ilzy  fufsét  logez  &  héber- 
gez par  fourriers  :  ce  qui  leur  fut  accorde .  En  ce 
téps  aufsi  qui  eftoit  mois  de  Decébre  mefsire  Ar- 
tus  deLôgueual  cheualicr  &  autres  gétilz  homes 
Saift  Que  entrerët  pour  le  Roy  en  la  ville  de  fàinâ:  Quetin 
tinrendi*     cn  Vermendois  du  bon  vouloir  des  habitans  du- 
tntTe  €Sj      didlieu.Et  puis  le  dixiefmeiourdudid  mois  mo 

mains  du>  m  i  .    .  , 

Zoy.  fleurie  Coneftablc  vint  &  entra  pour  le  Roy  en 
ladiâcvillc  à  tout  deux  cens  laces  &  les  archers. 
Et  d'icelle  entrée  le  xiiii  •  iour  dudid  mois  en- 
fuyuant  maiftre  Iean  de  Ladriefche  Trcfbrier  de 
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France , maiftre  Robert  Fefsier,  maiftre  Pierre 
deBoyual  &  autres  officiers  de  mondidi  feigneur 
le  conneftable  firent  faire  vn  cry  public  à  fon  de 
trôpcàla  table  de  Marbre  au  Palais  royal  à  Paris 
En  faifant  fçauoir  la  prife  &  entrée  ainfî  fai&e 
audiét  faind  Quantin,par  mondid  feigneur  le 
Conneftable,  &  que  de  ce  on  merciaft  Dieu ,  en 
luy  priant  de  donner  bonne  profperité  au  roy  & 
audiél  Conneftable  ftipulant  pour  luy  au  recou- 
urement  de  fes  autres  villes  &  païs  engagez,  qu'il 
auoit  intention  de  recouurer  &  mettre  hors  des 
mains  de  Charles  fby  difant  duc  de  Bourgongne 
&  ainfi  le  contenoit  ledicl  cry.  Au  mois  de  Ian- 
uier  enfuyuât  le  roy  qui  f  eftoit  party  d'Amboi- 
fè,pour  venir  à  Clery  &  Orleans,f  en  partit  pour 
venir  au  païs  de  Beauffe,  &  vint  coucher  au  Puy- 
fet,  &  le  lendemain  fenallaau  gifte  àPalaifeau, 
presdeMontlehery.  Et  le  lendemain  vint  à  dif* 
ner  àScauxlegrad,  en  vn  hoftelqui  appartient  à 
maiftre  leâ  Baillet  maiftre  des  requeftes  ordinai- 
res de  fon  hoftel  du  roy,  &  d'illcc  f  é  vint  au  gifte 
à  la  ville  de  Paris  en  fon  hoftel  desTournelles. 
Et  auec  ce  aufsi  y  vindrentla  roync,madamc 
de  Bourbon,  &  autres  pluficurs  dames  &  Da- 
moifellcs  en  leurs  compaignics.  Etdemoura  le 
Roy  à  fa  bonne  ville  de  paris  iufques  aufàmedy 
vingtfixiefme  iour  dudiâ:  mois  qu'il  f  en  partit 
pour  aller  à  Senlis,  à  Compiegne ,  &  autres  lieux 
voifinsou  eftoit  laplufpart  de  toute  fon  armée, 
pour  batailler  contre  ledift  duc  de  Bourgongne. 
Apres  ces  chofes  luy  fut  menée  par  eauë  & 
par  terre  grand  quantité  de  fon  artillcrie&  mc- 

L    ii 


CRONIQVE 

née  à  Compiegne ,  Noyon,  &  ailleurs  au  païs  de 
Picardie  &  Flâdres.  Et  puis  fut  crié  à  Paris  par  les 
carrefours  de  ladi&e  ville  à  fbn  de  trôpe  que  tous 
les  francs  archers  del'ifle  de  France  ,  &  aufsi 
tous  les  nobles  fuflent  tous  preftz  &  en  leurs  ha- 
biliemens  pour  fuyure  &  aller  auecques  le  Roy, 
en  ladi&e  armée .  Et  durant  ce  temps  fut  fatét  à 
Paris  moult  grande  quantité  de  pouldre  à  canon 
&ferpétïnes  pour  fournir  à  ladifle  guerre.En  ce 
téps  auoiét  efté  enuoyez  de  par  leRoy  fire  Chri- 
ftofle  Paillard  feigneur  descôptez,&  fire  laques 
Effelin  côtreroileur  du  grenier  à  fel  à  Paris ,  en  la 
ville  d'Auxerre,  pour  fornmer  les  habitàns  d'i- 
celle  d'eux  &  ladiâe  ville  rendre  au  Roy ,  &  de 
prendre  illec  garnifbn  pour  luy.  Et  par  lcfdi&z 
commiflaires  leur  furent  fai&es  de  moult  belles 
remonftrances  •  Lefquelz  habitàns  demandè- 
rent aufdi&z  ambafladeurs  terme  iufques  au 
ieudi  enfuyuâtjpour  auoir  aduis  entre  eulx,  &  de 
ce  leur  rendre  refponce .  Pour  laquelle  refponcc 
attendre  f en  allèrent  lefdidz  ambafladeurs  à  loi- 
gny,diftant  d'illec  de  fix  lieuës,&  y  feiournerent 
iufques  audit  ieudi  qu'iceulx  habitas  leur  enuoye 
rent  refpôfe  par  vn  home  de ladi&e  ville,que  Ion 
difbit  eftre  fàuetier.  Lequel  leur  dift  &  rendit  ref 
ponfe  quelefdidz  habitàns  d'Auxerre  mandoiét 
aufdidz  commiflaires  qu'ilz  auoiët  mis  &  bouté 
auecques  eux  dedens  ladide  ville  grande  gar- 
nifion  de  gens  de  guerre  pour  ledid  duc.Et  que 
au  regard  d'eux  ilz  eftoient  fermes  &  délibérez 
de  viure  &  mourir  pour  ledid  duc,  &  garder 
ladicte  ville  pour  luy.    Et  le  iour  que  ladiétc 
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garnifbn  y  fut  boutée,y  fut  tue  &  meurdry  vn  des 
bourgeois  d'icelle  ville,nommé  Guillemin  Gou- 
tier,qui  fut  dommaige,caril  mourut  pour  la  que- 
relle du  Roy  fouftenir.  Et  après  le  partement 
du  Roy  de  fa  ville  de  Paris  pour  aller  a  Compie- 
gne  &  Senlis ,  fe  reduifirét  pour  le  Roy  les  villes 
d'Amiés,dc  Roy  e  &  Mondidier .  Et  puis  le  mar- 
di iiii.iour  de  Feurier  furent  faidtes  à  Paris  procef 
lions  generalles  moult  honnorables.  Et  y  fut  la 
royne,  madame  de  Bourbon  &  toute  leur  noble 
compagnie  :  &  allèrent  en  la  grand  Eglife  de 
noftre  dame:&  de  la  ànoftre  dame  de  Recouurâ- 
ce  aux  Carmes.Et  la  fut  prié  pour  le  roy,la  Roy- 
ne, &  leur  bonne  profperité.Et  fut  diét  &  déclaré 
comment  lefdiâes  villes  eftoient  rendues  au 
Roy,  &  entre  autres  la  ville  d'Abbeuille,  dont  il 
n'eiioit  riens. 

Audiâ  temps  furent  prins  à  Paris  &  contrains 
tous  manouuriers  de  bras,  comme  mafTons,  char- 
pentiers de  la  grand  coignée,  &  autres  plufîeurs, 
d'aller  efdidcs  villes ainfi  nouuellement  rédui- 
ses au  Roy,  dont  en  bailla  la  chargs-au  regard 
dcfdidz  pionniers  à  maiftre  Henry  de  la  cloche 
procureur  duRoy  au  chaftelet  de  Paris,qui  eftoit 
bon  &  loyal  François.  Qui  les  mena  &  conduisît 
iufqucs en ladiâe ville  de  Roye,  ou  futfaiddc 
grans  bouleuers,foiïez,trenchées  &  autres  belles 
fortifications.Et  aufsien  furent  faictes  d'autres  en 
autres  villes  &  diuers  lieux:  &  illec  demourerent 
lefdi&z  pionniers  certaine  grand  efpace  de  tëps, 
&  iufques  cnuiron  leiourde  pafques  queleroy 
donna  &  bailla  trefuc  pour  certain  temps  auec 
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Tretêe  entre  qUes  je  juc  je  Bourgongne,  lequel  eftoit afsiegé 

il fwdT  par *cs s^s  ^u ^°y en *°n parc>  °iu^ tcn°^ cntrc 

jBwrrfone,  Bapames  &  la  ville  d'Amiens,  la  ou  il  fut  en  telle 
xnifere  &  poureté  qu'il  eftoit  du  tout  &  fondit 
oft  à  la  difpofition  &  volume  du  Roy,  pour  en 
auoir  du  tout  faid  à  fon  bon  plaifir,n'  euft  efté  la- 
dide  trefue.    Et  depuis  la  guerre  encommen- 
cce  iufqucs  à  ladide  trefue  y  eut  de  grandes  & 
merueilleufcs  defeonfitures  faides  par  les  gens 
du  Roy  fur  les  Flamans  &  picards ,  tant  fur  ceux 
qui  auitailloient  le  parc  defdidz  Bourguignons, 
qu'à  caufe  de  plufieurs  belles  faillies  que  les  gens 
du  Roy  fàifoient  fur  les  aduerfaires  tenans  le  par- 
ty  defdidz  Bourguignons.  Et  mefmemcnt  fe  fift 
de  moult  belles  deftroufles  en  la  duché  de  Bour- 
gongne  &  Contez  de  Charrolois ,  &  Mafcon- 
noisjoulcs  gens  du  Roy  ygaignerent  de  moult 
beaux  &  grans  butins ,  &  y  prindrent  de  moult 
bons  prisonniers ,  &  moult  grand  nombre'en  y 
eut  de  tuez.  Et  auoient  tout  gaigné  mcfTeigneurs 
les  comte  Dauphin ,  Dauuergnc , de Commin- 
^:  *        ges,lc  fire^e Combronde  de  Charantes,  mefsire 
Guillaume  Coufinot,  &  moult  d'autres  nobles 
hommes,n'euft  efté  que leRoylcur  manda quilz 
ceflaffent  tout  pour  l'amour  defdidcs  trefucs, 
qui  moult  en  furent  dcfplai(ans,&  moult  de  gens 
de  façon  aymans  le  Roy  &  fon  honneur.  Et  à 
cefte  caufe  en  furent  faides  à  Paris  des  epita- 
phes ,  qui  furent  mis  &  afsis  à  faind  Innocenta 
l'hoftel  de  la  ville,  &  autres  lieux: en  vitupé- 
rant &  en  donnant  grand  charge  à  plufieurs  fei- 
gneurs  eltans  près  la  perfonne  du  Roy.    Et  du- 
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rant  ladidc  trcue  le  Roy ,  môfcigneur  de  Guien- 
ne  &  autres  feigneurs  &  nobles  hommes  d'au- 
tour d'eulx  fetindrent  àHan  auecques  monfei- 
gneur  le  Conncftable  .  Auquel  lieu  durant  ledid 
temps  fe  firent  de  grades  allées  &  venues  des  am- 
bafladeursdu  Roy  &  de  ceulx  de  mondid  fei- 
gneur  de  Bourgongne.  Et  illec  demourerét  par 
long  temps  fans  riens  conclure  :  mais  en  la  fin  fut 
faid  treue  entre  le  Roy  &  ledid:  Duc  de  Bourgô  Treue  d>yt> 
gne  durant  vn  an.Et  pour  appointer  les  differens  an* 
du  Roy  &  ledid  Duc  de  Bourgongne  y  eut  am- 
bafladeurs  ordonnez,  &  pour  appointer  des  de- 
batz  &  queftions  des  gens  de  guerre  de  chafeun 
des  deux  coftez,  &  puis  fe  départirent  dudid  lieu 
de  Han,&  Pen  alla  chafeun  en  fa  maifbn  :  &  de- 
mourcrent  les  gens  de  guerre  du  roy  en  garnifon 
es  villes  qui  parauant  ladide  treue  auoient  efté 
gaignées  par  le  roy. 

"CN  ce  temps  fe  meurent  de  gras  queftions,noi- 
■"fcs  &  debatz  au  royaulme  d'Angleterre  entre  ijtngUttr- 
le  roy  Hëry  de  Lancaftre  roy  dudid  royaulme,  reenefmet*m 
le  prince  de  Galles  fon  filz,le  comte  deVvaruich  e° 
&  autres  feigneurs  dudid  royaulme  tenât  le  par- 
ty  dudid  Henry  contre  ledid  Edouard  de  la 
Marche,  qui  vfurpoit  lediâ:  royaulme  contre  le- 
did Henry  :  &  y  eut  à  caufe  de  lcurdid  débat  de 
moult  grand  meurdre  faid  de  cofté  &  d  autre.Et 
dura  ladide  guerre  iufques  au  moys  de  Iuing  mil 
quatre  cens.lxxj.quenouuelles  furent  apportées  Mil  q»*trt 
au  roy  audid  lieu  de  Han  que  ledid  Edouard  ac-  cens.  Ixxj. 
compaigné  de  grand  quantité  de  gens  de  guerre 
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tant  Anglois,Auftrelins,Hamans,Picars  &  autres 
nations  que  ledid  de  Bourgongne  luy  auoiten- 
uoyez,  fe  mift  fur  les  champs  à  len  contre  de  l'ar- 
mée &  puiffance  defdidz  roy  Henry ,  prince  de 
Galles,  la Royne,  ledid  de  Vvarvich  &  autres 
princes  &  feigneurs  tenâs  ledid  party  de  Henry: 
&  y  eut  les  vns  contre  les  autres  de  grans  armées 
faides ,  &  grand  nombre  de  gés  mors  de  chafeun 
çoftéfMais  en  la  fin  ledid  Edouard  demoura  vi- 
dorieux,  tat  par  trahy  fon  qui  eftoît  du  cofté  d'au 
çuns  eftans  en  l'armée  dudid  Henry,  qu'autre- 
met.  Et  y  mourut  &  fut  tué  ledid  prince  de  Gal- 
les ,  qui  fut  moult  grand  pitié ,  car  il  eftoit  moult 
beau  ieune  prince  :  &  aufsi  y  mourut  ledid  de 
Vuarvich ,  qui  aufsi  fut  vn  grand  dommage ,  car 
ilauoit  fingulier  defir  debie  feruir  le  royaulme, 
&  aufsi  le  roy  auoit  frayé  &  dépendu  moult  grâd 
fînacepour  fentretenemét  dudid  de  Vuarvich, 
Etdeladide  defeonfiture  fut  le  roy  moult  def- 
plaifànt:  &  puis  après  ces  nouuelles  ouyesfè  par- 
tit le  roy  de  ladide  ville  de  Han  en  Vermandois, 
&  en  emmena  auecques  luy  mondid  fêigncur  de 
Guienne,le  compte  de  Dampmartin ,  le  Prefïdët 
des  comptes ,  &  plufieurs  autres ,  &  vint  à  Paris, 
ou  il  ne  feiourna  gueres ,  &  durant  qu'il  y  fut ,  il 
fift  grande  &  ioyeufe  fefte,  &  fift  ccit  honneur  à 
ladide  bône  ville  &  cité  de  Paris  de  luy  mefmcs 
allumer  le  feu  faid  en  la  place  de  Greue  d'icel- 
le  ville  la  vigille  faind  Iehan  Bâptifte,  &  puis 
f  en  partit  &  f  en  alla  à  Orléans  ou  le  prince  de 
Piémont  y  deumt  malade,  de  maladie  dont  il  alla 
de  yie  à  trefpas  audid  lieu  d'Orléans  :  en  après 
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f en  alla  le  roy  à  Tours  &  à  Amboife  voir  la  roy- 
ne  &  monfeigneur  lcDaulphin. 

"pNcctempsdudidmoys  de  Iuing  mil  quatre 
•*— 'cens.lxxj.  le  roy  fut  mal  content  des  Epita- 
phes  &  libelles  diffamatoires  qui  ainfi  auoient  e- 
fté  mis  &  attachez  àrefclandredudictmonfei- 
gneurleConneftable&d'aultres.  Et  pour  fça- 
uoir  laveritéde  ceulx  qui  ce  auoient  faict,  Hit 
crier  à  fbn  de  trôpe  &  cry  publicque  par  les  car- 
refours d'icelle  ville  que  quelque  perfbnnc  qui 
feauroit  aucune  chofe  defdiâz  Epitaphes,  ou  de 
ceulx  qui  les  auoient  faidz,qu'ilz  le  veinfTent  in- 
continent dire  &  dénoncer  aux  commiffaires  fur 
ce  ordonnez  ,  &  on  donneroit  trois  cens  eleuz 
d'or  au  dénonciateur:  &  qui  le  fçauroit  &  ne  le 
viendroit  declairer,auroit  le  col  couppé.Et  pour 
fufpicion  de  ce  fut  mis  &  côftituépnfonniervn 
ieune  efcollier  de  Paris  nommé  maiftre  Pierre  le 
Mercier,  fîlz  dvn  Lunetier  du  Palais,  qui  peu  de 
temps  après  fut  deliuré,non  chargé  du  cas .  Aufsi 
y  fut  mis  &  conftitué  prifbnnicr  maiftre  Henry 
Mariette ,  qui  auoit  efté  Lieutenant  Criminel  de 
la  Preuofté  de  Paris,  tant  pour  raifbn  defdidz  li- 
belles, qu'aufsi  pour  aucunes  iniures  ou  parôlles 
par  luy  dictes(comme  on  difbit)dc  maiftre  Iehan 
de  Ladnefchc  Treforier  de  France .  Et  puis  fut 
deliuré  iceluy  Mariette  par  la  court  de  Parlemét, 
&  mis  hors  des  priions  de  la  Confiergerie,ou  il 
cftoit  détenu  pour  cefte  mefme  caufe. 
A  V  moys  de  Iuillet  audiâ:  an  fbixantc  &  vnze 
1  ^mourut  monfeigneur  le  comte  dJEu ,  qui  fut 
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moult  grand  dommaigc  :  car  c  eftoit  vn  notable, 
faige  &  bon  feignit ,  &  qui  de  tout  (on  pouoir 
auoit  bien  &  lp^aument  feruy  le  Roy,  &  fort  a- 
mé  le  bien  8i  vtilité  du  Roy  &  de  fon  royaui- 
Za comte    me  :  &  fortuite  ladiâc  comté  d'Eu  en  la  main  du 
d9E0  mife   Roy,  &  miîe  &  baillée  es  mains  de  monfeigneur 
tn  la  mai»  jc  Conneftable,  à  la  grand  defplaifance  de  mon- 
oy*      feigneur  le  comte  de  Neuers  frère  de  môdid  fei- 
gneur d'Eu ,  qui  après  ladifte  mort  cuy doit  bien 
iouyr  de  ladide  comté  d'Eu ,  &  des  autres  terres 
dudid  deffund  comme  fbn  vray  héritier. 

Depuis  lcdiét  moys  de  Iuillet  iufques  au  iour 
de  Noël  ne  fut  riens  faiâ  audid  Royaulmc  de 
France ,  finon  que  les  Ambafladcurs  du  Roy  & 
de  mondiâ:  feigneur  de  Bourgongne  firent  plu- 
fieurs  allées  &  venues  les  vns  auecques  les  autres 
pour  pacifier  &  trouuer  moyen  de  paix&  ac- 
Aîêrtaî!t.eI  cord  entre  eulx.  En  ladide  année  fut  mortalité 
i€r^€  f  *  commune  &  vniuerftlle  par  la  plufpart  dudi<5t 
Royaulme ,  de  maladie  de  flux  de  ventre ,  &  au- 
tres maladies ,  à  caufe  de  quoy  pluficurs  gens  de 
façon  moururent  en  ladide  viHe  de  Paris  &  ail- 
leurs. 

A  Vdidan  monfeigneur  de  Guienne  qui  fen 
-^•eftoit  retourné  audiét  pays  de  Guienne  a- 
pres  le  retour  d'Amiens,  deuint  mal  content  du 
Roy,&  manda  venir  à  luy  le  comte  d'Armignac, 
qui  auoit  eflé  fugitif  hors  du  royaulme ,  &  du- 
quel le  Roy  auoit  mis  fàdide  comté  en  fà  main. 
Lequel  Comte  vint  par  deuefsfnondiâ:  feigneur 
de  Guienne:  &  puis  mondiâ  feigneur  luy  rendit 
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la  plufpart  de  fadi&c  comté  contre  le  gré  &  vo- 
luntéduRoy.  En  après  lefdictz  de  Guienne  & 
Armignac,  &  aufsi  le  comte  de  Fouez  &  aultres, 
afiemblcrcnt  en  leur  pays  gens  de  guerre,  faignâs 
de  vouloir  faire  mortelle  guerre  au  Roy.  Lequel 
pour  ce  leur  empefeher ,  y  enuoya  fur  la  marche 
dudiét  Guienne  cinq  ces  lances ,  &  certain  nom- 
bre de  francs  Archers,  auecques  grand  nombre 
de  fon  artillerie ,  qui  depuis  ce  y  ,fut  &  feiourna 
par  long  temps  :  pendant  lequel  vint  &  fut  nou- 
uelles  que  mondîdfeigneurde  Guienne  cftoit 
mort  à  Bordcaulxjdont  il  n'eftoit  rien. 

Audid  temps  aufsi  furent  enuoyécs  par  di- 
ucrfesfoisde  par  le  Roy  ambaffades  par  deuers 
le  Duc  de  Bourgongne  pour  le  faiddela  treue 
d'entre  culx ,  qui  failloit  le  quatriefmc  iour  de 
May  mil  quatre  cens.lxxij.  Et  y  eftoient  encores 
le  premier  iour  de  May,  le  fire  de  Craon,maill:rc 
Pierre  d'Oriollc  &  autres. 

ET  lediâ:  premier  iour  de  May,  mil  quatre  Mil  im!rc 
cens.lxxij.fut  faid  à  Paris  vne  moult  belle  &  *™J*f*h 
notable  procefiionen  l'Eglife  de  Paris ,  &faiâ 
vn  prefehement  bien  fblemnel  par  vn  Dofteur 
en  Théologie,  nommé  maiftre  lehan  Brete ,  na- 
tif de  Tours:  lequel  dift  &  declaira  entre  au- 
tres chofes,quc  le  Roy  auoit  finguliere  confi- 
dence en  la  benoifte  vierge  Marie,  prioit  &  ex- 
hortoit  fon  bon  populaire, manans  &  habitans 
de  (a  cité  de  Paris ,  que  d'ores  en  auant  à  l'heure 
de  midy,  qu'on  fonneroitàl'Eglife  dudiâ:  Pa- 
ris la  groffe  cloche ,  chafeun  flechift  vn  genoul  à 
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OrâonnScc  terre  en  difant  Aue  Maria ,  pour  donner  bonne 
de  fleckir  le  pajx  au  royaumç  Je  France.Et  après  ladifte  pro- 
fl™ctclTde  cc&lon  fài(fte,reuerend  père  en  dieu  môfeigneur 
midyfome.  l'Euefque  de  Paris  cheut  malade  d'vnc  maladie 
Mon  fou>h*  de  laquelle  ce  mefme  iourallade  vie  à  trefpas, 
*****         dont  fut  grand  dommage,  &  fut  fort  ploré,  car  il 
eftoit  làinft,  bôneperfonne,  &  grand  clerc.Et  ce 
iour  furent  en  fon  hoftel  epifcopal  grâd  populai- 
re de  la  ville  de  Paris ,  tant  hommes  que  femmes 
pour  le  voir  mort  en  fa  chapelle  haulte,  eftant  au 
long  de  la  grand  fille,  fille  dudiâ  hoftel.  Et  illec 
par  lediâ  peuple  fut  moult  piteufement  ploré, & 
pour  fbn  ame  deuotement  prié ,  &  au  partir  luy 
baifoient  les  piedz  &  les  mains,  &  difoiét  la  pluf- 
part  d'iceulx  qu'ilz  creoient  fermemët  que  ledict 
Euefque  fuft  faind  &  bien  amé  de  Dieu. 

En  ce  temps  audiéi  mois  de  May  la  treue  d'en- 
tre le  Roy  &  le  duc  de  Bourgogne  qui  failloit  au 
iiij.iour  dudi<5t  mois,fut  de  rechef  continuée  iuf- 
ques  au  quinziefme  iour  de  Iuing  enfuyuant. 

Audi<5t  mois  de  May  le  duc  de  Calabre  nepueu 
du  roy  de  Secile  &  de  Hierufalem ,  à  qui  le  Roy 
auoitfaid  tant  d'honneur  de  luy  donner  fa  fille 
aifhée  en  femme  &  efpoufe  ,  f  en  alla  hors  de  (a 
duché  de  Lorraine  par  deuers  lediâ  duc  de  Bour 
gongne  pour  trai&er  d'auoir  &  efpoufer  fa  fille, 
en  delaiflant  par  ce  moyen  ladide  fille  du  Roy 
làfemmerqui  fut  chofe  moult  eftrâge  à  luy  d'ain- 
fi  faulfer  fà  foy ,  &ainfi  fabaifler  de  delaiflcrla 
propre  fille  aifnée  du  Roy  fô  fouuerain  feigneur, 
pour  cuider  auoir  &  prendre  la  fille  dudiâ  de 
Bourgongnc  fubget  &  vaflal  du  Roy.  Et  parauât 
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ces  chofes  lcdift  de  Bourgongne  auoit  faid^& 
faid  faire  moult  de  guerres  au  royaume  de  Frâce 
à  la  faueur  de  mondid  feigneur  de  Guienne ,  fat- 
gnantàcefte  caufeluy  donner  &  bailler  fadide 
fille,  dont  il  ne  fift  rien;  mais  fift  tout  le  contraire 
en  abufant  icculx  feigneurs  &  plufieurs  autres 
foubz  vmbre  dudid  mariage. 

LE  icudy  quatorziefme  iour  dudid  mois  de 
May  mil  quatre  cens  foixante  douze ,  aduint  £J£ 
par  maie  fortune  que  tout  le  comble  &  fefte  de 
Tcglife  Noftrc  dame  de  Clery  près  d'Orleâs,que 
le  Roy  auoit  faid  faire  &  editfîer  de  nouuel,ou  il 
y  auoit  moult  noble  &  belle  couuerturc  tant  de  VegliftNi 
charpenterie  de  bois  que  d'ardoife  &  de  plomb,  ftredamedt 
fut  toute  arfe  &  brouye,  &  tout  tombé  en  bas  &  f?"?  im^ 
par  terre ,  par  ce  qu  vn  plombcur  befbignant  en 
icelle  couucrture  fen  dcualla  en  bas  &  laiffale 
feu  ou  il  chauffoit  les  fers  à  foulder  en  icelle  cou- 
uerturc (ans  aucune  garde:lequel  feu  le  vêt  acueil 
lit  tellemét  qu'il  f  en  vola  &  difperia  au  long  d'i- 
cellc  charpéteric  &couuerture  en  telle  façon  que 
fans  y  pouoir  remédier  tout  fut  brûlé  &  ars, 

pTcemefme  iour  le  Roy  eut  certaines  noin 
■■-'uelles,  que  luy  fift  aflauoir  monfeigneur  de 
Malicorne  feruiteur  &  bien  fort  amé  de  mondid 
feigneur  de  Guyenne,  que  fondid  feigneur  & 
maiftre  cftoit  allédevieà  trefpas  en  la  ville  de 
Bordeaulx.  En  icelluy  mois  monfeigneur  de 
Craon ,  maiftre  Pierre  d'Oriolle  General  des  fi- 
nances, maiftre  Oliuicr  le  Roux  Concilier  & 
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maiftre des  comptes,  &  autres  ambafladeurs  du 
Roy  par  luy  enuoyez  par  deuers  ledid  duc  de 
Bourgongne,retournerent  deuers  le  Roy  luy  re- 
later ce  que  faid  auoient  auec  luy ,  &  de  la  treuc 
qu'ilz  auoiétainfi  faide,quideuôit  durer  iufques 
audiâ:  quinziefme  iour  de  Iuin  enfuyuant.  Du- 
rant laquelle  treue,&  nonobftant  icelle,lediâ:  de 
Bourgongne  fift  mettre  fes  gens  de  guerre  fur  les 
champs,&  mener  &  affeoir  fon  parc  &  artillerie 
entre  Arras  &  Bapaulmes,en  vn  lieu  qu'on  nom- 
me Hubuterne  en  Artois.  Et  pendant  ce  temps 
le  Roy  après  les  nouuelles  de  la  mort  de  mondiâ: 
fèigneur  de  Guienne  fbn  frere,fen  partit  duPlef- 
fis  du  parc  lez  Tours,  &  fe  retira  audiâ  païs  de 
Guienne,la  Rochelle,fàinâ  Iean  d'Angcîy^or- 
deaulx,&  autres  lieux  voifins,  &  y  mift  &  créa  of 
ficiers  nouueaulx  de  par  luy.Et  d'icelle  duché  de 
Guiéne  fift  &  eflablit  gouuerneur  môfeigneur  de 
Beauicu  frère  de  môfeigneur  le  duc  de  Bourbon. 

A  Près  ces  chofes  ledid  de  Bourgogne  en  per- 
^Meuerant  toufiours  en  fes  opinions  diuerfes, 
corne  deuant  auoit  faid,le  ieudy  xj.  iour  de  Iuin 
audiâ:  an  lxxij.enuoya  deuat  la  ville  de  Nèfle  de- 
dans laquelle  y  auoit  vnnômé le  petit Picart,qui 
cftoit  capitaine  de  cinq  cens  fracs  archers  de  l'If- 
le  de  France,  qui  cftoient  dedans  ladide  ville.  Et 
par  grand  force  &  violence  voulurent  auoir  la- 
dite ville  &  chafteau:&  pour  Tauoir  y  baillerét 
&  liurerent  de  grans  &  diuers  affaultz.  Aufquelz 
Bourguignons  fut  vaillamment  refifté  par  ledid 
Picart  &  ceulx  de  ladide  compaignée,iufques  au 
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vendrcdyquicftoitlc  lédemain  douzicfmc  iour 
dudi&moisdc  Iuin ,  qu'cnuiron  cinq  heures  de 
matin,  ledid  Picart  &  lacompaignée  de  la  Con- 
tefle  dudid  lieu  de  Nèfle  y  fsirent  hors  de  ladi&c 
place,pour  aller  par  deuers  le  Baftard  de  Bour- 
gongne, &  autres  ayans  illec  leur  armée  pour  le- 
diâ:  de  Bourgongne,  pour  cuider  trouuer  pacifi- 
cation &  accord  entre  les  gens  du  Roy  &  ledid 
de  Bourgongne:  qui  traida  aucc  eulx  en  telle  ma 
nierc  que  lefdidz  Picart  &  cculx  de  fàdide  com- 
paignec  f  en  yroient  leurs  vies  faulucs,cn  rendant 
ladide  place,  en  laiflant  leurs  biens  &  harnois:  à 
quoy  faire  ilz  furent  contens.  Et  à  tant  fe  dépar- 
tirent &  f  en  retournerét  en  ladide  ville  de  Nèf- 
le, &  dirent  aux  deffufdidz  francs  archers  leur 
compofition,  &  comment  ilz  deuoient  touslaif- 
fer  leurs  biens,chcuaulx,&  harnois,&  eulx  en  al- 
ler leurs  vies  faulucs.  Pour  laquelle  chofe  incon- 
tinent après  plufieurs  d'iceulx  par  l'ordonnance 
dudid  Picard  leur  capitaine  fe  defpouillerent  & 
abandonnèrent  lcurfdidz  harnois.  Et  en  ce  fai- 
fant  &  auantqu'ilzfuflent  bien  afleurez  d'auoir 
lettres  de  leurs  promettes  &  traidez,  furent  par 
aucuns  dudid  lieu  de  Nèfle, mis  &  boutez  en 
icelle  place  lefdidz  Bourguignons ,  qui  inconti- 
nent nonobstant  ladide  promeffe  vindrent  char- 
ger fur  lefdidz  francs  archers  ainfi  deshabillez 
foubz  vmbre  d'icelle  promeffe,  plufieurs  en  tuè- 
rent &  meurdrirent:&  partie  d'icculx  cuidâs  eulx 
fauluer  fen  allèrent  &  retirerét  dedans  Teglife  du 
dit  lieu  de  Nefle,ou  depuis  lefdidz  Bourguignôs 
allèrent  les  tuer  tous  &  meurdrir.  Et  après  quilz 
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l|  CtmuXti     furent  tous  ainfi  tuez  &  meurdriz,y  furuint  &  fy 
I  des  Bout-    trouua  lediâ;  de  Bourgongne  qui  tout  à  cheual 
gmgmns.    cntra  dedans  ladt&e  eglife.  Et  le  lendemain  en- 
fuyuant  qui  fut  le  famedy  treziefme  iour  dudi&< 
moiSjlediâ:  petit  Picart  qui  eftoitprifonnierauee 
autres  de  ceulx  defadi&e  compaignee,furcnt  pé- 
duz  &  effrangiez  de  lordônance  dudicl  de  Bour 
m  n  l      gongne,&  puis  fift  arrafer  ladi&e  place,&  mettre 
fer  "  *e  ^eu  dedans.   Et  le  dimenche  xiiij.  d'icelluy 

mois  f  en  partirent  dudicl  lieu  de  Nèfle  &  allerét 
deuant  Roye,ou  eftoient  enuiron  xiiij.  cens  Ar- 
chers de  la  compaignée  &  charge  Pierre  Aubert 
Bailly  de  Meleun  &  de  Nugnô.  Et  aufsi  y  eftoiét 

Î>our  gentilz  hommes  &  capitaines  Loifet  de  Ba- 
agny  capitaine  de  Beauuais  ,  monfeigneur  de 
Mouy ,  le  feigneur  de  Rubempre  &  autres  qui 
bien  auoient  deux  cens  lances  bien  en  point.  Et 
iaçoit  ce  qu'ilz  fuflent  dedans  ladi&e  ville  que  le 
Roy  auoit  faiâ:  remparer,  bien  auitailler  &  gar- 
nir de  moult  belles  ferpentines3ilz  le  rendirent  le 
mardy  enfuyuant  feizieime  iour  d'icelluy  mois  à 
l'heure  de  midy ,  &  laiflerent  illec  ladide  artille- 
rie,leurs  cheuaulx  Sciiarnois,  tout  habillemët  de 
guerre  &  toutes  leurs  bagues  :  ou  le  Roy  &  eulx 
eurent  dommage  de  cent  mil  efcus  d'or&  plus* 
Et  f  en  reuindrent  tous  nudz  &  en  pourpoint,  vn 
bafton  en  leur  poing.Et  demoura  illec  lediâ:  duc 
de  Bourgongne  depuis  par  certain  temps.Et  d'il- 
lec  f  en  alla  deuât  la  ville  de  Beauuais  pour  y  met 
tre  le  fiege^Ou  il  y  arriua  le  famedy  vingtfeptief- 
me  iour  de  Iuing  audiâ  an  mil  quatre  cens  ibixâ- 
te  douze.  Ou  de  pleine  venue  y  dônerent  vn  fort 

aflault, 
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aflault ,  à  quoy  fut  fort  refifté  par  les  bourgeois, 
manans  &  habitans  d'icelle  ville.  Et  celle  mefine 
nuid  y  arriua  Guillaume  de  Vallée,Lieutenât  du 
Senefchal  de  Normandie  à  tout  deux  censlâces: 
qui  moult  bien  fecoururent  cculx  dudid  lieu:car 
ilz  y  arriuerent  à  l'heure  du  fort  de  leur  afTault,&  Beauuais^ 
tout  incontinent  montèrent  deflus  la  muraille,  ty™*»**-* 
&  firent  reculer  lefdi&z  Bourguignons .  Et  le  Zinwnt!?* 
lendemain  cnfuyuâty  vint  môfeigneur  deCruf- 
fol,Ioachin  Rouault ,  la  compaignée  de  monfei- 
gneur  de  Bueil,  Guerin  le  Groing,  monfeigneur 
de  Torcy,  &  autres,à  tout  trois  cens  lances,  &  au- 
tres nobles  de  Normandie,  qui  trefvaillamment 
f y  portèrent.  Et  pendât  ce  temps  furent  bien  fe- 
couruz  de  ceulx  delà  bonne  ville  de  Paris,  tant 
de  pionniers,  pics,  pelles,  farines,  vins,  pouldres 
à  canon ,  &  autres  auitaillemens,  qui  firent  tref- 
grand  bien  aufdidz  gens  de  guerre ,  &  aux  habi- 
tans d'icelle  ville.  Et  en  ces  entrefaites  y  eut  de 
belles  &  grandes  efearmouches ,  ou  plufieurs 
Bourguignons  eftans  deuant  icelle  ville  furent 
mors  &  tuez. 

"CN  ce  temps  aduint  qu'aucuns  des  habitans  de 
-k"Auxerre  faillirent  hors  de  leur  ville  pour  aller 
courir  es  païs  du  Roy,  pour  prêdre  &  mener  au- 
did  lieu  d'Auxerre  beufz,vaches&  tout  ce  qu'ilz 
pourroient  trouuer  pour  eulx  auitailler ,  &  vin- 
drent  près  de  Ioigny,  de  Seignelay,&  illec cnui- 
ron.  Contre  lefquelz  y  allèrent  le  Baftard  dudicl 
Seignelay,le  feigneur  de  Plâcy ,  &  autres  iufqucs 
au  nombre  de  trois  cens ,  qui  vindrent  rencôtrer 
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lefdiâz  d'Auxerre  qui  fe  mirent  en  bataille  con- 
tr'eulx.Et  quand  les  deffhfdiciz  feigneurs  les  eu- 
rent ainfi  veuz,  ilz  fe  frappèrent  dedâs  moult  vi- 
goureufèment,  &  y  en  eut  huid  vingts  de  mors, 
&  quatre  vingts  de  prins.  Et  le  demourât  fe  mift 
en  fuite,ou  fut  noyé. 

Audid  temps  pour  raifbn  de  rapprochement 
defdidz  Bourguignons  ainfi  venuz  à  Beauuais,fu 
rent  faides  à  Paris  de  moult  belles  ordonnances 
par  fire  Denis  Heflelin  Panetier  du  Roynoftre 
firc,  Efleu  de  Paris,  &  Preuoft  des  marchas  de  la- 
dite villercomme  de  faire  r'ediffier  la  muraille  & 
gardes  de  deffus  les  murs,  faire  belles  &  grandes 
trenchées,  mettre  en  point  les  chefnes ,  r'ediffier 
les  foffez ,  bouleuers  &  barrières  des  portes ,  en 
faire  murer  d'aucunes ,  faire  faire  de  moult  belles 
fèrpentines  toutes  neufues,  &  d'autres  belles  or- 
donnances y  furent  faides.  Le  ieudy  fecôd  iour 
de  luiilet  vint  &  arriua  à  Paris  le  feigneur  de  Ru- 
bernpre,  qui  venoit  de  ladide  ville  deBeauuais, 
&  apporta  lettres  des  capitaines  de  ladide  ville, 
adreffans  au  feigneur  de  Gaucourt  Lieutenant  du 
Roy  àParis,aux  Preuoft  des  marchans  &  Efche- 
uins  de  ladide  ville,par  lefquelles  leur  eftoit  faid 
fçauoir  que  le  duc  de  Bourgogne  &  cculx  de  fon 
oft eftoiét  en  telle  necefsité  deviures  quVn  pain 
de  deux  deniers  à  Beauuàis  valoit  audid  oft  trois 
fblz  parifis.  Et  qu'icelluy  duc  de  Bourgongne  a- 
uoit  intétiô  de  iouër  au  delèfpoir,  &  auoir  ladide 
ville  pour  y  perdre  la  plufpart  de  tous  fes,gens. 
Etpourceprioient  aufdidz  de  Paris  qu'on  leur 
enuoiaft  delà  menue  artillerie,des  arbaleftres,du 
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traiâ,  &  des  viures.  Laquelle  chofè  fut  fai&e  &  Secours  des 
cnuoyée  à  eulx  parle  Baftart  deRochouart  fei-  V*riJ*en* 
gneur  de  Meru ,  qui  y  mena  &  conduifit  les  foi-  Bemiiais 
xante  Arbaleftriers  de  Paris  auec  traid ,  arbale-  afregez,* 
ftres,artillcrie,  &  viures. 

Le  ieudy  neufiefme  iour  dudiâ:  mois  de  Iuillet 
enuiron  l'heure  de  fept  heures  au  matin ,  après 
que  ledid:  de  Bourgongne  eut  faiét  ge&er  grand 
nombre  &  quantité  de  bombardes  &  autres  ar- 
tilleries contre  les  murs  de  ladide  ville  à  l'endroit 
de  la  porte  de  l'hoftel  Dieu,vindrent&  accouru- 
rent dedans  les  foiTcz  de  ladiéte  ville  grand  quan 
tité  defdictz  Bourguignons,  qui  y  apportèrent 
grand  nombre  de  bourrées,clayes  &  autres  mef- 
rain  dedans  lefdi&z  fofTez,  &  puis  y  drefferent  ef- 
chelles,&  moult  vigoureufemét  aflaillirét  à  l'en- 
droit de  la  muraille  &portail  dudid  hoftel  Dieu, 
dont  auoit  la  garde  &  charge  mefsire  Robert  de 
Touteuille  cheualier,  feigneur  de  Beyne  &  Pre- 
uoft  de  Paris ,  qui  moult  honorablement  &  vail- 
lammët  fy  contint  &  ceulx  de  fadi&e  côpaignée. 
Et  dura  ledid  aflault  depuis  ladide  heure  de  fept  Be*u"«ls 
heures  iufques  après  vnze heures,  durant  lequel  *"**  7* 
temps  y  eut  grande  quâtité  de  Bourguignôs  ruez 
mors  de  deffus  lefduftz  murs  dedans  les  fofTez  d'i- 
celle  ville,  &  de  naurez  grand  nôbre ,  &  bien  iuf- 
ques au  nombre  de  quinze  à  feize  cens  hommes, 
&  plus  largement  y  en  euft  eu  de  mors  fil  y  eult 
eu  faillie  à  lortir  dehors  d'icelle  ville.Mais  toutes 
s  portes  d'icelle  eftoict  murées  du  cofté  de  l'ofl: 
cfdi&z  Bourguignons,pourquoy  ne  fc  peut  fai- 
ladicie  faillie,dont  furent  moult  dolens  les  no- 
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blesfeigneurs,  capitaines,  genfd'armes  &  de  trait 
qui  eftoient  dedans  icelle  ville  en  bien  grand  nô- 
bre,comme  de  xiîij.à  xv.mil  côbatans  dont  auoit 
la  charge  &  conduiâe  le  comte  de  Dammartin, 
loachin  Rouault  Marefchal  de  France  ,  Salezar, 
Guillaume  de  Valce  ,  Mery  de  Coue,  Guerin  le 
Groing,les  fire  de  Beyne  &  Torcy  frères,  &  plu- 
sieurs autres  gentilz  homes  de  conduiéte  &  grâd 
façon.  Et  durant  lediâ  affault  moy ennât  la  grâce 
de  Dieu  ne  fut  point  tué  des  gens  du  Roy  plus  de 
trois  ou  quatre  perfônes,&  encores  difbit  on  que 
ce  auoit  efté  par  leur  outrage.Et  au  regard  de  tou 
te  l'artillerie  qui  fut  tyrée  par  lefdidz  Bourgui- 
gnons durant  le  temps  en  icelle  ville,  iufques  au 
neufielmeiour  de  Iuillet,  n'en  fut  tué  plus  de  qua 
tre  personnes.  Et  le  lendemain  dudid  afiault  en- 
uironlepointduiourfut  derechef  eriuoyé  par 
lediâ:  fire  Denis  Heflelin  Preuoft  des  marchans, 
Secours  des  audiâ  lieu  de  Beauuais  grand  quantité  de  trait  à 
Vanficns  k  arbalcfte,  &  des  cordes  pour  y  feruir ,  des  poul- 
ceulx  de  dres  >à  canon ,  &  couleurines ,  &  des  Chirurgiens 
pour  penfer  Se  guérir  les  naurez. 

T  E  fàmedy  xxj,  iour  dudiâ:  mois  de  Iuillet  au 
-■—'matin  fut  tyré  hors  des  prifons  du  Chaftcllet 
de  Paris  vn  meflager  de  ï hoftel  du  Roy  qui  auoit 
efté  conftitué  prifonnier  efdiâes  prifons,pour  ce 
qu'il  auoit  diâ:  &  publié  au  Palais  &  autres  plu- 
sieurs lieux  de  ladide  ville  de  Paris  quemonlei- 
gneur  leConneftable  auoit  tyré  dudiâ  lieu  de 
Beauuais  aux  champs  les  capitaines  eftans  dedans 
icelle,faignant  d/auoir  confeilauec  eulx,à  fçauoir 


Béarnais, 


DV     ROY     LOYS    XI.  pi 

qu'il  eftoit  de  faire  pour  la  feureté  &  deflfence  d'i 
celle  ville ,  &  que  ce  pendant  qu'il  tenoit  lediâ: 
confeil ,  lefdidz  Bourguignons  furent  auitaillez 
en  leur  oft  de  grand  quantité  de  viures ,  à  quoy 
euft  elle  faiâe  refîftéce  par  lefdiâz  capitaines ,  fi 
n'euft  efté  lediâ:  confeil.Defquelles  parolîes  ain- 
fidiâ^sparledi&meffagerqui  fonnoient  mal  à 
lachargedemondi&feigneurleConneftable,& 
que  de  ce  fe  tint  fort  à  mal  content,fut  lediâ:  mef 
fager  baillé  &  deliuré,par  l'ordonnance  du  Roy, 
à  maiftre  Milles  Huifsier  d'armes  de  fon  hoftel, 
qui  le  mena  &  conduifit  par  deuers  lediâ:  Cône- 
ftable,&  fi  luy  porta  les  charges  &  informations 
qui  faiâies  auoient  efté  defdiétes  parolîes. 

Le  vendredy  dixiefme  iour  dudiâ:  mois,qui  fut 
le  lendemain  dudiâ  aflault,par  vne  trenchée  qui 
fut  faiâe  pour  fortir  hors  dudiâ:  lieu  de  Beauuais 
Salezart  &  autres  de  fa  compaignée  entrerét  de- 
dans le  parc  d'icelluy  de  Bourgongne  enuiron  le 
point  du  iour,  ou  furent  tuez  tous  les  Bourgui- 
gnons qu'ilz  rencontrèrent.  Et  en  icelluy  parc  y 
furent  bruflées  trois  tentes ,  &  tout  ce  qui  eftoit 
dedans,  &  en  vne  d'icelle  y  furent  tuez  deux  ho- 
mes de  grand  façon,iaçoit  ce  qu'ilz  promettoient 
de  payer  moult  grand  finance.  Et  pour  ce  qu'en 
icelluy  oft  fut  faid  grand  cry  &noife  en  criant, 
Viue  Salezart  :  lefdidz  de  l'oft  f  aftemblerent  en 
bien  grand  nôbrerparquoy  il  conuint  audiâ:  Sa- 
lezart fc  retirer  audiâ:  lieu  de  Beauuais,  &  en  fen 
retraient  &  ceulx  de  fi  compaignée  en  emmenè- 
rent auec  eulx  de  bien  belle  artillerie,côme  deux 
des  chambres  des  bombardes  qui  auoient  batu  & 
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ge&é  en  bas  la  muraille  de  ladide  ville.  Lefquel- 
les  chambres  pour  caufe  de  haftiueté  ilz  ie&e- 
rent  dedans  les  foffez.  Et  fi  boutèrent  dedans  la- 
dide ville  deux  bien  belles  ferpentines  auec  vn 
gros  canon  de  cuyure,  nommé  l'vn  des  douze 
Pers,que  le  Roy  à  la  iournée  au  rencôtre  de  Môt- 
lehery  y  perdit.  Et  futledidSallezart  fuyui  de 
bien  près,  &  fort  batu  &  nauié>&  foncheualaufsi 
nauré  de  plufieurs  coups  de  picques  de  Flandres 
&  autres.  Nonobftant  qu'il  le  reporta  iufques  au- 
did  lieu  de  Beauuais,ou  ledid  cheual  mourut  in- 
côtinent  qu'il  y  fut  an  iué.  Et  depuis  ladide  fail- 
lie naduint  audid  oft  gueres  de  chofes  iufques 
Secours  de    au  xxj.iour  dudid  mois  de  Iuillet ,  que  les  Bour- 
cedx  d'Or-  geois,  mànans  &  habitans  de  la  ville  d'Orléans 
Uans  aux    enuoyerent  &  firent  paffer  parmy  la  ville  de  Pa- 
iteamoy-    rjs  ja  qUantité  de  cent  tonneaulx^de  vin ,  du  creu 
dudid  lieu  d'Orléans  qu'ilz  enuoyoient  &  don- 
noient  aufilidz  feigneurs  &  gens  de  guerre  eftans 
audid  Beauuais  pour  les  rafrefehir  &  aider  à  bien 
befbngner  à  l'encontre  defdidz  Bourguignons. 
Et  fi  leur  enuoyerent  encores  grand  quantité  de 
troufles  de  flefehes  à  arc,artillerie ,  arbaleftres,  & 
des  pouldres  à  canon.Et  pour  côduyre  les  choies 
defTufdides  y  eftoient  en  perlbnne  aucuns  bour- 
geois dudid  lieu  d'Orléans  pour  faire  le  prefent 
aufdidz  feigneurs  &  gens  de  guerre  eftans  audid: 
Beauuais5de  par  icelle  ville  d'Orléans. 
Monftrese»  CN  ce  temps  furent  faides  les  monftrcs  en  la 
la  yilU  de   Cvillc  de  Paris,par  les  habitans  d'icelle  par  cha- 
Varis.        feune dizaine  &  quartiers  de  ladide  ville, tous 
lefquelz  y  furent  en  armes  &  par  ordre,  lefquel- 
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les  môftres  furet  veues  &  rcceucs  par  le  fcigneur 
de  Gaucourt  lieutenant  du  Roy  en  ladide  ville, 
maiftre  Iean  de  la  Drieche,  prefident  des  coptes, 
de  fire  Denis  Heflelin ,  pannetier  du  Roy  efleu 
fur  le  faiddes  Aides,  &  preuoft  des  Marchans 
de  ladide  ville,lefquelles  môftres  il  failbit  moult 
beau  veoir,  &  plus  euft  faid  fi  les  arbaleftriers 
couleuriniers,gensprins  es  bannières  &  autres 
gens  de  guerre  en  grand  nombre  enuoyez  de  la- 
dide ville  audid  lieu  de  beauuais  y  cuflent  efté. 
En  ce  temps  fut  mis  en  termes  quencorcs  feroit 
prins  parmy  ladite  ville  iufques  au  nombre  de 
trois  mil  combatans,  qui  feroient  armez  &  fou- 
doyez  de  par  ladide  ville,  ceux  de  parlement,  de 
chaftellet,  la  chambre  des  comptes  la  chambre 
des  monnoyes,le  chancellier, maiftre  des  reque- 
ftcs,les  efleuz  &autres,quifemblaeftre  moult 
grand  charge  aux  habitans  d'icellc ,  veu  le  grand 
nombre  de  gens  que  défia  on  auoit  enuoy é  au- 
dict  lieu  de  Beauuais .  Et  qu'aufsi  ladiâe  ville  en 
demourroit  moult  affoiblie.  Et  furent  ces  chofes 
moult  honnorablemet  remôftrées  par  ledid  fire 
Denis  Heflelin  ,  aux  capitaines  eftans   audid 
Beauuais,  qui  defdides  remonftrances  fe  tindrét 
à  bien  contens ,  &  fe  contentèrent  de  ce  qui  leur 
auoid  efté  enuoyc ,  fauf  qu'ilz  prièrent  que  en- 
corcs  on  leur  menaft  cent  arbaleftriers  &  cou- 
leuriniesrce  que  fift  ladide  ville.    Et  depuis 
le  mercredy  fefte  de  la  Magdalene,  enuiron 
l'heure  de  trois  heures  de  matin  ledid  duc  de 
Bourgogne  honteufemét  fe  dcflogea  de  fon  oft, 
&  f  en  partit,  &  f  en  alla  fans  autre  chofe  faire  fi- 
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non  que  durât  fefpace  de  xxvi.  iours  entiers,  qui 
fut  deuant  ladide  ville,  il  ne  cefla  de  faire  ge&er 
fon  artillerie  contre  ladide  ville  nuid  &  iour,qui 
peu  ou  néant  greucrent  icelle,ne  les  habitans  d'i- 
celle»  Et  y  donna  &fift  donner  deuxgrans& 
merueilleux  affaultz  aufquelz  y  furent  tuez  & 
meurdriz  bien  grâd  nombre  de  fes  gens  de  guer 
re,des  plus  gras  qu'il  euft  en  fa  compagniée.Et  fi 
perdit  durant  iceluy  temps  grand  quâtité  de  fon 
artillerie,que  ceux  de  la  garnifon  d'Amiens  pour 
le  Roy  gaignerent  deflus  lefdidz  bourguignons. 
Et  depuis  ledid  partement  defdidz  bourgui- 
gnons ilz  f  en  allerent,boutans  le  feu  es  blez  &  es 
villaiges  partout  ou  ilz  paflbient:&  vindrent  de- 
uant faind  Valéry ,  lez  le  Crotoy ,  qui  leur  fut 
rendu  par  ceulx  de  dedens ,  pour  ce  qu'ilz  n'e- 
ftoient  pas  affez  de  gens ,  &  que  la  place  n'eftoit 
point  pour  tenir  contre  fa  puiffance.Et  après  f  en 
alla  à  Eu,  qui  pareillement  luy  fut  rendue  pour 
les  caufes  que  deflus.  Et  le  mercredy  xxix.iour 
de  Iuillet,monlîeur  le  Conneftable,  monfieur  le 
grâd  maiftre  &  autres  capitaines  qui  eftoient  de 
dâs  la  ville  de  Beauuais>accôpaignez  de  huid  ces 
lances,  fe  partirent  dudid  lieu  pour  eux  tirer  au 
païs  de  Caux  vers  Arques  &  MôiHeruiller  pour 
eftre  au  deuant  defdidz  bourguignons,qu  ilz  fup 
pofoient  y  deuoiraller,ce  que  firët  lefdidz  Bour- 
guignôs,Et  allerêt  mettre  &  affeoir  leur  parc  en- 
tre ladite  place  d'Eu  &  Dieppe,  en  vn  villaige  nô 
me  Ferrieres.Et  depuis  y  feiourna  bien  grand  pic 
ce  (ans  rien  conquerir,finô  le  neuf  chaftel  de  Ni- 
court,ou  ilz  fe  bouterêt,  pour  ce  que  dedens  n'y 
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trouuerét  aucû  qui  leur  côtredift:&  y  furent  par 
Tefpace  de  trois  iours:puis  f'en  allèrent, &au  par- 
tir y  boutèrent  le  feu,&  brûlèrent  la  ville  &  cha  BoufVu^ 
ftel:  qui  fut  vn  moult  grâd  &  piteux  dômaige:car  gnonîboun 
ceftoit  vne  moult  belle  ville  de  guerre,  &  grade.  /«#*,. 
Et  en  après  fift  mettre  &  bouter  ledid  bourgui- 
gnon le  feu  àLongueuille3au  Fahy,&  autres  plu- 
fieurs  lieux  &  villaiges  du  Bailliaige  de  Caux, 
que  pour  tout  fon  vaillant  n'euft  feeu  reparer.  Et 
plus  ne  autre  vaillance  nefiii  que  de  bouter  lef- 
di&z  feuz  depuis  fon  partementde  ces  païs  iuf- 
ques  au  premier  iour  de  decebre  quatre  ces  lxxii. 
Durât  ces  chofes  le  roy  qui  eftoit  en  bretaigne  a  M.**yx. 
tout  plus  de  cinquâte  mil  côbatans,nefift  quepeu 
ou  rien,  pour  ce  qu'il  fut  mené  de  belles  parolles 
&  par  ambaffades ,  au  moyen  dequoy  il  cuidoit 
auoir  bonne  pacification  &  accord  auec  ledict 
de  bretaigne,fans  effufion  de  làng,neperditiô  de 
fes  ges  de  guerre ,  que  toufsiours  il  a  fort  craincl, 
plus  fans  comparaifon  que  ledid  de  bourgogne, 
qui  eiloit  trop  cruel.  Et  a  après  que  ledid  duc  de  Vue  de 
bourgogne  fut  retourné  dudid  païs  de  Caux,  ou  Bourgo»- 
ainiî  auoit  bouté  les  feuz,  comme  diâ  eft,  &  que  &°Snecriie^ 
deuât  Arques  &  Dieppe  fut  fi  vïgoreufèment  re- 
cueilly  &  batu  luy  &  fes  gens,f  en  partit  d'iceluy 
païs,  &  délibéra  de  f en  aller  deuant  la  bonne 
ville  &  cité  de  Rouen,ou  plus  que  deuant  fut  bië 
reccu,  tellement  qu'au  moyen  des  faillies  &  gras 
vaillances  que  firent  fur  luy  ceux  de  dedens,luy 
conuint  f  en  retourner  bien  honteufemët,  &  à  fa 
grâd  perte,vers  Abeuille,  &fift  courir  lors  le  grât 
bruit  de  mettre  le  fiege  deuât  la  ville  deNoy ô,  & 
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icelle  auoir  par  force.  A  quoy  luy  fut  bien  refifté 
parle  fire  deCrufibl,&  autres vaillans  capitaines 
pour  le  Roy,quife  vindrent  loger  dedens ,  &  la 
fortifièrent  d'engins,  de  viures  &  autres  choies 
pour  repoulfer  fa  damnée  fureur.  Mais  vn  grand 
mal  fut  faiâ:  par  fon  moyé,  car  lefdi&z  capitaines 
pour  eftre  &  demourer  plus  feurs  en  ladide  vil- 
le firent  brufter  &  abatre  les  faulx-bours  d'icelle 
ville,pour  garder  d'y  loger  lcfdidz  bourguignôs 
qui  n'y  vindrent  point. 

A  Vdiél  temps  mefsirc  Robert  de  Toute  vil- 
^  Me  Cheualier,Prcuoftde  paris  qui  eftoit  de- 
dens la  ville  de  Bcauuais  auecques  les  nobles 
de  fa  preuofté  &  viconté  de  paris  ,  &  certain 
nombre  de  franez  Archiers,partitdudiftlieu  de 
Bcauuais  &  f  en  vint  loger  es  faulx-bours  de  la 
ville  d'Eu  du  cofté  d'Abeuille .  Et  ce  mefme 
iouraulfiarriua  d'autre  cofté  efdiâz  faulx-bours 
du  cofté  de  Dieppe  ,  monfieurs  le  marefchal 
Ioachin  :  lefquelz  incontinent  enuoyerent  fom- 
mer  les  Bourguignons  qui  eftoient  dedens .  Et 
telz  effrois  leur  firent  les  gens  du  Roy  qu'ilz 
prindrent  compofition,qui  eftoit  telle  qu'ilz  fen 
allèrent  tous  &  fi  rendirent  ladide  ville,  c'eftaf- 
fauoir  les  cheualiers  chafeun  fur  vn  petit  cour- 
taulx:  &  tous  les  aultres  Bourguignons  qui  e- 
ftoient  bien  cent  &  plus  ,  fen  allèrent  chaf- 
eun vn  baftôn  en  leur  main,  &  biffèrent  tous 
leurs  habillemens,biens,  &  cheuaulx,&  fi  payè- 
rent dix  milefeuz.  Et  puis  ne  demoura  gue- 
res  que  lefdi&z  Ioachin  &  de  Toute  ville,  eulx 
&  leurs  gens  fen  allèrent  deuant  la  ville  de  fainâ 
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Valéry ,  qirïlz  eurent  par  femblable  condition  s*tnil  V** 
&  payèrent  fix  mil  efcuz .  Et  puis  f  en  allèrent  ^"'g^ 
à  r'Embures  vn  bien  bel  &  fort  chafteau ,  ou  de- 
dens  eftoient  aucuns  bourguignons, qui  vindrcnt 
audeuant  de  Touteville  &  loachin,  aufquelz 
ilz  rendirent  ledietchaftel  moyennant  quelef- 
didz  Bourguignons  fen  peuflent  en  aller  eux  & 
leurs  bagues  faufues. 

CN  ces  entrefaites  aucuns  tenansleparty  du- 
■*--'did  debourgongne,commeleconte  Roufïy 
filz  dudift  Connell:able,&  autres  de  leurparty, 
tindrent  les  champs  au  pais  &  marche  de  bour- 
gogne, &  fë  vindren  t  efpandre  &  loger  en  la  côté 
de  Tôncrre,oa  ilz  ne  trouuerent  aucune  refiften- 
ce.  Et  en  gafbnt  &  deftruifant  païs  vindrent  iuf- 
ques  à!oigny,qui  fut  fort  fecouru  par  les  gens  du 
Roy&  nefeuret  point.  Et  puis  fen  allèrent  vers 
Troies  boutant  le  feu  es  grâches  &  villages,&  au 
tre  vaillance  ne  firent .  Et  pendant  qu'ilz  faifoiét 
telzmaulxjfemblablement  le  faifoientle  conte 
Dauphin  Dauuergne  &  autres  hommes  de  fa  cô- 
pagnée  au  pais  de  Bourgongne  pour  le  Roy ,  ou 
ilz  mirent  &  boutèrent  autsi  le  feu  en  plulîeurs 
des  villes,villaiges,  &  lieux  dudiét  de  bourgogne 
Et  y  fiiëc  du  dommaige  irréparable,  mais  c'eftoit 
pour  reuenge  de  ce  que  ledid  bourguignô  auoit 
fait  fur  les  villes  païs  &  fubietz  du  roy  corne  mau 
uais  qu'ilz  eftoiéc  à  leur  vray  &fouueraï  feigneur. 

A  V  mois  de  Septembre  enfuyuât  le  roy  qui  a- 
■*  *uoit  efté  par  certain  temps  au  païs  de  breta- 
gne  fift  treuc  &  abftinencc  de  guerre,  en  laquelle 
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treuue  eftoîent  comprins  les  amys  &  alliez  d'ice- 
luy  de  Bretaigne ,  lefquelz  il  declaira  eftre  lediâ 
duc  de  Bourgongne,qui  aufsi  print  &  accepta  la- 
dite treuejediâ:  temps  durant  aufsi  pour  luy  fes 
amys  &  alliez,  qu'il  declaira  eftre  l'Empereur 
d'Alemaigne ,  les  Roys  d'Angleterre ,  Efcoffe, 
Portugal ,  Efpaigne ,  Arragon,  Secille,  &  autres 
Roys  iufques  au  nombre  de  fept,&  piufieurs  au- 
tres Ducz  &  grans  fèigneurs.  En  ce  temps  acou- 
cha  d'vn  filz  la  bonne  Royne  de  Frâce,  qu'on  ap- 
pella  monfieur  de  Berry,qui  ne  vefeut  gueres. 


V; 


Ers  la  fin  du  moys  d'Ocïobreaduït  que  mô- 

fieur  de  Beauieu  frère  de  monfieur  le  duc  de 

Bourbon  qui  eftoit  allé  par  l'ordônance  du  Roy 

au  pays  d'Armignac  côme  gouuerneurdeGui- 

Ienne,  lequel  eftoit  bien  accompaigné  de  gras  fei  - 
|  .     gneurs  &  nobles  hommes^luy  eftât  dedâs  la  ville 

ïjtr^les*    te  Clt^  ^e  l'Eft°re  5  audidt  pays ,  fut  par  trahifon 
tmains.itê  et  pris  &  mis  es  mains  dudiâ  comte  d'Armignac, 
he  d'Ami-  lequel  au  moyen  d'icelle  prife  l'ecouura  ladide 
jpw.         cjte' .  £t  pUjS  apres  icelle  prife  lediâ:  d'Armignac 
deliura  piufieurs  des  feigneurs  eftans  auec  lediâ 
ieigneur  de  Beauieu ,  qui  depuis  furent  prins  de 
par  le  Roy,  pource  qu'il  auoit  fufpeçô  qu'ilz  euf- 
fènt  efté  caufe  de  la  prife  dudiâ:  feigneur  deBeau- 
ieu,&  furent  menez  piufieurs  au  ehafteau  de  Lo- 
ches.Et  de  ladi&e  prife  dudid  Beauieu  fut  le  roy 
moult  dolent:  &pourlerauoir  enuoya  deuant 
icelle  cité  de  fes  gens  de  guerre  &  artillerie  en 
grand  nombre,  &  luy  mefmcs  alla  iufques  à  Poi- 
&iers,à  la  Rochelle,  &  au  pays  d'enuiron,  &  y  e- 
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ftoitlciour  fainét  André  audid  an.lxxij.  &  puis 
f  en  retourna  à  Angers.  Et  à  caufe  de  ladide  prife 
y  eut  vn  gentil  homme  feruiteur  dudidmôfïeur 
de  Beauicu,  nommé  Iehan  d'Eymer ,  prifonnicr 
audid  lieu  de  Loches ,  fut  efeartclé  en  la  ville  de 
Tours,poiirce  qu'il  confefTa  auoir  efté  traiftre  au 
Roy  &  à  fondid  maiftre  :  &  à  l'heure  qu'il  deut 
mourir,  parla  moult  honnorablement  &  publi- 
quement deuant  tous  dudid  feigneur  de  Beau- 
ieu:  en  difant  par  luy  qu'il  efteit  bon  &  loyal ,  & 
qu'il  n'auoit  rie  feeu  de  ladide  trahifbn ,  mais  d'i-  TrablfS  f» 
celle  en  chargea  fort  le  Cadet  d'Alebret  feigneur  nlCm 
de  fàinde  Bafïlle ,  auquel  ledid  de  Beauieu  auoit 
eu  grand  côfidence,pour  ce  qu'il  auoit  efté  nour- 
ry,&  eu  moult  de  biens  en  la  maifbn  de  Bourbô. 
Apres  ces  chofes  le  Roy  feiourna  longuement 
en  Poidou ,  &  vers  les  marches  de  Bretaigne ,  & 
tant  y  demoura  qu'apoindement  fe  fift  entre  le 
Roy  &  le  Duc  de  Bretaigne ,  dont  de  ce  faire  fe 
méfia  fort  Oudet  de  Rie  feigneur  de  l'Efcun,  à 
qui  le  Roy  à  cefte  caufe  fift  de  grans  biés,  &  par- 
auant  luy  en  auoit  aufsifaid,  &en  faifant  ledid 
appoindemét  le  Roy  bailla  &  deliura  audid  duc 
de  Bretaigne  la  comté  de  Montfort,  &  certaine 
fbmme  de  deniers.  Et  après  ledid  accord  ainfî 
faid,  fut  enuoyé  par  ledid  duc  de  Bretaigne  le 
faire  fortifier ,  &  fçauoir  par  fes  ambaffadeurs  au 
duc  de  Bourgogne: &  pour  rauoir  de  luy  les  féel- 
lez  que  ledid  duc  de  Bretaigne  luy  auoit  baillez 
en  faifant  l'alliance  d'entreulx. 
A  V  moys  de  Feurier  audid  an  quatre  cés.lxxij. 
*  Me  tiers  iourdudidmoys  aduint  fur  1-e  point 
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de  fix  heures  au  loir  que  le  têps  eftoît  fort  doulx 
SigntZt*     &  chaulr,qu?il  defeendit  du  ciel  deux  grans  clar- 
•  tez  comme  deux  chandelles  paflant  deuant  les 

yeulx  des  regardans,qui  iembloit  eftre  fort  efpo- 
uentable,&  en  yilbit  moult  grand  clarté,  mais  ce 
ne  dura  gueres.  Le  feptieime  iour  dudift  moys 
de  Feurier ,  mon!  ïeur  TEueique  de  Paris ,  filz  de 
'Entrée  de  monfieur  de  la  Foreft ,  fift  ion  enti ée,comme  E- 
bEuefqm  ucfqUe  Je  iadide  ville, &  y  eut  grande  folemnité 
^  gardée  à  fon  entrée  :  &  après  le  feruice  faid  en  la 
grand  Eglife,  donna  à  difner  aux  gens  d'Eglife, 
Vniuerfité,  Parlement,  Chambre  des  comptes, 
Generaulx,maiftre  desRequeftes,  Secrétaires, 
Preuoft  des  Marchans ,  Efcheuins,  &  Bourgeois 
de  laditte  ville  bien  &  honnorablement.  En  ce 
temps  fut  tirée  de  la  ville  de  TEftore  vne  groffe 
Serpentine  en  Tôft  des  gens  du  Roy  eftans  deuât, 
laquelle  d'vn  fèul  coup  tua  le  maiftre  de  l'artille- 
rie du  Roy, &  quatre  autres  canonniers. 

A  Vdict  temps  fut  prins  pri  fonnier  le  duc  d'A- 
Ttifla  VEr  *  Mençon  parmefsire  Triftan  l'Ermite  preuoft 
mttepnueft  desIVIarefchaulx,&  menédeuers  leroy  pour  oc- 
baulx  ca^an  ^c  ce  qu'on  difoit  qu'il  f  en  eftoît  party  de 
fes  pays ,  cuidant  f  en  aller  par  deuers  ledid  de 
Bourgongne,  pourluy  vendre  &  deliurer  toutes 
fes  terres  &  feigneuries  qu'il  auoit  au  pays  du 
Perche  &  Normandie,  auecques  ladicte  duché 
d'Alençon. 

A  V  moys  de  Mars  enfuyuantmil  quatre  cens 
*-  ^leptantedeux  le  vendredy  cinquiefme  iour 
le  comte  d'Armignac  eftant  dedans  ladi&e  ville 
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de  l'Eftore ,  qui  audid  iour  auoit  faict  compofî- 
tion  auecleRoy,  parle  moyen  de  mefsire  Yucs 
du  Fau  que  le  Roy  auoit  enuoyé  par  deuers  le- 
did  d'Armignac  pour  cefte  caufe,  afin  de  vuyder 
dudid  lieu  deTEftore  luy  fa  femme  &  feruitcurs 
leurs  vies  faufiles,  futledid  d'Armignac  tue  & 
meurdry  parles  gens  du  Roy,  qui  par  aflault  en- 
trèrent en  icelle  ville,  pource  que  lcdidd'Armi- 
gnac  nonobftant  fondid  appoindement  en  allât 
à  rencontre  voulut  tuer  &  meurdrir  aucun  des 
gens  du  Roy  qui  entrèrent  en  icelle  ville  fbubz 
couleur  dudid  traidé:  lefquelz  quand  ilz  virent 
que  ledid  d'Armignac  les  vouloit  ainfi  traider, 
efcrierét  aux  gës  du  Roy  tenâs  illec  le  fiege  qu'ilz 
les  voulfiflent  fecourir,ce  qu'ilz  firent:&  vindrët 
aflaillir  ladide  ville  à  l'endroid  ou  elle  auoit  e- 
fté  batue,  &  par  la  entrèrent  dedans  le  Senefchal 
de Lymofin  &  autres  en  grand  nombre,  &telz 
qu'ilz  tuèrent  ledid  d'Armignac,toutes  tbs  gens, 
&  tous  les  habitans  de  ladide  ville  de  TEitore,  Eftorcfacca 
tellement  que  de  tous  n'en  demeura  que  la  con-£e  PaJ  les 
teffe  d'Armignac  &  trois  femmes,  &  trois  ouqua-^*7"  *rj^* 
tre  hommes ,  que  tout  ne  fuft  meurdry  &  pillé. 
Et  par  tant  monfieur  de  Beauieu  &  les  autres  fei- 
gneurs  &  gëtilz  hommes  que  lediâ:  d'Armignac 
tenoit  prilbnniers  au  lieu  de  l'Eftore,furent  deli- 
liurez,  &  fen  vindrent  deuers  le  Roy  .Et  des  cho 
fes  deffufdides  en  emporta  les  nouuclles  au  Ro v 
va  des  cheuaucheurs  de  fon  cfcuyrie,  nômé  Icha 
d'Auuergnc ,  dont  le  Roy  fut  moult  ioyeulx  :  & 
pour  cefte  caufe  le  fift  &  créa  fon  Hérault ,  &  fi 
luy  donna  cent  cfcuz  d  or.  Et  aufsi  entra  dedans 
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ladite  ville  le  Cardinal  d'Arras ,  qui  moult  vail- 
lamment f  eftoit  porté  deuant  icelle,cn  y  tenât  le 
fiege  pour  le  Roy.Et  après  fut  toute  ladide  ville 
arfe,&  tout  ietté  dedans  les  fbflez:&  pour  la  defc 
confiture  dudid  lieu  de  TEftore  &  dudiét  d'Ar- 
mignac  en  alla  la  qouuelle  au  Roy  d'Arragô  qui 
eftoit  à  Parpignan  :  lequel  pour  la  caufè  denufdi- 
éte,  &aufsi  qu'on  luy  rapporta  que  Phelippe 
monfieur  de  Sauoye  f  en  aiioit  à  luy  pour  luy  fai- 
re guerre  &  reeouurer  ladi&e  ville  de  Parpignati 
qu'il  auoit  prife  fur  le  Roy,  &  venoit  illec  à  tout 
grand  compaignie  de  gës  de  guerre,tant  des  pays 
de  Sauoye ,  du  Daulphiné  que  d'Armignac ,  f en 
alla  &  départit  dudid;Parpignan,  &  le  retira  en 
autres  lieux  de  fespays.  Et  puis  le  famedy  matin 
quatorziefme  iour  dudici  moys  de  Mars  à  l'heu- 
re de  fix  heures ,  le  Roy  qui  eftoit  au  Plefsis  du 
Parc}iadis  nommé  les  Montiz  lezTours,fcn  par- 
tit à  priuée  compaignie,  &fenallaà  Bordeaulx 
&  à  Bayonne: &  afin  qu  homme  viuant  autre  que 
ceuix  qu'il  auoit  ordonnez,  ne  le  fuyuiflent  n'ai- 
iaffent  après  luy,  fift  tenir  toutes  les  portes  de 
Tours  fermées  depuis  ladide  heure  iufques  à  dix 
heures  fonnées  :  &  fift  rompre  vn  pont  près  du- 
did  lieu  de  Tours  par  ou  il  eftoit  pa{fé,afin  qu'hô 
me  n'y  paiTaft,&fift  illec  aufsi  demourer  môfieur 
de  Gau  court  capitaine  des  gentilz  hommes  de  fà 
maifoii,afin  queperfonnen'allaft  après  luy. 

ETlemercredyfeptiefme  iour  d'Auril  auant 
Pafqucs  audid  an  feptâtedeux  le  Cadet  d'A- 
lebrctfilzdu  côte  d'Alebretqui  auoit  eftéauec 

mondid 
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mondjdfeigneurdeBeauieuaudidlieu  de  TE- 
flore,  &  qui auoittrah^&  baillé ledid  feigneur 
au  comte  cfArmignac ,  tut  iceluy  Cadet  pris  pri- 
fonnier  audidlieude  l'Eftore  après  la  mort  du- 
did  d'Armignac ,  &  amené  en  prifon  à  Poidiers  > 
ou  fut  faid  Ton  procès, &  condemnéeftre  décapi- 
té, ce  qu  il  fut  ledid  iourde  mercredy  feptief- 
me  d'AuriI:&  incontinét  qu  il  eut  le  col  couppé^ 
fut  fon  corps  &  fa  teftemis  en  vn  fercucil,  cou- 
uert  dVn  poille  armoyé  de  fes  armes: &  fut  porté 
ledid  corps  enterrer  par  les  quatre  médias  dudid 
Poidiers,  Sduy  fut  faidvn  moult  beau  feruice. 

Audid  moys  d'Aunl  fut  faid  de  rechef  treue  i/™'^  * 
entre  le  Roy  &  leducdeBourgongneiufquesà  dncdeBour 
vn  an  prochain  enfuyuant,qui  finiroit  Tan  foixâ-  $pngne* 
te  &  quatorze. 

L'An  mil  quatre  ces  foixante  &  treze,  enuiron  Mtl  ^mtre 
la  fin  d'Auril  aduint  que  le  roy  d'Arragon  fift  cens  '  **'*t* 
entreprife  fur  la  ville  de  Parpignan,&  la  print  fur 
monfieur  de  Lau,qui  en  auoit  la  garde  &  la  char- 
gerais le  chafteau  demoura  au  Roy ,  &  à  ceulx 
qui  dedans  eftoient,  &  le  tindrent  depuis  ladide 
ville  prife  bien  longuemét,  &  iufques  la  conque- , 
fte  faide  dudid  lieu  de  rEftore,qu'apres  icelle  le  p     . 
Roy  enuoya  fon  armée  deuat  ladide  ville  de  Par-  4£> J^* 
pignan  ,  deuant  laquelle  îlz  mirent  le  fiege ,  &  y 
afsicgerent  ledid  roy  d'Arragon  &  fon  hlz.Eta- 
uec  les  nobles,feigneurs,capitaines  &  fenefehaux 
de  ladide  armée  y  ef  toit  aufsi  monfieur  le  Cardi- 
nal d'Alby,  qui  mcult  bien  &  faigement  fy  gou- 
uerna.Et  deuant  icelle  ville  tindrent  le  fiege  lon- 
guemét, &  iufques  au  moys  de  Iuing  que  le  Roy 
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cnuoyade  rechef  pour  renforcer  ladide  armée 
quatre  cens  lances  prifes  en  Amiens,  &  autres  vil- 
les voifines,&  fî  y  enuoya  grand  quantité  d'artil- 
lerie &  canonniers. 

Au  moys  de  luin  audi&anmil  quatre  cens 
Vue  fri^r-  feptantetrois  le  duc  d'Alençon  que  le  Roy  auoit 
/*»«»««**  feiâ;  prendre  &  mener  prifonnierà  Loches,  fut 
prtfonmer  a  men£  £  parîs  au  chafteau  du  Louure,&  y  arriua  le 
mercredy  veille  du  {ainâ:  lacremét  feziefme  iour 
dudiâ:  moys  de  luin  à  l'heure  d'entre  neuf  &  dix 
heures  au  foir  à  l'arche  de  Bourbon,ou  il  defeen- 
dit  des  bateaulx  qui  l'auoient  amené  de  Corbeil, 
&  y  eftoient  à  le  conduire  môfîeur  de  Gaucourt, 
le  fire  de  la  Choletiere  maiftre  de  l'hoftel  du 
Roy:&  auecques  ce  en  leur  côpaignie  y  eftoient 
cinquâte  Archers  de  la  garde,  &  vingtquatre  gé- 
tilz  hommes  de  l'hoftel  du  Roy:  lefquelz  après 
que  leurdiâ  feigneur  eut  efté mis  &  boute  audiâ: 
chafteau  du  Louure ,  f  en  retournèrent  deuers  le 
Roy,  &lelaifîerentenlagarde  dudiâ: feigneur 
de  la  Choletiere ,  &  des  Archers  de  ladiâe  ville 
de  Paris.Et  eft  aflauoir  que  le  iour  qu'il  arriua,fut 
mené  loger  en  la  rue  fainâ  Honoré  à  Tenfeigne 
du  Lyon  d'argent  :  &  ledidiour  dudiâ  facremét 
après  foupper  aufsi  à  ladide  heure  d'entre  neuf  & 
dix  heures  au  fbir  fut  mené  &  conduiâ  lediâ:  fei- 
gneur audiâ:  chafteau  du  Louure. 

Et  après  que  ledid  fiege  eut  efté  longuement 
tenu  deuât  ladiâre  ville  de  Parpignan,aduint  que 
les  gens  du  R  oy  au  moyen  de  la  grande  &  extrê- 
me chaleur  qu'ilz  auoient  &  lbuffroient  illec ,  & 
aufsi  qu'ilz  auoiét  grâd  fbuffrette  de  viurcs,  prin- 
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drent  trcucs  lefdiftz  de  Parpignan,&  culx  vn  peu 
de  temps:  pendât  lequel  chafeun  f  auitailla  &  ap- 
pointa de  ce  que  befoing  leur  cftoit,  &  en  ces 
entrefaides  y  fut  enuoyé  quâtité  de  gés  de  guer- 
re .  Et  pour  y  remettre  le  fiege  &  fournir  de  vi- 
ures  ledict  olt,le  Roy  y  enuoya  môfieur  de  Gau- 
court ,  maiftre  Iehan  Bourré ,  &  le  changeur  du 
trefor:  pour  prendre  viures ,  &  les  payer  par  tout 
ourecouurcrenpourroient,  pour  mener  audiét 
Parpignan. 

Durant  ce  temps  au  moys  de  Iuillet  quatre  ces 
feptatetrois  mourut  vn  des  enfans  du  Roy,nom- 
mé  monficur  François  de  France ,  duc  de  Berry, 
dont  le  Roy  porta  moult  grad  dueil  par  Tefpacc 
de  fix  heures  au  chafteau  d'Amboife  qu'homme 
ncparloitàluy. 

Audict  moys  de  Iuillet  le  duc  de  Calabre  mou 
rut  de  peftilence  à  Nancy  en  la  duché  de  Lorrai- 
ne :  &  incontinent  après  fon  trefpas  fut  nouuelle 
qu'vn  Alemant  qui  auant  fon  trefpas  auoit  la  cô- 
dui&e  de  l'armée  dudid  de  Calabre ,  print  à  pri- 
fbnnicr  le  comte  de  Vaudcmont  héritier  de  ladi^ 
âe  duché  de  Lorraine,à  Tadueu  &  faucur  du  duc 
de  Bourgogne, pour  laquelle  caufe,  &  afin  de  ra- 
uoir  ledid  Comte  de  Vaudemont,fut  prins  pour  M  . 
marque  en  ladide  ville  de  Paris  vn  ieune  filz  ef-  repnfalUs . 
colicr,nepueu  derEmpcrcurd'Alcmaigne. 

Audid  moys  de  Iuillet  fut  ordonné  vn  grand 
côfeil  eftre  tenu  en  la  ville  de  Scnlis  entre  les  gés 
du  Roy  &  ceulx  du  duc  de  Bourgogne  pour  ap- 
pointer fur  les  differens  d  être  culx:  &  y  enuoya 
le  Roy  de  fon  cofté  le  comte  Dampmartin,qui  y 

N   ij 
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fift  de  gratis  pompes,  monficur  le  Chancellier, 
monheur  de  Craon ,  môfieur  le  premier  Prefidët 
de  Parlemët,  rnaiftre  Guillaume  de  Serifay  gref- 
fier ciuil  d'icelle  court, &  maiftre  Nicole  Bataille 
aduoeat  en  ladide  court  :  lefquek  y  feiournerent 
par  longue  efpace  de  temps,  &  iufques  au  iour  de 
my  aouft  dudici  an.lxxiij.fims  aucune  chofe  faire. 

EN  ce  mefmc  téps  le  duc  de  Bourgongne  mift 
fus  (on  armée,  &  f  en  alla  à  la  duché  de  Guel- 
dres  pour  la  fubiuguer  &  mettre  en  fes  mains. 

Audi^moys  d'Aouft  ledimenche  huitielme 
d'iceluy  le  Roy  fortantdu  chafteau  d'Alençon, 
aduint  que  par  grande  fortune,  ainfi  qu'il  yflbit 
hors,  cheut  duflus  fvne  de  fes  manches  vne  gro£- 
le  pierre  de  faiz ,  dont  &  dequoy  il  fut  en  moult 
grand  danger  de  fa  perfonné:  duquel  dâger  Dieu 
&  la  benoifte  vierge  Marie ,  &  tous  les  faindz  & 
fàindes  de  Paradis  (  à  la  grâce  de  laquelle  il  eftoit 
rnouît  enclin)en  fut  guarenty  &  hors  ictté. 

Audidmoys  d'Aotift  le  confèil  du  Roy  qui  e- 
ftoiténla  bône  ville  de  Senlisauec  les  AmbafTa- 
deurs  de  Bourgongne  &  Bretaigne,  qui  y  auoiët 
fèiournélonguenient,fen  départit, <k  fen  alla,  <5c 
retourna  chafeun  en  fon  lieu,fans  riens  faire  de  la 
matière  pour  laquelle  ilz  y  eftoient  allez. 

Et  au  regard  du  faicl  &  difpoiîtiô  du  temps  de 

ladideannéCîTefté  fut  moult  chauld,&  parefpe- 

chalenr  de   cial  depuis  le  moys  de  luin  iufques  au  premier 

mermille»fi  iour  de  Dccébre,&  plus  chault  &  ardant  quono 

durée.         qUes  n'auoic  c{l£  veu  d'aage  d'homme  lors  viuât: 

&  à  cefte  caule  furent  les  vins  chaulx  &  ardans,& 
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pluficurs  d'icculx  deuindrent  aigres  &  puans ,  & 
en  fut  grand  quantité  de  perduz  &  iettez  par  les 
rues ,  &  ne  fift  point  de  froid  ne  gela  point  qu'il 
ne  fufl:  la  chandeleur  paflee. 

T^N  ce  temps  pour  ce  qu'il  eftoit  bruit  que  les 
-'-'Bourguignons  tiroient  vers  Lorraine  &  Bar- 
rois  :  le  Roy  y  enuoya  cinq  cens  lances  foubz  la 
conduidede  môfeigneur  de  Craon  qu'il  fift  Ton 
lieutenât  gênerai:  &  y  enuoya  les  nobles  de  l'Ifle 
de  France,de  Normandie ,  &  les  francs  Archers, 
qui  furet  logez  en  diuers  lieux  au  pays  de  chipai- 
gne,&  y  demourerét  plus  de  deux  moys  :  &  puis 
f  en  retourna  chafeun  en  fa  maifon  (ans  rien  faire. 
Audict  temps  lediâ  Bourguignô  amena  l'Em- 
pereur d'Alemaigne  iufques  à  Luxébourg.  Et  fut 
lediâ:  Em  oereur  dedans  la  ville  de  Metz  pour  les 
enhorter  de  bouter  ledid  de  Bourgongne  en  la- 
dite ville:ce  qu'ilz  ne  voulurent  pas  faire:  &  f en 
retourna  ledift  Empereur  audiâ:  de  Luxébourg, 
&  d'illcc  en  Alemaigne. 

CNcc  temps  lediâ:  de  Bourgongne  enuoya  à 
-*-*Venizc  pour  emprunter  de  l'argent  des  Vé- 
nitiens, &  d'iceluy  argent  en  fouldoyer  fixeens 
lances  du  pays  pour  le  tëps  de  trois  moys:&  paf- 
ferent  parla  duché  de  Milan,  &  fen  vindrét  ioin- 
dre  auhaultpaysde  Bourgongne  aueC  les  fub- 
icdz  dudid  Duc,pour  ce  qu'ilz  n'eftoient  pas  af- 
lezfors  pour  greuer  l'armée  du  Roy  qu'il  auoit 
faiâ  loger  fur  les  marches  dudiél  Duc  de  Bour- 
gongne. 

N  iij 
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Audid  temps  le  Roy  maria  fbn  aifiiée  fille,que 
parauant  auoit  promife  au  feu  duc  de  Calabre ,  à 
monfèigneur  de  Bcauieu  frere  de  monfeigneur  le 
duc  de  Bourbon. 

Audiâ  temps  les  Bourguignôs  partrahifbn  & 
emblée  entrerét  au  pays  de  Nyuernois,&  y  prin- 
drent  des  places  de  môfèigneur  de  Neuers,  com- 
me la  Roche  Chaftillon,  &  autres. 

Àudiét  temps  fe  raflemblerent  à  Côpiegne  les 
Ambafladeurs  du  Roy  qui  au  parauât  auoient  e- 
fté  aflemblez  à  Senlis,cuidans  y  trouuer  les  Am- 
bafladeurs de  Bourgongne  qut  auoient  promis  y 
venir,  lefquelz  y  firent  longuement  attendre  le£ 
di&z  Ambafladeurs  du  roy  :  &  puis  encores  y  re- 
tournèrent ler^oys  de  Ianuier ,  &  y  eftoient  le 
quinzicfmeiour  dudidmoys. 
ordonnace      Audid  temps  le  Roy  eftât  à  Creil,fift  vn  ediél 
JurUgen-   touchant  les  genfdarmes  de  fbnroyaulme,parle- 
darmerie.     quel  il  declaira  que  chafeune  lance  n'auroit  ne 
ne  tiendroit  que  fix  cheuaulx .  C'eftaffauoir  la 
lance  trois  cheuaulx  pour  luy,  Ion  paige,  &le 
coultillier:  &  les  deux  Archers  deux  cheuaulx,  & 
vn  chcual  pour  le  varlet,&  qu'ilz  n'auroient  plus 
de  panniers  à  porter  leurs  harnois  :  &auec  cène 
feiourneroientquVniour  en  vn  village.  Et  en 
oultre  fift  crier  que  nul  marchand  ne  vendift  auf- 
di&z  gens  de  guerre  ne  preftaft  aucuns  draps  de 
foye  ne  .camelotz ,  fur  peine  de  perdre  largent 
que  lefdidz  gens  de  guerre  leur  pourroient  de- 
uoir  à  caufe  de  ce  :  &aufsi  qu'on  ne  leur  vendift 
aucun  drap  de  laine  plus  de  trente  deux  folz  pa- 
rifis  l'aulne. 
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Audid  temps  le  Roy  fift  ordonnance  furie 
faid  de  Tes monnoyes,&  ordonna  Tes  grans  blans 
courir  pour  xj.deniers  tournois,  qui  parauant  ne 
valoient  que  dix.Les  targes  xj.  deniers  tournois, 
qui  en  valoient  xij.  L'efcu  xxx.  folz  trois  deniers 
tournois.  Et  ainfi  de  toutes  les  autres  efpeces  des 
monnoyes  tout  fut  changé. 

Audiâ:  temps  enuiron  levingtiefme  iour  de 
Ianuier  quatre  cens  lxxiij.  fut  faid  accord  &  ap-  m 
poindement  entre  le  Roy  &  môfeigncurle  Con  lxxiij 
neftable,qui  auoit  prins  &  mis  en  fa  main  la  ville 
de  faind  Quentin*  &  en  mift  hors  le  fîre  de  Cre- 
ton  qui  y  auoit  cent  lances  de  par  le  Roy,  Et  par 
ledid  accord  demouraledid  Côneftablc,  audiâ 
faind  Quentin  ainfi  qu'auant  auoit  faid.  Et  luy 
fut  rendu  Meaux  &  autres  places  dont  il  aûoit 
efté  defapoindé ,  &  fi  luy  bailla  on  Commiffai- 
rcs  pour  eulx  informer  de  ceulx  qui  auoient  par- 
lé dudid  Conneftable,  pour  raifbn  de  ladide 
prinfe  de  faind  Quentin,afin  de  les  punir.Et  luy 
fut  deliuré  l'argent  du  fouldoy  de  fes  gens  de 
guerre,  qui  empefché  fut  incontinent  après  ladi- 
de ville  de  faind  Quentin  prinfe. 

Audiét  tëps  le  Roy  vint  des  parties  d'Amboife 
ou  il  eftoit,foy  tenir  à  Senlis,&  illec  enuirô.Et  ce 
pendant  arriuerét  les  ambafTadeurs  du  Roy  &  du 
duc  de  Bourgogne, cômuniquercnt  fur  le  faid  de 
trouuer  entr'eulx  appoindemët  de  paix  ou  treue, 
&  finablemét  fut  ladide  treue  côîinuée  iufques  à 
la  my  May,  en  attédât  plus  ample  appoindemët. 

En  ce  temps  le  Roy  qui  cftoit  à  Scnlis,f en  vint 
loger  à  Ermenonuillc  en  Xanters ,  appartenant  à 
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maiftre Pierre  fOrfeure  Confeiller  des  comptes. 
Et  illec  y  fèiourna  enuiron  vn  mois ,  pendant  le- 
quel temps  môfeigneur  de  Bourbon  que  le  Roy 
auoit  diuerfes  fois  mandé  venir  par  deuers  luy,  y 
vint  &  arriua  :  &  n  y  demoura  que  dix  ou  douze 
ïours  :  puis  f  en  retourna  en  fon  païs  faire  fes  Paf- 
ques,ainfi  que  le  Roy  luy  en  donna  le  congé,au- 
quel  il  promift  incôtinent  après  quafi  modo  f  en 
retourner  &  reuenir. 

En  ce  temps  au  mois  de  Mars  arriua  à  Paris  vne 
moult  belle  ambaflade  du  roy  d' Arragon>qui  fut 
bien  recueillie  par  môfeigneur  le  conte  dePoin- 
thieure,monfeigneur  de  Gancourt  8c  autres ,  qui 
bie  feftierët  ladi&e  ambaflade  en  plufieurs  lieux 
de  Paris,  &  iufques  au  iour  dePafques  fleuries 
qu'on  cefla  pour  la  femaine  peneule  qui  entraide 
les  feftoyer.  Et  puis  vint  &  arriua  le  Roy  à  Paris, 
lelàmedy  xvj Jour  d'Auril  lxxiiij.apresPafques. 

,     T   Emercredy  enîliyuant  xx.  iourdudid  mois 

fxxir™'         d'Auril, mil  quatre  cens  lxxiiij.Le  Roy  ordô- 

Monûns  à  na  clue  ^es  monftres  fufTent  faiéles  des  officiers, 

Paris.        bourgeois,manans  &  habitans  de  ladietc  ville  de 

Paris:ce  qui  fut  faici.  Et  fut  ladicle  monftre  fai- 

de  &  monftrée  au  dehors  de  Paris,  depuis  la  Ba- 

ftille  fainft  Anthoine,en  allant  au  long  des  foflez 

iufques  à  la  tour  de  Biily  :  &  d'illec  en  bataille 

iufques  à  la  grange  auxMerciers.  Et  de  l'autre  co 

fié  aufsi  eftoient  en  bataille  les  habitans  de  ladi- 
Nïbremtr-  fte  yiU       ui  eftoit  j  de  &  bcUc  chofe  à 

milieux  des        .  '  }..        .  ■  £>  •  , 

gens  de g»er  voir.  Et  eltimoit  on  le  nombre  des  armez  de  qua- 
re  de  Vans,  tre  vingtz  à  cent  mil  hommes ,  tous  d'vnc  liurée 
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de  hocquetons  rouges  à  belles  croix  blanches,  Se 
fut  tiré  aux  champs  grand  quantité  d'artillerie  de 
ladide  ville  de  Paris,qu'il  faifoit  moult  beau  voir. 
Et  à  voir  ladi&e  monitre  y  eftoit  le  Roy,  &  l'am- 
baflade  du  roy  d'Arragon,qui  tous  faifoient  gra- 
des admirations  de  la  quantité  des  gens  de  guerre 
qu'ilz  virent  fortir  hors  de  ladicte  ville.  Etauec 
le  Roy  eftoit  fa  garde,  les  gentilz  hommes  de  fa 
maifon,  le  comte  de  Dammartinqui  £y  trouua 
moult  fort  pompeux.  Aufsi  y  eftoient  Philippe 
monfeigneur  de  Sauoye  comte  de  Brefle ,  mon- 
feigneur  du  Perche ,  Sallezart  &  plufieurs  autres 
capitaines  notables  hommes  &  gens  de  nom.  Et 
après  ladiâte  monftre  faiâe  le  Roy  f  en  alla  au 
bois  de  Vinciennes  foupper,  &  y  mena  aucc  luy 
ladide  ambaflade  d'Arragon.  Et  peu  de  temps  a- 
pres  le  Roy  donna  aux  deux  feigneurs ,  chefz  de 
ladi&e  ambaflade,deux  hanaps  couuers  à  perfon- 
nages  tout  de  fin  or ,  qui  pefbient  quarante  mars 
d'or  fin ,  &  coufterent  trois  mil  deux  cens  cfcuz 
d  or.  Et  puis  f  en  partît  le  Roy  pour  f  en  retour- 
ner à  Senlis  :  ou  il  y  feiourna  depuis  par  certain 
temps.  Pendant  lequel  temps  vint  &  arriua  Tam- 
baflade  de  Bretagne,  qui  f  en  alla  deuers  le  Roy. 
Et  des  A lemaignes  aufsi  arriua  à  Paris,ambafTade, 
dont  eftoit  chef  le  ducdeBauiere.  Etauec  ladi- 
été  ambaflade  de  Bretagne,  y  vint  Philippe  des 
Eflars  feigneurde  Thieux:  maiftre  d'hoftel  du 
duc  de  Bretagne,  lequel  auoit  au  parauant  efté 
contre  le  Roy:&  le  recueillit  tresbien  le  Roy,& 
luy  donna  dix  mil  efcuz ,  &  fi  le  fift  Maiftre  en- 
quefteur  &  gênerai  reformateur  des  eaucs  &  fo- 
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reûz,es  marches  deBrye  &  de  Champagne,  que 
tenoit  monfeigneur  de  Chaftillon  :  à  qui  le  Roy 
fofta  pour  bailler  audiâ  Philippe  des  EfTars. 

AVdid  temps  que  le  Roy  eftoit  à  Senlis,àEr- 
menonuille  &  illec  enuiron ,  y  vint  &  arriua 
l'ambafTade  de  Bourgongne,qui  y  dcmoura  aflez 
longuement  fans  rien  faire ,  &  le  Roy  f  en  alla  à 
Compiegne,  à  Noyon  &  autres  places  enuiron. 
Et  la  le  Conneftable  vint  par  deuers  luy  pour  au- 
cuns diflfcrens  qui  eftoient  entre  le  Roy  &  luy,& 
parlerét  aux  châps  enfemble,  en  vn  village  nômé 
parlement  Ou  fut  faid  vn  pont  entr'eulx  deux,& 

entre  le  Roy  chafcun  d'eulx  eftoient  garniz  de  gens  de  guerre, 

neSiabl  '*"  Pour  ^a  Sarc^e  ^c  *curs  perfbnnes.Et  illec  ainfî  af- 
femblez  que  did  eft,  parlèrent  de  leurfdidz  dif- 
ferens,mefmement  pour  raifbn  de  la  prinfe  &  re- 
tenue que faifbitledid  Conneftable  delà  ville  de 
S.Quentin,  qu'il  auoit  prinfe  &  mife  en  fa  main, 
&  en  dechaffé  &  bouté  dehors  le  fire  de  Creton, 
qui  auoit  la  garde  d'i celle  ville  de  par  le  Roy ,  & 
la  retenue  de  cent  lances ,  qui  tous  par  la  force  & 
contrainde  dudid  Conneftable  vuiderët  dehors 
deladidevillejdontleRoy  fut  bien  mal  cotent: 
&  pour  cefte  caufe  le  Roy  fift  arrefter  les  deniers 
&  defeharges  qui  auoient  efté  leuez  pour  le  paie- 
ment dudiâ  Côneftable ,  &  des  quatre  cens  lan- 
ces de  fa  charge  &  retenuë,pour  le  quartier  d'A- 
uril,  May,  &  Iuin ,  lors  efcheu  qu'il  print  ledid 
fàind  Quetin.Et  après  ledid  pourpalé  enfemble, 
le  Roy  leua  fa  main  dudiâ:  arreft ,  &  fift  tout  le 
paiement  deliurer  audid  monfeigneur  le  Con- 
neftable^ puis  fe  départirent  d'enfemble  bons 
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amys.  Et  fi  fift  illec  la  paix  dudiâ:  fcigneur  &  du 
comte  de  Dammartin,qui  rien  ne  f  entredeman- 
doient.Et  audiâ  partement  le  Roy  pardôna  tout 
audict  monfeigneur  le  Conneftable,qui  luy  pro- 
mift  &  iura  de  non  luy  faire  iamais  autres  faultes: 
mais  que  bien  le  feruiroit  de  la  en  auant  à  Tencô- 
tre  de  tout  le  monde,fans  nui  en  excepter. 

En  icelluy  temps  le  Roy  f  en  retourna  à  Senlis, 
Ermenonuille,  pont  faincte  Maixance ,  &  autres 
lieux,  &  fouuent  &  prefquc  tous  les  iours  alloit  le 
RoyenTabbaye^delavidoireprier  &  aorerla  VtuoHon 
benoifte  vierge  Marie  illec  requife:  à  l'honneur  du,R°y*J* 
&louenge  de  laquelle  il  fift  faire  audid  prieuré  n># 
de  bien  grans  dons  en  or  content,  qui  bien  mon- 
tèrent dix  mil  efcuz  d  or. 

Audict  temps  le  Roy  ayant  en  finguliere  recô- 
mendation  fbn  populaire  &  gens  de  guerre,pour  Treut  entre 
efcheuer  efFufiô  de  fang  par  guerre,  fift  vne  treue  U  Hey  & 
auec  fon  ennemy  &  aduerfairele  duc  deBourgô  le  duc  de 
gne,pourvn  an,  finiflant  le  premier  iour  d'Auril     ™r^°n~ 
mil  quatre  cens  lxxv.  combien  que  plufieurs  am- 
baffades  fuiTcnt  venues  par  deuers  luy ,  de  par 
TEmprereur  d'Alemagne,luy  humblement  prier 
&  requérir  qu'il  ne  fift  point  ladide  treue  auec 
lcdtô  dcBourgongne:  &  que  par  port  d'armes 
ilz  le  rendroient  fugitif,  &  en  fa  mercy .  Et  que 
toute  la  conquefte  &  proffit  qu'ilz  pourroient 
faire  &  auoir  fur  ledicl  de  Bourgongne ,  ilz  pro- 
mettoient  la  bailler  &  donner  au  Roy,  fans  rien 
luy  coufter  du  fien.  Mais  nonobftant  ce  que  diét 
eft,  fut  ladiâe  treue  faidtc  &  accordée  auec  le- 
did:  de  Bourgongne,  à  la  grand  defplaifance  des 
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Z°Zfdejïoytrc  k°ns  &  loyaulx  fubie&z  du  Roy.  Et  nonob- 
%x.  ft3nt  ladiâe  rrefue,  &  au  commencemët  d'icelle, 

lefdidz  bourguignons  firent  de  grans  outraiges 
&  dommaiges  aux  païs  &  fubieétz  du  Roy  eftas 
àfentourdefiictz  bourguignons ,  dont  aucune 
réparation  ne  futfâide  par  iceulx  bourguignons. 
Laquelle  chofe  tourna  en  grand  efclarïdre  de 
veoirlevaffàlduRoy  ainfi  oultraigcr  les  païs  & 
fubiedz  de  fon  fbuuerain  feigneur. 
M.nlj.cens  Au  commencement  du  moisdeIuillet,mii 
bcx.Mj9  qUatrc  cens  lxxiiii.  le  Roy  vint  &  arriua  en  fa 
bonne  ville  &  cité  de  Paris,  ou  il  ne  feiourna  que 
j  vne  nuid.  Et  le  lendemain  fen  alla  à  TEglife 
noftre  dame,  &  de  la  en  la  faincte  Chapelle  du 
Palais, &  difna  en  la  confiergerie  dudid  palais  au 
logis  &  domicile  de  maiftre  lean  delà  Driefche 
prefident  des  comptes.Et  enuiron  quatre  heures 
après  midy  Peu  partit,  &  alla  en  vn  bateau  par  la 
riuiere  depuis  la  poinâe  dudiâ  palais  iufques  à 
la  tour  de  Nèfle,  ou  il  môta  à  cheual,  &  fen  alla  à 
Chartres,  à  Amboife,  &  de  la  à  noftre  dame  de 
BehuartenPoiétou. 

A  Vdid  an  le  Roy  enuoya  grand  nombre  de 
•*  ^gens  d'armes  de  fon  ordonnance,  francs  ar- 
chers &  autres, &  de  fon  artillerie  pourrecôque- 
rir  le  royaume  d'arragon,dont  on  difoitque  dieu 
i^frréron  ^eur  donnaft  grâce  d  y  bien  befongner  ,  &  de  re- 
r/w^er*     tourner  ioyeuiement,  car  on  diél  communément 
auxFractis  que  c'cft  le  cemiticre  aux  François. 

Apres  le  Roy  fen  tira  à  Angiers  &  au  païs 
d'cnuiron ,  &  fift  mettre  en  fa  main  ladiûe  ville 
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d'Angers  &  autres  terres  &  feigneuries  qui  e-  *?f"SJ*ls 
ftoiét  &  appartenoiét  au  Roy  de  Secile,pour  au-  ^  Roy% 
cuncs  caufes  qui  à  ce  l'emeurent.Et  au  gouuernc 
met  &  adminiftration  defdiétes  feigneuries  &  ter 
res  y  fut  mis  &  cômis  maiftre  Guillaume  de  Ce- 
rifay  greffier  ciuil  de  la  cour  de  parlement.  Et 
après  le  Roy  retourna  par  deuers  le  païs  de  beauf 
fe  à  Chartres  &  Gaitinois,  au  bois  de  Maleshar- 
bes, &  autres  lieux  voifins,  ou  il  feiourna  par  cer- 
taine longue  efpace  de  temps,en  chaffant  &  pre- 
nant beftes  fauuaigeSjCÔme  cerfz,  fanglicrs  &  au 
très  beftcSjdôt  il  en  trouua  largemét.Et  pour  rai- 
fbn  de  la  grâd  quatité  des  beftes  qui  y  furet  trou- 
uées,ayma  fort  lediâ  païs:  combien  qu'en  autres 
choies  il  eft  maigre  païs,fec,iuntile,&de  petite  va 
leur.&  puis  fen  partit  &  alla  au  pot  de  Chamois, 
ouaufsi  il  demoura  par  certain  temps^&iufques 
au  ieudy  fixiefme  iour  d'Octobre  audiâ  an 
lxxiiii .  qu'il  f  en  partit  &  alla  iufques  à  Môtereau 
ou  fault  Yonne.  Et  audict  pont  de  Chamois  de- 
moura mondiét  feigneur  deBeauieu  par  deuers 
lequel  f  en  alloient  par  chafeun  iour  les  gens  du 
grand  confeil  en  1  abfèncc  du  Roy. 

En  ce  temps  le  duc  de  bourgongne  qui  feii 
eftoit  party  de  fes  païs  pour  aller  faire  guerre  aux 
alemans,alla  en  alemaigne  tenir  &  mettre  le  fiege 
deuant  la  ville  deNuz,qui  eft  vne  bonne  ville 
près  de  Coulongne  fur  le  Rin,ou  il  feiourna  bien 
longuement, tenant  le  fiezc  illec  deuant  auec-  f^  tnal 
ques  toute  ion  armée  &  artillerie.  atiierc. 

Audiâ:  temps  furent  enuoyez  en  bretaiçnc 
embafladeurs  de  par  le  Roy,  ctftaffauoîr mon 
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feigncur  le  Chancelier,Phelippe  des  eflfars,  &  au- 
tres. Et  au  retour  de  ladiâe  ambaflade  reuint  & 
retourna  dudiâ  bretaige  Mefsire  Pierre  de  mor- 
uillier  iadis  Chancelier,qui  y  eftoit  allé  auecques 
feu monfeigeur  de  Guyenne,  &  depuis  fon  trem- 
pas eftoit  retiré  audicft  païs  de  bretaige. 

En  ce  temps  les  gens  tenans  le  party  dudid 
de  Bourgongne,  nonobftant  ladi&e  trerue,prin- 
l"***"**  C*ient  *a  clt^Q  Verdun  en  Lorraine,  dont  le  roy 
ruinons.  c^0lt  fègneur  &  gardien.  Et  pour  la  rauoir  le 
Roy  enuoya  trois  ces  laces ,  &  quatre  mil  francz 
archiers  qui  eftoient  acompagnez  du  feigneur  de 
Craon  &  autres. 

Audid  temps  aufsi  lefdi&z  bourguignons 
prindrentparamblée  vne  ville  au  païs  de  Nyuer 
nois,nômée  Molins  en  gibers,ou  pareillement  le 
Roy  enuoya  des  gens  de  guerre  &  de  ion  artille- 
rie. Et  ne  différa  point  ledid  de  bourgongne 
que  par  Tes  pais  &  de  Ton  party  nonobftant  icelle 
treue,de  toufîours  faire  maulx,  &perfecuterles 
gens,  feruiteurs,  villes  &  fubie&z  du  roy. 

"CN  iceluy  temps  Edouard  Roy  d'Angleterre, 
•'-'enuoya  fès  Heraulx  par  deuers  le  Roy,  le  fom 
mer  de  luy  rendre  &  bailler  les  duchez  de  Guië- 
ne  &  de  Normâdie  qu'il  difoit  à  luy  appartenir, 
ou  qu'en  fon  reflfuz  il  luy  feroit  guerre.  Aufqulez 
Heraulx  fut  faicte  &  rendue  refponce.  Et  par 
iceulx  le  roy  enuoya  audiâ:  Edouard  le  plus  beau 
courrier  qu'il  euft  en  fon  efcuirie.Et  depuis  ce  le 
roy  luy  enuoya  encores  par  leâ  deLaiiliermaref 
chai  de  fes  logis,vn  alhe,vn  lou,& vn  fànglier, &  à 
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tantf'eh  retournèrent  lefdidz  Heraulxenleur-^r^f^ 
did  païs  par  deucrs  leur  Roy.  d'Anrlenr 

Au  mois  de  Nouembre  le  Roy  vint  par  de-  re,nonfans 
uers  Paris,  &  fut  logé  à  Ablon  fur  feine,depuis  au  myftm. 
bois  de  Vincienncs,Hauberuillier&  autres  lieux: 
&  puis  d'illec  fe  defloga  &  alla  en  la  France ,  foy 
loger  en  vn  hoftel  appartenant  à  maiftre  Dreux 
bude  audiécicr ,  nommé  le  bois  le  conte.Et  mef- 
feigneurs  de  Lyô,de  Beauieu,  &  autres  feigneurs 
fuyuans  le  Roy,fe  logèrent  à  Midry  en  Frâce.Et 
puis  fedeflogealeRoy,&allaauecles  feigneurs 
deuantdidz  à  chafteau  Thierry  :  ou  il  demoura 
certaine  efpace  de  temps ,  &  iufques  enuiron  le 
douziefme  iour  de  Décembre,  qu'il  retournai 
Paris,  &  y  fift  fon  Noël,  &  fut  le  Roy  au  fcruice  la 
veille  de  Noël  en  l'Eglifenodredamcde  Paris, 
Le  lédemain  de  Noël,  qui  eftoit  le  iour  S.Eftien- 
ne,le  Roy  eut  des  nouuelles  que  les  Angloisc-  An£^fir 
ftoient  en  armes  en  grand  nombre  fur  mer,&  e-  mer* 
ftoient  vers  les  parties  du  mont  laind  Michel. Et 
incontinent  fift  monter  à  cheual ,  &  eriuôyer  en 
Normandie  les  archers  par  luy  mis  fus  de  fa  nou- 
uelle  garde,nommée  la  garde  de  môfieur  le  Dau- 
phin. 

CN  ce  temps  le  Roy  eut  des  nouuelles  de  fon 
-'-'armée  qu'il  auoit  enuoyée  en  Aragon  ,  & 
comment  fes  gens  auoient  prins  vne  place  de 
Parpignan  nommée  Gonne ,  dedens  laquelle  e- 
ftoient  aucuns  gentilz  homes  &  habitans  d'iccl- 
le  ville  de  Parpignan  qu'on  voulut  faire  mourir 
comme  traiftres,mais  on  diffcren^pource'qu'ilz 
promirent  dedens  vn  temps  qu'ilz  nommèrent, 
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de  faire  reduyre  &  mettre  en  lobeiflahce  du  roy 
ladi&e  ville  de  Parpignâ,  laquelle  chofe  ilz  ne  fi- 
rent point  dedésle  temps  qu'ilz  auoient  promis: 
parquoy  en  furet  aucuns  d'eux  décapitez:  &  en- 
tre les  autres  y  eut  vn  nommé  Bernard  deDouis, 
qui  eut  le  col  couppé.  Et  bien  toft  après  fut  faiâ: 
ÀouptUn     appoin^emet  entre  le  roy  &  lefdi&z  d'Arragon, 

mis  entre  les     *  r .  ..       *    ,,  r*n        r      j  \     r 

mams  du      par  lequel  la  cote  de  roulsillon  fut  de  rechef  re- 

jRey.      '    mife  en  la  main  du  Roy. 

A  V  mois  de  Ianuier.  Ixxiiii .  aduint  qu'aucuns 
^  -Marrons  Bourguignons  fans  maiftre  ne  adueu 
le  mirent  fus  les  champs  ,  &  vindrcnt  courir  es 
pais  du  roy  iufques  près  de  Côpiegne,ou  ilz  prin 
drét  &  tuèrent  gens  &  puisvoulurét  ediffiervne 
place  pour  eux  retirer  près  de  Roye,nommée  ar- 
fon,ouilz  amenèrent  grand  quantité  de  pion- 
niers.Et  quand  le  Roy  en  eut  ouy  les  nouuelles, 
il  manda  aux  garnifons  d'Amiens,Beauuais,&au- 
tres  lieux  auec  la  compagnie  du  grand  maiftre, 
&  auQi  des  Arbaleftriers  &  archers  de  Paris,  &  au 
très  de  ladite  ville,  que  mefsire  Robert  de  Toute 
ville  preuoft  de  Paris,  conduifoit,  qu'ilz  allaffent 
deftruyre  lefdi&z  bourguignons  &  place  ,mais 
incotinent  qu'ilz  en  oyrent  la  nouueile,ilz  defem 
parèrent  tout,  &  f  en  fuyrent  corne  pailîars  qu'ilz 
eftoient. 

Audid  mois  de  Ianuier  quatre  cens  feptante 
quatre, aduint  qu'vn  franc  archer  de  Meudon, 
près  Paris  eftoit  prifonnier  es  priions  de  Cha- 
ftelîet  pour  occafïô  de  plufîeurs  larrecins  qu'il  a- 
noit  faicies  en  diuers  lieux,  &  mefmement  en  l'£* 
glife  dudict  MeudomEt  pour  lefditz  cas  &  corne 

facrile- 
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facrilege  futxondéné  à  eftre  pendu  &  cftraglé  au 
gibet  de  Paris,nommé  Montfaulcon,dôt  il  appe- 
la en  la  court  de  parlement,  ou  il  fut  mené  pour 
difeuter  de  lbn  appel,  par  laquelle  court  &  par 
fbn  arreft  Rit  ledict  frac  archer  déclaré  auoir  mal 
appelle  &  bië  iugé  par  le  preuoft  de  Paris,par  de- 
uers  lequel  fut  renuoy  é  pour  exécuter  fi  fentéce. 
Etcemefme  iour  futremonftréau  Roy  par  les 
médecins  &  cirurgiés  de  ladide  ville  que  plufï- 
eurs  &  diuerfes  perfonnes  cftoient  fort  trauaillez 
&  moleftez  de  la  pierre,colicque  pafsiô,&  mala- 
die du  cofté,dôt  p  areillemët  auoit  efté  fort  mole  - 
fté  lediéi  franc  aicher.Et  auisi  defduftes  maladies 
eftoit  lors  fort  malade  monfieur  dubocaige,& 
qu'il  feroit  fort  requis  de  veoir  les  lieux  ou  lefdi- 
des  maladies  font  concréesdedens les  corps  hu- 
mains,laquelle  chofe  nepoucit  mieux  eftre  feeuë 
qu'inciter  le  corps  du  home  viuat,  ce  qui  pouoit 
bië  eftre  faiâ:  en  la  perfonne  d'iceluy  frac  archer, 
qui  aufsi  bié  eftoit  preft  de  foufifrir  mort,laquelle 
ouuerture  &  incifiô  fat  faite  au  corps  dudiâ  frac 
archer:  &  dedês  iceluy  quis  &  regardé  le  lieu  def 
dides  maladies.Et  après  qu'ilz  eurent  efté  veues, 
fut  recoufu,&  fes  entrailles  remifes  dedens.Et  fut 
par  l'ordonnance  du  roy  faid  tresbien  penfer,  Se 
tellement  que  dedens  quinze  iours  après  il  fut 
bien  guary  ,  &  eut  remifsion  de  fes  cas,  fins  def- 
pens:  &  fi  luy  fut  donné  auecques  ce  argent. 
CN  ce  téps.le  xxviii .iour  dudiît  mois  de  lâuier 
"■^leroy  ayant  grand  aftecftion  aux  fiincïz  fai&z 
&vertuzdc  fainct  Charlcmaigne,  voulut  &  or- 
dôna  que  le.xxviii. iour  fuft  faiéle  &  folennifée  la 
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>eflt  de  s.  fcftc  dudid  fain&  Charlemaigne  :  laquelle  choie 
%*rlem*-  fut  fiiae  &  folcnnirée  en  la  ville  de  Paris,&  ladi- 
de  fefte  gardée  comme  le  dimenche:  &  ordonné 
qued'orefenauâtparchafcun  an  ladite  fefte  fe* 
roit  faiétc  lcdid  xxviii.iour  de  Ianuier. 
Au  mois  de  Feburier  enfuyuant  furent  les  Aie- 
N»z>  *m-    m&  dedens  la  ville  de  Nuz  auitaillez  par  ceux  de 
taillé.         la  ville  de  Coulôgne  fur  le  Rin:  &  autres  Alemâs 
de  la  partie  de  l'Empereur  d'Alemaigne,  nonob- 
ftant  le  duc  de  bourgongne  qui  long  téps  eftoit 
demouré  tenant  le  Tiege  deuant  ladide  ville  de 
Nuz,  &  qui  auoit  faiâ  arriuer  plusieurs nauires 
pour  cuider  empefeher  que  ledid  auitaillemët  ne 
vint  en  iccllc  villc,rnais  nonobftant  toute  là  puif- 
lance  &  armée  vint  &  entra  lediét  auitaillcment 
en  ladide  ville.Et  furent  toutes  les  nauires  dudit 
duc  rompues  &  mifes  en  pièces  dedens  la  riuierc 
duRin,&mors  plus  de  lïxà  fept  mil  bourgui- 
gnons eftans  dedens  iceux  nauires .  Et  au  para- 
uant  auoient  eu  &  fouflfert  lefdidz  bourguignons 
de  gratis  pertes  &  maulx  par  lefdidz  de  Nuz. 
À  Vmois  de  Mars  enfuyuant  pour  ce  que  lef- 
■    **diâ:z  bourguignons  des  parties  de  Flandres, 
Picardie,  &  aufsi  de  ceux  eftans  par  lediâ:  duc  de 
bourgongne  logez  à  Roy ejPerôneMôdidier,  & 
autres  places  tenans  Ion  party  eftoient  venuz  cou 
rir  es  païs  &  fur  les  fubie&z  du  roy  :  &  en  iceulx 
prins  plufieurs  prifonniefs,viures  &  biens,&me- 
nez  en  leurs  places  contre  la  treue  entre  le  Roy 
&  luy,fe  mirent  aux  champs  plufieurs  des  com- 
pagnies de  l'ordonnance  du  Roy,  eftans  es  gar- 
nirons d5Amiens,Beauuais,£un&  Quentin  &  au- 
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très  lieux,iufques  au  nombre  de  quatre  cens  lan- 
ces,&  autres  populaires ,  qui  pareillement  aile- 
rét  courir  fur  lefdiélz  bourguignôs,  &  iufqucs  de 
dans  les  faulx-boursd'ArraSjOuilz  couchèrent 
vncnui&enticre.Etillec  au  moyen  de  certaine 
grande  quantité  de  vans,fleaux  &  autres  oftilz, 
dont  les  gens  du  Roy  auoient  mené  grand  nom- 
bre auec  eulx  en  charettes  &  chariotz,fut  batu 
tout  le  grain  eftant  &  trouué  es  granches  dudiét 
païs  de  bourgogne  &  picardie:  Et  iceluy  bcftail, 
gcnspri(bnniers,&  vtenciles  furent  amenez  & 
conduiclz  par  Sallczart  &  autres  capitaines  de- 
dens  lefdi&es  villes  d'Amiens  &  Beauuais.Durat 
ce  temps  le  roy  ne  bougea  de  Paris,  &  y  fift  (on 
Carefme,faifant grand  chère, &  fy  trouuafain  Se 
bien  difpofé,  comme  il  dîfoit» 

A  Vdid  temps  de  mars  auint  à  paris  qu  vn  ieu- 
**ncfilz  brigandinier  quiauoitefté  nourryen 
partie  par  vn  poiflbnnier  d'eaue  douce  de  ladi&c 
ville,nômé  Iean  Péfart,meu  de  mauuais  couraige 
&  trahifon,fachât  que  ledid  Penlart  auoit  grand 
argent,qui  eftoit  venu  &  yffu  de  la  vente  du  poif 
fon  qu'il  auoit  vendu  durant  le  Carefme,  &  dont 
ildeuoitla  plus  part  à  plufieurs  feigneurs  &  au- 
tres notables  hommes  qui  luy  auoient  vendu  le 
poiflbn  de  la  pefche  de  leurs  eftâgs,  &  lequel  ar- 
gent lediél  brigandinier  auoit veu,&  le  lieu  ou 
iceluy  Péfart:le  mettoit  :Et  après  la  minuift  paf- 
fée  vint  ouurir  l'huis  dudit  Pëfart  à  trois  Efcoflbis 
qu'il  auoit  illec  faiâ  venir  pour  auoir  lediâ:  argét 
&  defrober  ledid  Penfart ,  dont  Tvn  cftoit  nôme 
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Mortemer  dit  le(cuyer,&  lu  des  autres  Thomas 
le  clerc,  .lefquelzefcofïbis  par  le  moyen  dudid 
brigandinier  crocheterët,prindrent  &  emportè- 
rent ledid  argent  montant  en  fomme  deux  mil 
cinq  cens  liures  tournois,  pour  lequel  recouurer 
fut  faid  bien  grand  diligence,tellemët  que  ledid 
iourdudid  defrobernent  fut  ledid  brigandiner 
trouué,tenât  frâchife  aux  Carmes  de  ladide  ville 
de  parisrduquel  lieu  il  fut  tiré  hors,&  apporté  au 
chaftelet 'de  paris  pour  ce  qu'au  moyen  des  fers 
dont  il  efton  enfené,il  ne  pouoit  aller.  Et  illec  il 
côfefla  que  lefdidz  Efcoiïbis  auoient  eu  tout  le- 
did argent,parquoy  fut  faid  grâd  diligence  de  le 
recouurer  &euft  efté  ledid  Mortemer  prins& 
faid  amener  audid  Chaftelletparl'ordônâce  de 
maiftrePhilippesduFour,fi  n'euflent  efté  deux 
aultres  Efcoflbis  de  la  garde  du  roy,qui  voulurét 
tuer  ledid  maiftre  Philippe?  &  fes  fergés  &  firét 
efchapper  ledit  Mortemer. Et  depuis  ledid  Tho 
mas  le  Clerc,  fut  trouué  tenant  franchife  dedens 
l'Eglifefainde  Katherine  du  Val  des  Efcoliers, 
qui  illec  fut  prins  à  grand  port  d'armes  qu'il  fift 
cotre  les  gens  dudit  môfeigneur  le  preuoft  de  pa- 
ris,dôt  il  blefïa  p!u(ïeurs:E  à  la  fin  après  qu'il  eut 
receu  plufieurs  playes,fut  amené  efdides  prifons 
ou  ilcôfefTaledidlarrecin,à  caufe  dequoy  fut 
rëdue  partie  de  ladide  fbmme  qu'il  auoit  mucéc 
près  S.Eftiénedes  grez.Et  pour  ledid  cas  &  autres 
par  môdid  feigneur  le  preuoft  de  paris, eu  fur  ce 
opinion  &  délibération  de  laiges,  fut  condemné 
à  eftre  pendu  &  eftrâgié  au  gibet  de  paris,dont  il 
appella.  Et  depuis  fut  ledid  appel  vuydéparla 
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court  de  parlement,  &  renuoyc  audict  monfei- 
gneur  le  preuoft  pour  exécuter  fa  fenten ce,  la- 
quelle fut  mife  à  exécution  le  ieudy.xvi.iour  du- 
di&  mois  de  mars  fan.lxxiiii.pour  veoir  laquelle 
furent  iufques  audiâ:  gibet  lire  Denis  Heflelin, 
maiftre  Ieart  dcRuel,comme  commis  par  maiftre 
Pierre  de  Ladehors  a  l'exercice  de  l'office  de 
lieutenant  criminel,pour  occafion  de  la  maladie 
dudict  de  Ladehors.  Audiâ  temps  fut  la  ville  de 
Parpignâ  mife  &  reduifte  en  l'obeiffance  du  roy,  Varpignan 
&  f  en  allerët  ceux  de  dedés  qui  f  en  voulurent  al  mis  mchùj 
1er  eux  &leurs  biens  faufz,fors  que  l'artillerie  quifance^r°y 
dedés  eftoit,  qui  demoura  au  roy ,  laquelle  eiïoit 
moult  belle,  &  de  grand  value. 

LE  feptiefmc  iour  du  mois  d'Auril  Ta  mil  iiii.c. 
lxxv.  fut  publiée  à  Paris  foliacé  d'entre  l'Em-  ix^X% 
pereur  &  le  Roy,  &  de  l'ordonnance  du  roy  fut 
enuoyé  publier  deuant  le  logis  demonfieurdu  alliance 
Maine, duc  de  Calabre  &  fambaflade  de Bre-  de l'Empc- 
tagne  qui  eftoit  en  ladide  ville ,  &  après  par  les reur  & lc 
carrefours  d'icelle  ville.  Bo^* 

-  Audi  cl  mois  Dapuril  vindrentpardeuers  le 
Roy  deux  ambaffades^vne  de  Florence,  &  l'au- 
tre de  l'Empereur  d'Alemaigne,qui  furent  moult 
hônorablemét  receuës  &  feltoyées ,  tant  du  Roy 
que  des  autres  feigneurs  d'entour  luy. 

Audid  mois  de  may ,  le  roy  fe  partit  de  Paris 
pour  aller  à  Vernon  fur  feine,auqucl  lieu  l'atten- 
doient  monfieur  L'admirai  &  les  autres  capitai- 
nes>pour  conclure  de  la  guerre, &  ce  qui  eltoità 
faire  pour  la  trefue  qui  failloit  le  dernier  iour  du- 
dit  mois  d'Apuril ,  &  puis  f  en  retourna  à  paris  ou 
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il  arriua'le  vcndredy  xiiii.iour  dudiâ  mois.  Et  le 
lundy.xxv  •  iour  dudi&moisd'auril  partit  pour 
aller  à  Pons  fàinâe  Maixance,pour  illec  préparer 
fbn  armée .  Et  emmena  pour  le  conduire  &  e- 
ftre  autour  de  luy  auec  les  gentilz  homes ,  fa  gar- 
de &  officiers  de  fbn  hoftel.viii.c.lanccs  fournies, 
&  y  fut  menée  &  conduire  grand  quantité  d'ar- 
tillerie grofTe  &  menue,  entre  lefquelles y  auoit 
cinq  bombardes,  dont  les  quatre  auoient  nom, 
c  cftaffauoirrvne  Londres,  l'autre  Brebant,  &  la 
tierce  Bourg  en  brefle,&  la  quarte  S .  Orner!  Et 
outre  &  par  deflus  la  côpagnie  defdiâz  de  la  gar- 
de efcofToife  &  Fraçoife,  &  autres  gentilz  homes 
&  officiers  de  Thoftel,y  fut  &  y  alla  grande  com- 
pagnie des  nobles  &  francs  archers  de  France  & 
Normandic.Et  pour Tauitaillement de loft y  fu- 
rent enuoyez  viures  de  toutes  pars, 
"CT  le  lûdy  premier  iour  de  May  le  Roy  fe  par 
-■ — 'tit  de  1  abbaye  da  la  Viâoire  ou  il  cftoit,pour 
aller  au  did  Pons  fainde  Maixance ,  pour  faire 
fes  approches,  &  ordonner  de  la  guerre  en  ce  qui 
cftoit  à  faire  fur  les  bourguignons,&  fut  enuoyé 
dcuantle  Tronquoy  &  Mondidier. 

Le  mardi  ii.  de  may  vint  &  arriua  à  paris  mon- 
sieur de  Lion  qui  venoit  deuers  le  roy,  lequel  fut 
g        eftably  lieutenant  du  Roy  au  confeil  de  Paris. 
rZnïtUfort     *-c  mercredy  troificfme  iour  dudid  mois,feftc 
honnortAU.  de  faindeCroix  fut  faide  vnc  moult  belle  procef 
fîon  generalleaudid  lieu  de  paris  de  toutes  les  c- 
gliles.  En  laquelle  faifant  furent  tous  les  petits 
enfans  de  Paris ,  chafeun  tenant  vn  cierge,  &  fut 
allé  quérir  le  fàind  Innocent ,  &  porté  à  noftrc 
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dame.Et  en  ladide  procefsion  eftoient  monfieur 
de  Lyon,  monfieur  le  Chancellier  decoftéluy. 
Et  après  alloiét  monfieur  de  Gaucourt  lieutenâc 
du  Roy  à  Paris ,  les  Preuoft  des  Marchans  &  EP- 
cheuins  de  ladide  ville,  les  Prefidens  Se  Confeil- 
lers  de  Parlement,  Chambre  des  comptes,  &  au- 
tres officiers  d'icelle  ville  :  &  après  le  populaire 
alloient  en  grand  &  mcrueilleux  nombre  qu'on 
eftimoitàcent  mil  perfonnesou  mieulx,  &  fut 
porté  ledidfaindlnnocét  en  ladide  procefsion 
par  monfieur  le  premier  Prefidét,  &  par  Nantcr- 
re  prefident  en  ladide  court  de  Parlement ,  &  le 
Prefîdent  des  coptes  deLadriefche,  &  le  Preuoft 
des  Marchans.Et  pour  conduire  &  mettre  ordre 
en  ladide  procefsion  y  eftoient  les  Archers  de  la 
ville, &  autres  gens  ordonnez  pour  garder  de  fai- 
re bruid  &  noife  en  icelle  procefsion. 

Et  le  mardy  fécond  iour  de  May  audid  an  le 
Roy  enuoy a  fbmmer  les  Bourguignons  tenans  le 
Trôquoy:  &firëticeulxBourguignôstuer  ceulx 
qui  eftoient  allez  faire  ladide  fommatiô.Et  pour 
cefte  caufe  le  Roy  fift  tirer  fon  artillerie  cotre  le- 
did  lieu  du  Tronquoy,tellement  que  ledid  iour  pl™T£?us  ; 
à  cinq  heures  après  midy  y  fut  liuré  Taffault  fort  gësd»JRoy~ 
&afprc,  &  fut  emporté  ladide  place  d,aflault:& 
furent  tuez  &  penduz  tous  ceulx  qui  furet  trou* 
uez  dedans ,  fauf  &  referué  vn  nommé  Motin  de 
Caulers,que  le  roy  fift  fauucr,&  li  le  fift  Efleu  de 
Paris  extraordinaire.  IV1  ais  auât  qu'ilz  fuffet  prins, 
firent  grand  relïftéce  iceulx  Bourguignons  con- 
tre les  gés  du  Roy,  &  tuèrent  audid  affault  le  ca- 
pitaine de  Pôtoifc  qu'on  difoit  cftre  vaillant  hô-    , 
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me,  &  autres  gens  de  guerre  &  frans  Archers ,  & 
puis  fut  ledid  lieu  abatu  &  demoly. 

Ledidt  lourde  fàinde  Croix  fen  alla  l'armée 
du  Roy  mettre  le  fiege  deuant  Mondidier,  pour 
cç  qu'ilz  furent  refufàns  d'eulx  rendre  au  Roy. 

Etlevendredy  cinquiefme  iourdudid  moys 
d'Auril  audiâan  fut  mife  Se  reduicie  en  la  main 
rêduïtta'it    du  R°y  ladi&e  ville  de  Mondidier,  &  fen  allerét 
&oy,         ceulx  de  dedans  leurs  vies  faulues,  6c  laiflerët  tous 
leurs  biens ,  &  puis  fut  toute  iadide  ville  abatue. 

T  E  famedy  ^nfuyuât  fixiefme  iour  de  May  fut 
•^pareillement  rendue  la  ville  de  Roye  :  &  fen 
allèrent  les  Bourguignons  de  dedans  vies&  ba- 
gues fàulues.Et  puis  fut  aufti  rédu  le  Chafteau  de 
jtoyeredue  Moreul  pareillement  que  ceulx  de  Royc.En  fai- 
mJtoy  fànt  telles  exécutions  que  diâ:  eft ,  fur  lediâ:  de 
Bourgongne  &  Ion  pays  par  l'armée  du  Roy,qui 
eftoit  lî  noble ,  telle  &  lï  belle  compaignie  &  ar- 
tillerie ,  que  la  ou  elle  euft  efté  menée,y  auoit  gés 
aiïez  pour  en  brief temps  prendre  &  mettre  en  la 
main  du  Roy  toutes  les  villes  &  places  de  Bour- 
gogne3tant  Flandres3Ficardie  qu'autres  lieux, car 
tout  fuyoit  deuât  iceulx.  Mais  pour  rompre  icel- 
lc  armée  fut  le  Roy  aduerty  par  aucuns  :  Et  mef- 
mement  de  par  môfîeur  le  Conneflable,  que  be- 
fbing  luy  eftoit  de  garder  fi  duché  de  Norman- 
die pour  les  Angloisquodifbit  qu'ilz  y  deuoiét 
defcendre,&  fi  luy  fut  diâ:  par  mondiâ  fèigneur 
le  côneftable,  au  moins  fut  mâdé  ou  efeript, qu'il 
fift  hardiment  lediâ  voyage,  en  Normandie ,  & 
qu'il  ne  fe  fouciaft  point  d'Abbeuillc  &  Perône, 
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&  que  ce  pendant  qu'il  yroit  les  feroit  réduire  en 
fa  main.  Le  Roy  croyât  ces  chofes  f  en  alla  audict 
pays  de  Normadie,  &  là  mena  auccqucs  luy  mô- 
îîeur  l'admirai,  &  cinq  cens  lâces,auec  les  nobles 
&  francs  archers  :  &  à  cefte  caufe  fe  départit  l'ar- 
mée, &  f  en  alla  chafcun  en  fon  logis:  &  puis  quad 
le  Roy  fut  en  Normandie,  trouua  qu'il  n'eftoit 
nulles  nouuelies  defdidz  Anglois ,  &  alla  à  Har- 
fleu,Dieppe,Caudebet  &  autres  places.Et  ce  pé- 
dant ne  filt  riens  à  l'auâtage  du  Roy,  mais  au  cô- 
traire  au  moyen  de  ladide  allée  en  Normadie  fi- 
rent lefdidz  Bourguignons  de  grans  maulx  aux 
fubiedz  &  pays  du  Roy,  qui  y  eurét  de  gras  per- 
tes :  &fen  vint  le  Roy  ànoftre  DameDefcouys 
en  vn  hoftel  près  d'illec,  nômé  Gaillart  Bois,  ap- 
partenant à  Colon  lieutenant  de  monfieur  l'Ad- 
miral,ou  il  fe  tint  par  aucun  temps,  durant  lequel 
eut  nouuelies  de  monfieur  le  Conneftablede  la 
venue  &  dcfcëdue  que  faifbient  lefdi&z  Anglois 
à  Calais.  Et  aufsi  que  mondid  feigneur  de  Bour- 
gongne  feiroitlcuédedeuant  Nuz,dont  il  difoit 
qu'il  auoit  la  poffefsion,&  faid  fon  appoindemet 
auec l'Empereur,  lequel  Empereur  auec  lediâ: 
de  Bourgongnefenvcnoit  faire  guerre  au  Roy: 
dcfquelies  chofes  n'eftoitrien,&  fut  trouué tout 
le  contraire  eftre  vray. 

DVrant  ces  chofes  fut  prins  vn  Hérault  d'An-  ffwl* 
gleterre  nommé  Scales,  qui  auoit  plufieurs    %>fnSri' m 

i  »         r  '     J  i     r»         tj  .,  terre  amen* 

lettres  qu  on  elcnuoit  de  par  le  Roy  Edouard  a  ym  U  Roy. 
diucrfes  perfonnes ,  lefquelles  lettres  le  Roy  vit, 
&  dift,  &  certifia  au  Roy  lcdiâ:  Scalles  que  les 
Anglois  eftoiét  defcenduz  à  Calais,  &  que  le  roy 


croniqve 

Edouard  y  dcuoit  cftrc  le  vïgtdcuxiefme  iour  de 
ce  prefentmoysde  Iuinà  tout  douze  ou  treze 
mil  combatans:&  fi  luy  certifia  oultre  que lediâ: 
de  Bourgongne  auoit  fàiâ  Ton  accord  auec  lediét 
Empereur,  &  eftoit  retourné  à  Bruxellcs,dont  de 
tout  il  n'eftoit  rien. 

Audiâ  lieu  d'Efcouys  fut  aufsi  le  Roy  aduerty 
que  mondici  feigneur  le  Conneftablc  auoit  cn- 
uoyé  à  môfieur  de  Bourbô  Ton  féellé,pour  fubor 
ner  &  tant  faire  que  mondiâ  feigneur  de  Bour- 
bô voulfilt  reuolter  &  eftrc  cotre  le  Roy,  &  f  al- 
lier auec  lediâ:  duc  de  Bourgôgne.De  toutes  lef- 
quelles  chofes  le  Roy  fut  moult  efmerueillé  :  & 
incontinent  par  plufieurs  &  diuers  meflaiges  fut 
mandé  par  le  Roy  mondiâ  feigneur  de  Bourbon 
venir  à  luy.Et  en  la  fin  fenuoya  quérir  par  mon- 
fieur  l'Eueiquc  de  Mande,  par  lequel  lediâ:  fei- 
gneur de  Bourbon  auoit  enuoy  é  au  Roy  le  réelle 
dudidmonficurle  Conneftable  des  chofes  de- 
uant  diâes. 

A  Vdiâ  temps  le  Roy  eut  nouuclles  de  môdiâ 
"^feigneur  de  Bourbon  comment  les  gëtilz  ho- 
mes de  fès  pays,francs  Archers  &  autres  que  mé- 
dia feigneur  auoit  enuoycz  faire  guerre  pour  le 
Roy  à  la  duché  de  Bourgogne, par  laquelle  guer 
rele  Roy  auoit  commis  mondiâ  feigneur  à  fon 
lieutenant  gênerai,  qu'ilz  auoiem  trouué  lefdiâz 
Bourguignons  à  Guy  près  de  chafteau  Chinon, 
&  illec  chargèrent  fur  iceulx,  lefquelz  ilz  defeô- 
firent,  &  y  en  eut  de  prins,de  mors,&  fen  fuyrét 
grand  quantité,entre  lclquelz  Bourguignons  fu- 
rent dcffaiâz  deux  cens  lances  de  Lôbardic,dont 
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la  plufpart  y  moururét ,  &  y  mourut  le  feigneur 
de  Couches,  &  autres  feigneurs:  &  y  furent  prins 
delà  comte  de  Roufly  le  Marefchal  de  Bourgo- 
gne, le  firc  de  Longy,  le  bailly  d'Auxerre,  le  are 
de  rifle,renfeigne  du  feigneur  de  Beauchamp,le 
filz  du  comte  de  fainci  Martin,  mefsire  Loysde 
Montmartin,  mefsire  Ichan  de  Digoigne ,  le  fei' 
gneurde  Rugny,  le  feigneur  deChaligny,  les 
deux  filz  de  môfieur  de  Viteaulx,dont  Tvn  eftoit 
côte  de  Ioigny,  &  autres:  &  fut  ladi&e  deftrouf- 
fè  ainfi  faidtele  mardy.xx.iour  de  luin. 
A  Vdiâ;  moys  de  luin  nonobftant  les  lettres 
^  ^ainfi  enuoyées  parmondiCi  feigneur  leCô- 
neftable  au  Roy ,  le  Roy  eut  nouuelles  de  l'Em- 
pereur qu'il  auoit  faict  refrefehir  ceulx  de  ladiéie 
ville  de  Nuz,  &  d'icelle  auoit  mis  hors  tous  les 
naurez  &  malades ,  &  les  auoit  auitaillez  pour  vn 
an  entier,  &  mis  gens  tousnouueaulx,&  partant 
mift  lediû  de  Bourgogne  à  fa  croix  de  par  dieu, 
&  qu'auec  ce  auoit  gaignéc  grâd  quantité  de  fon 
artillerie,fa  vaiffelle  d'argent,&  autres  bagues. 

Audiét  temps  de  luin  le  mardy  vingtfeptief- 
me,monfieur  l'Admirai  &  ceulx  de  fa  compai- 
gnie  qui  auoient  efte  ordonnez  de  par  le  Roy  à 
faire  le  gaft  en  Picardie  &  Flandres ,  &  de  mettre 
à  feu  Se  à  fang  tout  ce  qu'ilz  trouueroient  efdiftz 
pays  >  vint  ledid  iour  mettre  fes  embufehes  près 
delaviiled'Arras:  &icellesmifes  enuoya  enui- 
ron  quarante  lances  courir  deuant  ladi&e  ville. 
Lefquelzd'Arrascuidansdefcôfirelefdides  lan- 
ces,tirent  fur  eulx  gras  faillies  qui  vindrent  afpre- 
ment  courir  fus  aufdides  quarâte  lances  lefquel- 
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les  fe  vindrét  rendre  cfdi&es  embufches:&  après 
eulx  lefdiftz  d'Arras,  tous  lefquelz  furent  encloz 
par  ceulx  defdi&es  embufches,qui  fur  eulx  char- 
gèrent ,  &  les  mirent  en  fuy te  :  &  en  fuyant  y  en 
eut  de  tuez  de  xiiijià  xv.cens  hommes,  &  y  fut 
tué  le  cheual  du  fire  de  Romont  filz  de  Sauoye, 
&  frère  de  la  Royne,mais  il  fe  fauua.Le  Gouuer- 
neur  d'Arras  nommé  laques  de  fain<£t  Pol,&  pla- 
ideurs autres  feigneurs  &  gens  de  nom  y  furent 
prins,lefquelz  mondiû  feigneur  l'Admirai  mena 
deuant  icelle  ville  pour  les  fommer  d'culx  rendre 
es  mains  du  Roy  leur  fouuerain  feigneur  :  ou  au- 
trement qu'il  feroit  coupper  les  colz  aufdi&z 
feigneurs  priibnniers. 

Audiâ  mois  de  Iuin  le  Roy  qui  auoit  à  fon  pri- 
fbnnier  le  Prince  d'Orenge  feigneur  d'Aerlay,& 
qui  eftoit  à  trente  mil  efcuz  de  finan ce,lc  deliura, 
Orenge  re-  &  luy  donna  fadi&e  finance.  Et  en  ce  faifant  de- 
***&*»  fief\xint  homme  lige  du  Roy, &  luy  fift  hommage 
WyP*      deladideprincipaulté  d'Orenge.  Et  par  tant  le 
Roy  le  r'enuoya  à  fes  delpcns  en  fes  païs,  &  luy 
donna  &  o&roya  telle  préeminëce  qu'il  fe  peuft 
nommer,par  la  grâce  de  Dieu,  puiflance  défaire 
monnoye  d  or  &  d'argent  de  bon  aloy,aufsi  bon 
que  la  monnoye  du  Daulphiné,  dôner  aufsi  tou- 
tes graces,remifsions  &  pardons,  referuéd'here- 
fie  &  de  crime  de  leze  maiefté.Et  fi  dôna  le  Roy 
dix  mil  efcuz  contens  au  feigneur  qui  auoit  prins 
ledid  Prince. 
. .      A  Vdid  mois  de  Iuin  le  Roy  enuoya  fes  lettres 
iefcendttz,  "^patentes  à  Paris ,  par  lesquelles  il  fift  publier 
k  calais,     que  les  Anglois  eftoient  defcenduz  à  Calais ,  5c 
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que  pour  refifter  ilmandoit  au  Preuoft  de  Paris 
de  contraindre  tous  les  nobles  &  non  nobles  te- 
nans  fief  &  arrierefief ,  pour  eftre  preft  le  lundy 
troifiefme  iour  de  Iuillet,entrc  Paris  &  le  bois  de 
Vinciennes,pour  d'illec  partir  &  aller  ou  ordon- 
né leur  feroit,  &nonobftant  nul  preuilege,  Se 
pour  cefte  fois  feulemét.  En  enfuy uât  lequel  cry 
furent  cnuoyez  par  ceulx  de  Paris  pluficurs  gens 
en  armes>montez  &  habillez,par  deuers  mondiâ: 
feigneur  le  preuoft  de  Paris,au  pais  de  Soifsônois. 

Au  mois  de  Iuillet  enfuy  uant  le  Roy  qui  fe- 
iourna  en  Normandie  par  aucun  téps,f  en  retour- 
na à  Noftre  dame  d'Efcouys,&  à  Gaillart  bois 
près  d'illec,ou  aufsi  il  feiourna  quelque  temps,  & 
puis  f  en  partit  pour  aller  à  Noftre  dame  de  la  Vi- 
ctoire, ou  il  fut  aufsi  vne  autre  efpace  de  temps, 
&  puis  f  en  alla  à  Beauuais. 

Audi&moislediâ:  duc  de  Bourgongne  qui  a-  &°***xie« 
uoitefté  deuant  la  ville  deNuz  par  Tefpacc  d^^^'X 
douze  mois,  fen  partit  &  fen  alla  denuiâ:  &  hô-  £our?S*nc. 
teufement  de  déliant  icelle  ville,  fans  Tauoir  peu 
conquerir:quiluy  vint  à  moult  grand  blafiue  & 
perte  de  gens,  &  biens.  Et  puis  fen  reuint  àfes 
païs,ou  il  trouua  fon  frère  le  roy  Edouard  d'An- 
gleterre qu'il  y  auoit  fsiâ  defcendre,pour  en  cô- 
tinuant  fon  mal  &  malice,  de  recheffaire  guerre 
au  Roy  &  à  fes  païs  &  fubgedz. 

Audiâ:  temps  fe  fift  de  grandes  bateries  &  de- 
ftrudions  de  païs  &  terres  dudid  de  Bourgon- 
gne ,  &  y  eut  plufieurs  villes ,  bourgs  &  villages 
ars  &  deftruis.   Et  auditfl  temps  fut  mandépar  le 
Roy  venir  à  luy  môfcigncur  le  duc  de  Bourbon: 
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qui  auant qu'il  y  vint,  eut  plufieurs lettres  & mef 
(âges,  &  puis  vint  par  deuers  le  Roy ,  luy  eftant  à 
NoftredamedelaVi&oire.  Et  arriua  en  la  ville 
de  Paris  mondiét  feigncur  de  Bourbon  au  mois 
d'Aouft  à  moult  belle  &  hônefte  compaignée  de 
nobles  hommes  &  bien  fort  triumphâs.  Et  auoit 
bien  auecluy,  de  fa  compaignée,  cinq  cens  che- 
uaulx.Et  f  en  partit  ledict  duc  de  Bourbon  de  la- 
di<ftc  ville  de  Paris ,  pour  aller  par  deuers  le  Roy 
le  lûdy  quatorziefme  iour  d'Aouft.Et  fut  vn  peu 
d'efpacc  de  temps  auec  le  Roy  :&  puis  f  en  partit 
de  Senlis  pour  aller  à  Clermont. 

Audiét  mois  d'Aouft  le  Roy  eut  ambaflade  de 
par  le  Roy  d'Angleterre  qu'il  f  eftoit  venu  loger 
à  Lyhons  en  Xanterre  :  qui  communiqua  auec 
le  Roy  d'aucunes  matières:  auec  lequel  pourpar- 
lé  le  Roy  enuoya  à  Parij  monfeigneur  le  Chan- 
cellier, mefleigneurs  les  gens  des  Finances,&  au- 
VreîlfaiSt  tres,pour  auoir  preft  d'argent  de  ceulx  de  ladide 
par  Us  T*-  vJHC)aufquelz  fut  faiét  promefle  &  obligation  de 
glTm  leur  reftituerleur  preft  dedans  le  iour  de  Touf- 
ftinds.Etfut  prefte  de  ladiéte  ville  lxxv.  mil  ef- 
cuz  d'or,  qui  furent  baillez  aufdidz  Anglois,  au 
moyen  de  certain  trai&é  faid  auec  eulx.  Et  fi  fut 
enuoyé  au  Roy  grand  quantité  de  gens  en  armes 
de  par  ladiûe  ville,montcz  &  habillez  aux  gages 
&defpens  des  officiers  &  autres  habitans  de  la- 
dite ville.  Audiû  mois  d'Aouft  le  mardy  xxix. 
iour  dudid  mois ,  le  Roy  fe  partit  d'Amiens ,  & 
aufsi  mefleigneurs  deBourbô,deLy^n  &  autres 
nobles  hommes,  capitaines,  géfd'armes,officiers 
&  autres  gens ,  en  moultgrâd  &  merueilleux  no- 
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bre,  que  bien  on  cftimoit  cftrc  cet  mil  cheuaulx, 
pour  tous  aller  à  Piquigny.  Auquel  lieu  le  roy  E-  Parlement 
douard  d'Angleterre  vint  parler  au  Roy,  &  en  **  *°y  *m 
emmena  aucc  luy  Ton  auâtgarde,  &  arrieregarde:  j^rifwr- 
&  demoura  la  bataille  près  dudid  Piquigny.  Et  reàViq**- 
deflus  le  pont  dudid  Piquigny  le  roy  auoit  faid  gny. 
drefler  deux  appentis  de  bois,i'vn  deuant  l'autre, 
dont  l'vn  eftoit  faid  pour  le  Roy,  &  l'autre  pour 
le  roy  d'Angleterre.  Et  entre  les  deux  appentis  y 
auoit  vne  cloifon  de  bois ,  dont  la  moitié  par  le 
hault  eftoit  treillifTée,  tellement  que  chafeun  des 
deux  Roys  pouoient  mettre  leur  bras  par  dedans 
ledid  treillis.  Et  en  l'vn  defdidz  appentis  vint  & 
arriua  le  Roy  tout  le  prcmier.Et  incôtinent  qu'il 
y  fut  arriué,f  en  partit  vn  barô  d'Angleterre  illec 
attendant  la  venue  du  roy,qui  alla  dire  au  roy  de 
Angleterre  que  le  roy  eftoit  ainfïariïué:  lequel 
roy  d'Angleterre  qui  eftoit  en  Ton  parc  loing  d'v 
ne  bonne  lieuë  dudid  Piquigny,  acompaigné  de 
vingt  mil  Anglois  ,bien  artiïliez  dedans  fondid 
parc,f  en  vint  incôtinent  audid  lieu  de  Piquigny 
audid  appentis  qui  luy  eftoit  apparcillé.Et  ame- 
na aucc  luy  pour  l'attendre  au  îoingnât  d'iccluy 
appentis  vingt  deux  lances  de  fàdide  côpaignce: 
qui  illec  furent  &  demourerent  dedans  l'eauë  à 
cofte  dudid  pont ,  par  tout  le  temps  que  le  Roy 
&lcdid  roy  d'Angleterre  furent  &demourerêt 
en  icelluy  appentis.  Durant  lequel  temps  vint 
vne  moult  grande  &  merucilleufe  pluye  qui  fift 
moult  de  mal&  perte  aux  feigneurs  &  gcntilz 
hommesduroy,àcaufcdes  belles  houflures  & 
nobles  habillement  qu'ilz  auoient  préparées 
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pour  la  venue  dudid  roy  Edouard  d'Angleterre^ 
lequel  roy  d'Angleterre  quâd  il  vit  &  apperceut 
Cdurtoyfte  le  Roy ,  il  fe  ieda  fur  vn  genoil  à  terre,  &  depuis 
i»  Roy  par  deux  fois  f y  iceta  auant  qu'arriuer  au  Roy, 
iïKngUter-  JeqUei  \t  reccut  bien  benignement ,  &  le  fift  le- 
jt0„m  uer,&  parlèrent  bien  vn  quart  d'heure  enfèmblc 

es  pfefences  de  mefdidz  feigneurs  de  Bourbon, 
de  Lyon  &  autres  feigneurs  &  gens  des  Finâce% 
que  le  roy  auoit  faid  illec  venir  iufques  au  nom- 
bre de  cent*  Et  après  ce  qu'iiz  eurët  parlé  enfem- 
ble  en  general,le  Roy  fift  tout  reculler ,  &  parlè- 
rent à  priué  enfemble,  ou  aufsi  ilz  furet  &  dernou 
rerent  vne  efpace  detemps*Et  au  departcmët  fut 
publié  que  i'appoindement  eftoit  faid  entr'eulx 
Trem  entre  te^  qu'il  f  enfuit:  C'eftaflauoir  que  treues  eftoient 
U  Roy  &    accordées  entr'eulx  pour  le  temps  de  fèpt  ans, 
U  roy  £  h*  qui  commenceroyét  ledid  vingt  neufiefme  iour 
gUterte.       d'Aouft  lan  Ixxv.  &  fineroient  à  pareil  &  fembia- 
ixscr»  kle  lom>  Q^1  fcroit.mil  quatre  cens  quatrevingts 

&  deuxXaquelle  treue  feroit marchâde3&  pour- 
roient  aller  &  venir  lefdidz  Anglois  par  tout  le 
royaiune,armez  &  non  armez5pourueù  qu'ilz  ne 
feroiët  en  armes  en  vne  compaignée  plus  que  de 
cent  homes.  Et  fut  publiée  ladide  treue  à  Paris, 
Amiens  &  autres  lieux  du  royaume  de  France.Et 
puis  furent  baillez  audid  roy  d'Angleterre  lxxv. 
mil  efcuz  d'or:&  fi  fift  le  Roy  d'autres  dons  par- 
ticuliers à  aucuns  feigneurs. d autour  dndid  E- 
douard,  &  auxHeraulx  &  trompettes  de  ladide 
compaignée:qui  en  firent  grand  fefte  &  bruit,en 
criant  à  haulte  voixLargeffe  au  trelhohle  &  puif 
fant  roy  de  France,largeiTe,largefre.Et  fi  promift 
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encores  audid  roy  Edouard,  luy  payer  &  dôner 
parchafcunedefdi&esanées  cinquâtcmiiefcuz. 
Et  fi  feftoya  bien  fort  le  duc  de  Clairence  frère 
dudict  roy  d'Angleterre, &  luy  donna  de  beaulx 
dons.  Et  puis  le  roy  Edouard  retira  tousfes  An- 
glois  qu'il  auoit,tant  de  lbn  oft  qu'autres  qu'il  a- 
uoit  enuoiez  à  Abbeuille,Peronne  &  ailleurs  :  & 
fift  troufler  &  baguer  tout  fon  bagage,  &  f en  re- 
tourna à  Calais  pour  pafler  la  mer,&  f en  aller  en 
fon  royaume  d'Angleterre.  Et  le  côuoya  iufques 
audiâ:  lieu  de  Calais  maiftre  Hesberge  Euefque 
d'Eureux.Et  fi  laiiTa  ledicl  Edouard  au  roy  deux 
barons  d'Angleterre ,  l'vn  nommé  le  feigneur  de 
Hauart,  &  l'autre  le  grand  Efcuyer  d'Angleterre, 
iufques  à  ce  que  le  Roy  euft  eu  aucune  chofe  que 
ledid  Edouard  luy  deuoit  enuoyerdu  royaume 
d'Angleterre.Lefquelz  de  Hauart  &grad  efcuyer 
eftoiét  fort  amys  &  en  la  grâce  dudiél  Edouard, 
&  quiauoiët  eftémoië  de  faire  ladide  paix,treues 
&autres  traiétez  entre  iceulx  roys.Et  furet  iceulx 
Hauart  &  grand  Efcuyer  fort  feftoyez  à  Paris. 

Et  puis  le  Roy,mefdictz  feigneurs  de Bourbô, 
Lyon,  &  autres  feigneurs  qui  cftoient  à  Amiens, 
fen  retournèrent  à  Senlis  ou  ilz  furet  vneefpace 
de  téps.Et  ordôna  le  Roy  gens  de  fa  maifon  pour 
mener  &  conduire  lefdiétz  de  Hauart  &  Efcuyer 
parmy  la  ville  de  Paris  &  autres  lieux:&  entre  au- 
tres y  ordôna  &  bailla  la  charge  à  firc  Denis  Hef 
félin  fon  maiftre  d'hoftel  &  Eileu  de  Paris:qui  en 
fift  bien  fon  deuoir  à  i'hôneur  &  louange  du  roy, 
&  demourerent  en  ladiâc  ville,  par  l'efpace  de 
huict  iours  entiers:  ou  ilz  furet  bien  fort  feftovez 
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&  menez  iouer  au  bois  de  Vinciennes  &  ailleurs. 
Et  entre  autres  choies  furet  fort  bié  feftoy ez  aux 
Tournelles  en  Thoftel  du  Roy ,  &  pour  ce  faire 
leur  fut  enuoyé  pour  les  hôneftement  entretenir 
plusieurs  damcs,damoifelles  &  bourgeoiles.  Et 
puis  f  ë  retourneret lefdidz  de  Hauart  &  Efcuier 
par  deuers  le  roy  qui  efloit  à  la  vidoire  près  Sélis. 
Et  audid  mois  le  Roy  qui  eftoit  audid  lieu  de 
la  Vidoire  fen  alla  vers  le  pais  de  Soiflonnois  Se 
à  Noftre  dame  de  Liéce.  Et  en  ce  voiage  print  & 
reduifit  en  fis  mains  la  ville  de  fainft  Quetin,que 
monfeigneur  le  Conneftable  auoit  prinie  fur  luy, 
&  bouté  hors  ceulx  à  qui  le  roy  en  auoit  baillé  la 
charge,ainfi  que  did  eft  deuât.  Et  par  auât  ledid 
Côneftable  f  en  eftoit  allé,&  rêdu  en  Tobeiflance 
dudit  de  Bourgôgne.Et  apres,qui  pis  eftoit,auoit 
efeript  &  mandé  au  roy  Edouard  d'Angleterre, 
après  le  traidépar  luy  fàid  auec  le  Roy ,  &  qu'il 
eftoit  retourné  à  Calais  pour  paffer  la  mer  &  re- 
tourner en  Angletcrre,qu'il  eftoit  vn  deshonoré 
&  pauureroyd'auoir  fàid  ledid  traidé  auec  le 
Roy,fcubz  vmbre  des  promeffes  qu'il  luy  auoit 
faides,dont  il  ne  luy  tiendroit  rien ,  &  qu'en  fin 
fen  trouueroit  deceu.  Lefquelles lettres  ainfi  au- 
did roy  Edouard  eferiptes  par  îedid  Connefta- 
ble,les  renuoya  dudid  lieu  de  Calais  au  Roy:  le- 
quel apperceut  que  ledid  Conneftable  neftoit 
point  féal  comme  eftre  deuoit.Et  puis  fut  donné 
congé  par  le  Roy  audid  de  Hauart  &  grand  Ef- 
cuier d'eulx en  retourner  audid  royaume  d'An- 
gleterre. Et  leur  fut  dôné  de  beaulx  dons,  tant  en 
or  qu'en  vaiflelle  d'or  &  d  argent.Et  fi  fift  le  Roy 
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publier  à  Paris  qu'on  leur  laifTaft  prédrc  des  vins 
au  païs  de  France ,  tant  que  bon  leur  fèmblcroit, 
pour  mener  en  Angleterrc,en  les  payant. 

Audid  mois  d'Odobre  le  Roy  qui  eftoit  à  Ver 
dun  &  autres  places  enuirô  la  duché  de  Lorraine, 
retourna  à  Séiîs,&  alla  à  la  Vidoire.  Et  y  vindrét 
les  ambafladeurs  de  Bretagne,qui  firct  la  paix  en- 
tre le  Roy  &  ledid  duc  de  Bretagne,qui  renonça 
à  toutes  alliacés  &  fellées  qu'il  auoit  faid  &  bail- 
lé contre  le  Roy.  Et  pareillement  ledid  mon- 
feigneur  de  Bourgongne,  print  &  accepta  treucs 
marchandes  auec  le  Roy, pareilles  qu'a  celles  des 
Anglois. 

1  £  lundy  fciziefme  iour  dudid  mois  d'Odo- 
^brejaudid  an  mil  quatre  cens  lxxv.fut publié M.cccc. 
folennellcment  au  Ton  de  deux  trompettes,  par lxxy* 
les  carrefours  de  la  ville  de  Paris,  ladide  treue 
marchande  d'entre  le  Roy  &  mondid  fcigneur  Trmce5  de 
de  Bourgongne,  pour  le  temps  &  terme  de  neur 
ans,  commençans  le  quatorziefmc  iour  de  Scptë- 
brc  audid  an ,  &  fîniflans  à  femblable  iour ,  l'an 
mil  quatre  ces  quatre  vingts  &quatre.Par  laquel- 
le toute  marchandifc  deuoit  auoir  cours  par  tout 
le  royaume  de  France.Et  ce  temps  durant  chaC- 
cun  pouoit  retourner  en  fes  poflefsions  immeu- 
bles. Et  puis  le  Roy  f  en  retourna  à  faind  Denis, 
&  puisa  Sauigny  près  Montlehery,  &  de  la  au 
bois  de  Malcsherbes.  Et  en  après  à  Orléans, à 
Tours,  &  à  Amboifc.  Le  lundy  vingtiefme  iour 
de  Nouembre,audid  an  lxxv.fut  mené  efcarteler 
aux  halles  de  Paris ,  par  arreft  delà  court  de  Par- 
lcment,vn  gentil  homme  natif  de  Poidou,  nômé 
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Regnault  de  Veloux,  &  fort  familier  de  monfei- 
gneur  du  Maine  ,  pour  occafion  de  ce  que  ledid 
Regnault  auoit  faid  plufieurs  voiages  par  deuers 
diuers  feigneurs  de  ce  royaume,  &  confeillé  de 
faire  pluiieurs  traidez ,  &  porté  plufieurs  fellées 
contre  &  aupreiudicc  du  roy,du  royaume, &  de 
la  repubhcque.Et  fut  ledid  Regnault  par  1  ordô 
nance  de  ladide  court  fort  fecouru,  pour  le  faid 
de  Ion  ame  &  côfciecercar  il  luy  fut  baillé  le  curé 
delaMagdalene  penitëcicr  de  Paris,  &  moult  no 
fable  clerc  dodeur  en  Théologie ,  &  deux  grans 
clercs  de  Tordre  des  cordeliers.Et  furent  penduz 
fes  mêbres  aux  quatre  portes  de  Paris,  &  le  corps 
au  gibet.  Et  pour  ce  que  par  le  roy  dVne  part, 
&  fes  aaibaffadeurs  pour  luy,  &  les  ambaiïadeurs 
de  monfeigneur  le  duc  du  Bourgongne  ,  au  mois 
d'Odobre  qui  eftoit  paffé  dernier,  en  faifant  par 
eulx  la  treue  de  neuf  ans  entr'eulx  deux  (dont  eft 
faicie  mention  deuant)  auoit  efté  promis  de  par 
mondidieigneur  le  duc  de  Bourgongne  de  met- 
tre &  hurer  es  mains  des  gens  &  ambafladeurs  du 
roy,ledict  Conneft.able  de  France,nommé  mon- 
feigneur Loy  s  de  Luxembourg:fut  par  ledid  duc 
de  Bourgongne  baillé  &  liuré  ledid  Côneftable 
es  mains  de  monfeigneur  l'Admirai,  Baftard  de 
Bourbon,de  môfeigneur  de  faind  Pierre,de  mô~ 
feigneur  du  Bocage,de  maiftre  Guillaume  de  Ce 
rifay  &  autres  plufieurs,&  par  tous  les  deffus  nô~ 
mez  fut  mené  prifonnier  en  lavilledeParis,& 
mené  par  dehors  les  murs  d'icelle,  du  cofté  des 
champs,à  l'entrée  de  la  Baftille  faind  Anthoine: 
laquelle  entrée  ne  fut  point  trouuée  ouuerte  :  & 
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pource  fut  ordonné  &  amené  ledid  môfeigneur 
le  Conneftable,paffer  parmy  la  porte  fainét  An-  Conneftabk 
thoinc  au  dedâs  de  ladicle  ville ,  &  mis  en  ladicie  de. Fran™ 
Baftille.Et  eftoit  ledict  monfeiencur  le  Cônefta-  ZllJZ  j 
ble  vertu  &  habille  d  vne  cappe  de  camelot,  cou  Buïlnu. 
blée  de  veloux  noir,dedans  laquelle  il  eftoit  fort 
embrunché.Et  eftoit  monté  fur  vn  petit  cheual  à 
cours  crins  fort  veluz.  Et  en  tel  eftat  après  qu'il 
fut  defcédu  audid  lieu  de  la  Baftille ,  trouua  illec 
monfcigncur  le  Chancellier  ,  le  premier  Prefidét 
&  les  autres  Prefidens  de  la  court  de  Parlement, 
&  plufieurs  Confeillers  d'icelle.  Et  aufsi  y  eftoit 
fire  Denis  Hcffelin  maiftre  d'hoftel  du  roy  no- 
ftre  fire,qui  tous  illec  le  receurét:  &  après  f  en  dé- 
partirent :  &  le  différent  en  la  garde  de  Philippe 
l'Huillicr  capitaine  dudiét  lieu  de  la  Baftille.  Au- 
quel lieu  de  la  Baftille,  lediétmonfeigneur  l'Ad- 
mirai, prefent  mondiét  feigneur  le  Conneftable, 
profera  aufdidz  Chancellier,Pre{îdens  &  autres 
deffus  nommez,  &  dift  telles  ou  femblablespa- 
rolles  en  effed  &  fubftance:Mefleigncursquicy 
cftes  tous  prefens,voyez  cy  môfeigneur  de  fàinct 
Pol, lequel  le  roy  m'auoit  enchargé  d'aller  quérir 
par  deuers  monfeigneur  le  duc  de  Bourgongne, 
qui  luy  auoit  promis  le  luy  faire  bailler  en  fai&nt 
auec  leRoy  fon  dernier  appoinctemét  de  la  treuc 
d'entr'eulx.  En  fourniffant  à  laquelle  promefîe  le 
m'a  faiâ:  bailler  &  deliurer  pour  &  au  nom  du 
Roy.  Et  depuis  l'ay  bien  gardé  iufqties  à  cefte 
heure, que  ie  le  metz  &  baille  en  voz  mains,pour 
luy  faire  fon  procès  le  plus  diligemmët  que  faire 
le  pourrez  .  car  ainfi  m'a  chargé  le  roy  de  le  vous 
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dire.  Et  à  tant  f  en  partit  lediâ  môfeigneur  l'Ad- 
mirai dudiâ  lieu  de  laBaftille.Et  après  que  lediâ: 
Conneftable  fut  ainfi  laifle  es  mains  des  deffus 
nommez ,  monfèigneur  le  Chancellier ,  premier 
&  fécond  Prefidens  de  Parlement ,  &  autres  no- 
tables &  fages  perfonnes  en  bien  grand  nombre, 
vacquerent  &  entendirent  à  bien  grand  diligéee 
&  fblicitude  à  faire  lediâ:  procès.  Et  en  faifant  i- 
cclluy  interrogèrent  lediâ:  feigneur  de  fainâPol 
furies  charges  &  crimes  à  luy  mis  fus&  impofez, 
aufquelz  interrogatoires  il  refpondit  de  bouche 
fur  aucuns  poinâz:  lefquelz  interrogatoires  & 
confelsions  furent  mifes  au  net  &  enuoyées  de- 
ucrsleRoy. 

T  E  lûdy  quatriefme  iour  de  Décembre  audiâ 
«"an  lxxv.aduint  qu'vn  Hcrault  du  Roy  nom- 
mé Môtioye,natif  du  païs  dePicardie,  &  quifai- 
foit  la  pluspart  de  fa  refidéce  aucc  lediâ  feigneur 
de  fainâ  Pol,  luy  eftant  Conneftable,  vint  &  ar- 
riua  luy  &  vn  lien  filz  en  la  ville  de  Paris, par  de- 
uersmaiftrelehande  laDriefche  Preiîdent  des 
comptes  &  Trcfbrier  de  France,  natif  du  païs  de 
Brebant,pour  luy  apporter  lettres  de  par  le  con- 
te de  Merle,  fa  femme  &  enfans ,  afin  de  fecourir 
&  aider  par  luy  en  ce  que  pofsiblc  luy  fèroit  au- 
diâ Conneftable  père  dudiâ  côte  de  Merle:  lef- 
quelles  lettres  lediâ  maiftre  Iehan  de  Ladriefche 
ne  voulut  pas  receuoir  d'icelluy  Hérault ,  finon 
en  la  prefence  de  monfeigneur  le  Chancellier, 
&desgcnsduconfeil  du  Roy.  Et  àcefte  caufe 
lediâ  maiftre  Iehan  de  Ladriefche  mena  &  con- 
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duifit  ledi&  Hérault  iufques  au  logis  dudiâ:  mon 
fcigneur  le  chancelier ,  afin  que  par  luy  lefdi&es 
lettres  fuflent  veuës,&  ce  que  dedés  y  eftoit  côte 
nu.  Mais  pour  ce  que  lediâ:  Iean  de  la  Driefche 
demoura  longuement  au  confeil  auec  iceluy  mô 
feigneur  le  Chacellier  &  autres,  lediâ:  Montioie 
&  Ion  filz  f  en  retournèrent  en  leur  logis:  &  illec 
montèrent  incontinent  à  cheual  &  f  en  allerét  au 
gifte  à  Bourgehcôbien  qu'à  leur  partemët  iiz  di- 
rent à  leur  hofte  que  fi  aucun  les  demâdoit  qu'il 
diftqu  il  f  en  eftoiët  allez  au  gifte  au  burg  la  Roy 
ne.Et  quand  lediét  de  Ladrieche  cuyda  trouuer 
ledid  Hérault  pour  auoir  lefdiâes  lettres,  ne  le 
trouua  point,  parquoyfuthaftiuemëtenuoyé  a- 
pres  lediâ  herault  iufques  au  bourg  laRoyne,ou 
il  ne  fut  point  trouué,  mais  fut  trouué  par  deux 
archers  de  la  ville  de  paris  audi&lieu  de  bour- 
get,  &  par  eux  ramené,  le  dimenche  tiers  iour  de 
Décembre  audid  an ,  lequel  fut  mené  &  côduid: 
iufques  en  Y hoftel  d'icelle  ville ,  &  illec  deuat  les 
gens  &  confeil  à  ce  ordonnez  fut  lediâ;  Môtioie 
Se  fondid  filz  chafeû  apart  interrogué,  &  furent 
leurs  dépositions  rédigées  &  miles  par  eferit  par 
le  fire  Denis  Heffelin.  Et  après  ce  furent  lefdidz 
Montioie  &  fondiéi  filz  mis&  laiflez  en  la  garde 
de  Denis  baudart  archer  de  ladide  ville  &  en  fon 
hoftel.  Auquel  il  fut  &  demoura  par  l'efpace  de 
xxv.iours,&  illec  bien  &diligemmët  gardé  auec 
fondiât  filz  par  trois  des  archers  de  ladifte  ville. 
A  Vdid  temps,  au  commencement  du  mois 
^  ^de  Décembre  fut  amené  le  conte  de  Rouf- 
fi,qui  prifonnier  eftoit  dedens  la  grofle  tour 
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de  bourges  iufques  au  Plefsis  du  parc,  autrement 
diâ:  le  Montilz  lez  tours,ou  le  Royeftoit.Et  illec 
futparléà  luy,  &  faid  plufieurs  grans  remon- 
ftrancesdes  grandes  folies,  cfquclles  par  long 
temps  il  feftoit  entremis:  &  cornent  il  auoit  abu 
fé  du  Roy  durant  qu  il  auoit  efté  &  fby  porté  Ton 
ennemy,&  faid  plusieurs  grans  &enormes  maux 
à  fès  villes  païs,&  fubicdz,comme  marefchal  de 
bourgongne  pour  le  duc.Et  cornent  villainemet, 
&  honteufement  il  auoit  efté  prins  prifonnier  par 
les  gens  de  guerre  du  roy,qui  pour  luy  eftoient 
en  armes  audid  païs  de  bourgongne  foubz  la 
charge  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourbonnois. 
Et  par  ledid  de  Roufsi,  baillée  fa  foy  au  feigneur 
de  Combronde ,  &  comment  il  Tauoit  acheté  de 
mondici  feigneur  le  duc  vingt  &  deux  mil  efcuz 
d  or.  Et  luy  fift  le  roy  de  grans  peurs  &  effroiz, 
dont  ledid  feigneur  de  Roufsi  cuyda  auoir  froi- 
de ioye  de  fa  peau.  Mais  en  conclulîon  le  Roy  le 
mift  à  quarante  mil  efcuz  de  rançon.  Et  luy  fut 
par  luy  donné  terme  de  les  trouuer  &  rapporter 
deuers  leRoy  dedens  deux  mois  après  enfuyuâs, 
pour  tous  termes  &  delaiz,  &  qu'autrement  & 
ou  il  y  auroit  faulte  dedens  lediâterme,qu''il  fuft 
afleuré  qu'il  mourroit.  Et  depuis  ces  chofes  fut 
procédé  par  toute  diligence  à  faire  le  procès  du- 
did  conneftable  par  mefdidzfeigneurs  le  châcel 
lier,prefidët  &  côfeilliers,  clers  &  lais  delà  court 
de  parlement,defdidz  de  faind  Pierre  &  autres 
à  ce  faire  ordonnez  &  appelez. 

Lequel  procès  veu,fut  par  eux  conclud,telle- 
ment  que  le  mardy  dixneufielme  iour  de  decem 
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breaudidan  mil  quatre  cens  feptantecinq,  lc- 
did  Conneftable  feroit  mis  &  tiré  hors  de  ià 
prifon ,  &  amené  en  la  court  de  parlement,  pour 
luy  dire  &  déclarer  le  didum  donné  &  conclud 
alencontre  de  luy  par  icelle  court  de  parlement: 
&  alla  vers  ledid  Conneftable  en  ladide  Ba- 
ftillcfàind  Anthoine  ou  il  eftoit  prîfonnier  le- 
diâ: monfeigneur  de  Sainct  pierre,  qui  de  luy  a- 
uoit  la  garde  &  charge.   Lequel  en  entrant  en  la 
chambre  luy  dift:Monfeigneur  que  faides  vous? 
dormez  vous?  Lequel  Conneftable  luy  refpon- 
dit:Nény,long  temps  a  que  ne  dormy  :  mais  fuis 
icy  ou  me  voie?  penfant  &  fantafiant.Auquel  de 
faind  Pierre  dift  qu'il  eftoit  necefsité  qu'il  fe  le- 
uaft,pour  venir  en  ladide  court  de  parlement  par 
deuant  les  feigneurs  d'icelle  court,  pour  luy  dire 
par  eulx  aucunes  chofes  qu'ilz  luy  auoient  à  dire 
touchant  ion  faid  &  expeditiô,ce  que  bonnemét 
ne  pouoit  mieux  faire  qu'en  ladide  court.En  luy 
difant  aufsi  par  ledid  de  S.Pierre  qu'if  auoit  efté 
ordôné  qu'auecquesluy  &  pour  l'accompagner 
y  feroit  &  viëdroitmôfeigneur  Robert  deToute 
ville  cheualier  preuoft  de  paris.  Dot  de  ce  ledid 
Côneftable  fut  vn  peu  efpouenté  pour  deux  cau- 
fcSjGue  lors  il  déclara.  La  première  pour  ce  qu'il 
cuidoitqu  o  le  vouluft  mettre  hors  de  la  poflefsiô 
dudit  Philippe  Luillier  capitaine  d'icelle  Baftil- 
le,  auec  lequel  il  f eftoit  bié  trouué, &  fauoit  fort 
agreable,pour  le  mettre  es  mains  dudid  de  Tou- 
teuille  qu'il  reputoit  eftre  fon  ennemy,.  &  que  fil 
y  eftoit,doubtôit  qu'il  luy  fift  defplaifir.Et  aufsi 
qu'il  craignoit  le  populaire  de  Paris ,  &  de  pafler 
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par  my  eux.  A  toutes  lefquelles  doubtes  ainfi  fti- 
des  par  ledid  côneflable,luy  fut  folu  &  did  par 
ledid  fèigneur  de  S .  pierre,que  ce  n'efloit  point 
pour  luy  changer  Ion  logis,  &  quelle  meneroit 
feuremét  audid  lieu  du  palais,  fans  luy  faire  aucû 
flial,à  tat  f  en  partit  dudid  lieu  de  la  baiflille,mô- 
ta  à  cheual,  &  alla  iufques  audid  palais  toufiours 
au  milieu  defdidz  de  Touteuille  &  de  faind  pier 
re  :  qui  le  firét  defcëdre  aux  degrez  deuât  la  porte 
te  Connefta  aux  mercjers  cj'jceiic  court  de  parlement.  Et  en 

U  court  de    montant  Jeldictz  degrez  trouua  illec  le  leigneur 
parlement,  de  Gaucourt  &  Heffelin  qui  le  faluerét,  &  luy  fi- 
rent le  bien  venant, Et iceluy  conneflable  leur 
rendit  leur  faîut .  Et  puis  après  qu'il  fut  monté  le 
menèrent  iufques  en  la  tour  criminelle  dudiâ: 
parlement,ouil  trouua  môfeigneur  le  Châcelier, 
qui  à  luy  fadreffa  en  luy  difànt  telles  parolles: 
monfeigneur  de  faind  Pol,  vous  auez  eflé  par  cy 
deuant  &  iufques  à  prefent  tenu  &  réputé  le  plus 
faige  &  le  plus  confiât  cheualier  de  ce  royaume, 
&  puis  donc  que  tel  auez  efté  iufques  à  mainte- 
nant^! eft  encores  mieux  requis  que  iamais ,  que 
ayez  meilleure  confiance  qu'onques  vousn'eu- 
ftes.  Et  puis  luy  dift  :  monfeigneur  il  fault  que 
vous  oflez  d'autour  de  voflre  col  l'ordre  du  roy 
que  y  auez  mife.  Aquoy  refpondit  ledid  de  faind 
Pol,  que  volentiers  il  le  feroit.  Et  de  faid  mifl  la 
main  pour  la  cuidcroflenmais  elle  tenoit  par  der 
riere  à  vne  efplinguc,&  pria  audid  de  faind  Pier 
rc  qu'il  luy  aidafl  à  l'auoir,  ce  qu'il  fifl:  &  baifant 
icelle  la  bailla  audid  môfeigneur  le  châcelier.  Et 
puis  luy  demanda  ledid  monfeigneur  le  Chance 
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lier  ou  eftoit  fon  cfpéc  que  baillée  luy  auoit  efté 
en  le  faifan  t  Conneftable.Lequel  refpondit  qu'il 
ne  l'auoit  point: &  que  quand  il  fut  mis  en  arreft, 
que  tout  luyfutofté,  &  qu'il  n'auoit  riens  auec- 
ques  luy,autrement  qu'ainlî  qu'il  eftoit  quand  il 
fut  amené  prifonnier  en  ladiefte  Baftille:  dont  par 
modid  feigneur  le  Châcellier  fut  tenu  pour  excu 
fé.Etatâtfe  de  partit  môdiét  feigneur  le  Châce- 
lier.Et  tout  incontinent  après  y  vint&  arriua  mai 
ftre  Ieâ  de  Pôpaincourt  prefidët  en  ladite  court, 
qui  luy  dift  autres  parolles  telles  que  fenfuiuent. 
Mon  feigneur,  vous  feauez  que  par  l'ordonnance 
du  Roy  vous  auez  efté  conftitué  prifonnier  en  la 
Baftille  S.  Anthoine,pour  railbn  de  plufieurs  cas 
&  crimes  à  vous  mis  fus  &  impofez  :  Aufquelles 
charges  auez  rcfpondu  &  efté  ouy  en  tout  ce  que 
vous  auez  voulu  dire,  &  fur  tout  auez  baillé  voz 
excufations.Et  tout  veu  à  grand  &  meure  delibe 
ratio  ie  vous  dis  &  declaire ,  &  par  arreft  d'icelle 
court,  que  vous  auez  efté  criminel  de  crime  de 
leze  maiefté,  &  corne  tel  eftes  condénépar  icelle 
court  à  fouffrir  mort  dedens  le  iourdhuy,c'eftaf- 
fauoir  que  ferez  décapité  deuant  l'hoftel  de  cefte 
ville  de  paris.Et  toutes  voz  feigneuries,reuenuez 
&  autres  heritaigs  &  biens  déclarez  acquis  &  cô- 
fifquez  au  Roy  noftre  fire.    Duquel  didum  & 
fentence  il  fe  trouua  fort  perplex,  &  non  fans 
caufe  ,  car  il  ne  cuidoit  point  que  le  Roy  ne 
faiufticele  deuflent  faire  mourir.  Et  dift  alors 
&  refpondit:  Ha? Dieu  foitloué  ,véezcy  bien 
dure  fentence.  le  luy  fupplie  &requier  qu'il  me 
donne  grâce  de  bien  le  côgnoiftre  auiourdhuy. 
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Et  fi  dift  oultrcàmôfieur  de  fain&Pierre:Ah,ah, 
monfieur  de  fàinâ:  Pierre ,  ce  n'eft  pas  cy  ce  que 
m'auez  toujours  did,&  à  tant  fe  retira.Et  lors  le- 
diét  fut  mis  &  baillé  es  mains  de  quatre  Dodeurs 
en  Théologie,  dont  IVn  eftoit  cordelier,nommé 
maiftre  Iehâ  de  Sordun,  l'autre  Auguftin,  le  tiers 
Pénitencier  de  Paris,  &  le  quart  eftoit  nômé  mai- 

*  A.    ' 

ftre  Iehâ  Hue,curéde  fainâ:  André  des  Ars,doyé 
de  la  faculté  de  Théologie,  audid  lieu  de  Paris. 
Aufquelz  &  à  mondiét  feigneur  le  Chancellier  il 
requift  qu'on  luy  baillaft  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur, ce  qui  ne  luy  fut  point  accordé  :  mais  luy 
fut  faiâ  chanter  vne  melfe  deuant  luy ,  dont  il  le 
contenta  allez  :  &icelledi&e,  luy  fut  baillé  de 
l'eaue  bencifte  &  du  pain  beneift,dont  il  mëgea, 
mais  il  ne  beut  point  lors  ne  depuis  .  Et  ce  faicl 
demouraaueclefdi&z  côfcfleurs  iufquesàentre 
vne  &  deux  heures  après  midy  dudid  iour  qu'il 
defeendit  du  Palais,  &  remonta  à  chenal  pour  al- 
ler en  l'hoftel  de  ladiéte  ville,ou  eftoiét  faiâz  plu 
fieurs  efchaffaulx  pourfbn  executiom&auecluy 
y  eftoiét  le  Greffier  de  ladiâe  court,  &  Huifsiers 
d,icelle:&  audid  hoftel  de  la  ville  defcëdit,  &  fut 
mené  au  bureau  dudiâ:  lieu,contre  lequel  y  auoit 
vn  grand  efchaffault  dreffé,&  au  ioignât  d'iceluy 
on  venoit  par  vne  allée  de  bois  à  vn  autre  petit 
efchaffault,  la  ou  il  fut  exécuté .  Et  fut  en  iceluy 
bureau  mené  auec  fefcUâzconfefTeurs  faifantde 
grans  &  piteux  regretz ,  &  y  fift  vn  teftament  tel 
quel,  &  foubz  le  bon  plaifir  du  Roy ,  que  lediét 
fire  Denis  HefTelin  efcriuit  foubz  luy  :  en  faifant 
lcfquellcs  choies  il  demoura  audicl  bureau  iuf- 
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qucs  à  trois  heures  dudiâ  iour,qu3il  yisit  hors  d'i- 
celuy,  &  fen  vint  ietterau  bout  (dudiâ:  petit  ef- 
chaffault  &  mettre  la  face  (  les  deux  gcnoilz  flc- 
chiz  )  deuât  l'Eglife  noftre  dame  de  Paris,pour  y 
faire  fon  oraifon  :  laquelle  il  tint  affez  longue  en 
douloureux  pleur  &  grand  côtrition,&  toufiours 
la  croix  deuant  fes  yeulx ,  que  luy  tenoit  maiftre 
Iehan  Sordun,  laquelle  fouucnt  il  baifbit  en  bien 
grand  rcuerence, &  moult  piteuferaent  pleurant: 
&  après  fadiâe  oraifon  ainfi  faiâe,  &  qu'il  fe  fut 
lcué  debout, vint  à  luy  vn  nommé  petit  Iehl,  filz 
de  Henry  Coufin,  lors  maiftre  exécuteur  de  la 
haulte  iuftice  :  qui  apporta  vne  moyenne  corde, 
dont  il  lya  les  mains  dudiâ:  de  fainâ  Pol  :  ce  qu'il 
fouffrit  bien  benignemét.  Et  en  après  le  mena  le- 
diâ  petit  lehan ,  &  fift  monter  deffus  le  petit  e£ 
chaffault:  deffus  lequel  il  farrefta,&  tourna  le  vi- 
faige  par  deuers  le  Chacellier,  de  Gaucourt,  pre- 
uoft  de  Paris ,  feigneur  de  fainâ  Pierre ,  Greffier 
Ciuil  de  ladiâe  court,dudiâ  (ire  Denis  Heflelin, 
&  autres  officiers  du  Roy  noftre  fite  eftansillec 
en  bien  grâd  nombre ,  en  leur  criant  mercy  pour 
le  Roy,  &  leur  requérant  qu'ilz  euffent  fon  ame 
pour  recommandée,non  pas(comme  il  leur  dift) 
qu'il  n'entendoit  pas  qu'il  leurcouftaft  rien  du 
leur.  Et  aufsi  fe  retourna  au  peuple  eftant  du  co- 
fté  du  fainâ  Efpent,  en  leur  fuppliant  aufsi  de 
prier  pour  fon  ame:&  puis  fen  alla  mettre  à  deux 
genoulx  deffus  vn  petit  carreau  de  laine  aux  ar- 
mes de  ladiâe  ville,  qu'il  miftàpoinâ,  &  le  re- 
mua de  l'vn  de  fespiedz,  ou  il  eut  diligemment 
bendez  les  yeulx  par  lediâ  petit  Iehan,toufiours 
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parlant  à  Dieu,&  à  fefdidz  confefTeurs,  &  {buuêt 
baifànt  ladide  croix  :  Et  incontinent  ledid  petit 
ïehan  laifît  fbn  efpée  que  fbndïd  père  luy  bailla, 
dont  il  fift  voiler  la  tefte  de  defTus  les  efpaulles  fi 
toft  &  fi  tranfsiuemét  que  fou  corps  cheut  à  terre 
CenneflMe  aufsi  toft  que  la  tefte.  Laquelle  tefte  incontinent 
t  France    après  fut  prife  par  les  cheueulx  par  iceluy  petit 
l  lehan ,  &  mife  lauer  en  vn  feau  d'eau  eftant  près 

d'illec:  &  mife  fur  les  appuys  dudid  petit  efchaf- 
fault,&môftréauxregardans  ladide  exécution, 
qui  eftoiét  bié  deux  ces  mil  perfonnes  &  mieulx. 
Et  après  ladide  executiô  amfi  faide  ledid  corps 
mort  fut  defpouillé,&  mis  auec  ladide  tefte,tout 
enfeuely  dedas  vn  beau  drap  de  lin,  &  puis  bouté 
dedans  vn  fèreueil  de  boys  que  ledid  fire  Denis 
HefTelin  auoit  faid  faire .  Lequel  corps  ainfi  en- 
feuely que  did  eft,fut  venu  quérir  par  1' ordre  des 
cordeliers  de  Paris,  &  fur  leurs  efpaules  l'empor- 
tèrent inhumer  en  leur  Eglife.  Aufquelz  corde- 
liers ledid  HefTelin  fift  bailler  quarante  torches 
pour  faire  le  conuoy  dudid  corps,  après  lequel  il 
marcha  &  le  conuoya  iufques  audid  lieu  des 
Cordeliers,  &  le  lendemain  y  fift  aufsi  faire  vn 
beau  feruice  en  ladide  Eglife:  &  aufsi  en  fut  faid 
feruice  à  faind  lehan  en  greue,  la  ou  aufsi  fa  foffe 
aûoit  efté  faide,cuidant  qu'on  l'y  deuft  enterrer: 
&  y  euft  efté  mis, ce  n'euft  efté  que  ledid  Sordun 
dift  à  iceluy  de  faind  Pol ,  qu'en  leurdide  Eglife 
y  auoit  efté  enterrée  vnc  contefTe  de  fiind  Pol>& 
qu'il  deuoit  mieulx  vouloir  y  eftre  enterré  qu'en 
nulle  autre  part ,  dot  iceluy  de  faind  Pol  fut  bien 
content,  &  pria  à  fes  iuges  que  fondid  corps  fuft 
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porté  aufdidz  Cordcliers .  Eteft  vray  qu'après 
ladidcfentcccainfi  declairée  apcrtementaudid 
deffunddefaindPolqucdid  cft,  fut  tout  fon 
procès  bien  au  long  declairé  au  grand  parc  de  la- 
dicte  court,&  à  huys  ouuertz.  Auquel  procès  fut 
did  &  declairé  de  moult  mcrueilleux  &  énor- 
mes cas  &  crimes  auoir  cfté  faidz  &  perpétrez 
par  ledid  de  faind  Pol,  Se  en  iceulx  maulx  foy  e- 
ftre  cntretenu,côtinué  &  maintenu  par  long  téps, 
&  par  diuerfes  fois.  Et  entre  les  autres  chofès  fut 
did  &  récité  cômétlefdidz  de  Bourgogne  &  de 
faind  Polauoiétenuoyé  de  la  partie  d'iceluyde 
Bourgogne  mefsire Phelippe  Bouton,  &  mefsire 
Phelippe  Pot  cheualiers,&  de  la  partie  dudiâCô 
neftableHcdorde  l'Efclufepar  deuersmôiîeur 
le  duc  de  Bourbon,  afin  d'efmouuoir  môdid  fei- 
gneur  de  Bourbon  de  foy  efleuer  &  eftre  contre 
le  Roy,&  foy  départir  de  (a  bonne  loyaulté:  auf- 
quclz  fut  did  pour  ledid  feigneur  par  la  bouche 
du  feigneur  de  Flcurac  fon  chambellâ ,  qu'ilz  f a- 
bufoient,&  que  ledid  feigneur  aymeroit  mieulx 
mourir  que  d'eftre  contre  le  Roy ,  &  n'en  eurent 
autre  chofe  pour  cefte  fois:  &  que  depuis  ce  le- 
did de  l'Efclufe  y  retourna  de  rechef  qui  difi  au- 
didmonfeigneur  de  Bourbon  que  ledid  Con- 
ncllableluy  mâdoitparluy  que  les  Anglois  de* 
feendroient  en  Frâce,  &  que  fans  difficulté  à  l'ai- 
de dudidConneftable  ilz  auroient  &  emporte- 
roient  tout  le  royaulme  de  France:  &  que  pour 
efcheucr  la  perditiô  &  de  fes  villes  &  pa)  s,ledid 
feigneur  de  Bourbon  voulfift  eftre  &  iby  allier 
auec  ledid  de  Bourgongnc ,  &  luy  dift  qu'en  ce 
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faifànt  luy  enviendroit  grand  proffit:  &  ou  il 
ne  vouldroit  ce  faire,  que  bien  feroit  fil  luy  en 
prenoit  mal,  &  qu'il  ne  feroit  pas  à  plaindre.  Le- 
quel môdi&  feigneur  de  Bourbon  dift  &  refpô- 
dit  audkft  de  l'Efclufe ,  qu'il  n'en  feroit  rien  ,  & 
qu'il  aymeroit  mieulx  eftre  mort,  &  auoir  perdu 
ion  vaillant,  &dcuenir  en  aufsigrâd  captiuité  & 
pauureté  qu  ocques  fut  Iob,que  de  côfentir  faire 
n'eftre  faid  quelque  chofe  qui  fuft  au  dommaige 
ou  preiudice  du  Roy,  &  à  tât  f en  retourna  lediâ: 
Heilor  (ans  autre  chofe  faire.Et  parauat  ces  cho- 
ies môdict  feigneur  de  Bourbon  enuoya  au  Roy 
leftii&es  lettres  du  féel  dudiét  Conneftable ,  par 
lefquelles  apparoiflbitla  grande  trahifon  dudiâ 
Conneftable,  &  plufîeurs  autres  grans  cas,  trahi- 
fbns ,  &  mauuaiftiez  qu'auoit  confeflfez  à  fondici 
procès  lediâ:  Conneftable,  bié  au  long  déchirées 
en  iceltiy  procès ,  queie  laiffeicy  pourcaufede 
briefueté.  Et  fi  eft  vérité  que  lediâ:  Conneftable 
après  ce  qu'il  eut  efté  côfeffe,  &  qu'il  vouloit  ve- 
nir audiâ:  efchaffault ,  dift  &  declaira  à  fefdidz 
confeffeurs  qu'il  auoit  dedans  fon  pourpoint  foi- 
xante  dix  demyefcuz  d'or,  qu'il  tira  hors  d'ice- 
luy ,  en  priant  audiâ:  Cordelier  qu'il  les  donnaft 
&  diftribuaft  pour  Dieu,  &  enaulmofne  pour 
fbn  ame,&  en  (a  côfcience.Lequel  Cordelier  luy 
dift  qu'ilz  feroiët  bien  employez  aux  pauures  en- 
fans  nouices  de  leur  maifon ,  &  autant  luy  en  dift 
lediét  côfeffeur  Auguftin  des  enfans  de  leur  mai- 
fon. Et  pour  tous  les  appaifer  dift  &  refpondit 
iceluy  deffund  Conneftable  à  fefdidz  côfefleurs 
qu'ilprioità  tous  lefdictz  quatre  que  chafeun  en 

print 
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print  la  quarte  partie ,  &  qu'en  leurs  confeiences 
le  diftribuaflent  la  ou  iîz  verroient  qu'il  feroit 
bien  employé.  Et  en  après  tira  vn  petit  anneau 
d'or  ou  auoit  vn  diamant  qu'il  auoit  en  (on  doy, 
&  pria  audiét  pénitencier  qu'il  le  donnait  &  pre- 
fentaftdeparluy  à  l'imaigenoftre  Dame  de  Pa- 
ris, &  le  mift  dedans  fon  doy:  ce  que  lediâ:  péni- 
tencier promift  de  faire  :  &  puis  dift  encores  au- 
did  Cordelier  :  Beau  père,  voyez  cy  vne  pierre 
quei'ay  longuement  portée  en  mon  col,  &  que 
i'ay  moult  fortaymée,  pour  ce  quelle  a  moult 
grande  vertu,  car  elle  refîlte  contre  tout  venin,& 
prefèrue  aufsi  de  toute  peftilence:  laquelle  pierre 
ie  vous  prie  que  portez  de  parmoyà  mon  petit 
fîlz,  auquel  direz  que  ieluy  prie  qu'il  la  garde 
bien  pour  l'amour  de  moy,  laquelle  choie  luy 
promift  de  le  faire.  Et  après  ladide  mort,mon- 
di<5l  feigneurle  Chancellier  interrogua  lefdiâz 
quatre  confefïeurs  fil  leur  auoit  aucune  chofe 
baillé,  qui  luy  dirent  qu'il  leur  auoit  baillé  lcf- 
diâz  demy  efcuz ,  diamant ,  &  pierre,deflus  dé- 
chirez. Lequel  monfeigneur  le  Chancellier  leur 
refpondit,  qu'au  regard  d'iceulx  demy  efcuz  & 
diamant  ilz  en  fifient  ainfi  qu'ordonné  l'auoit: 
mais  qu'au  regard  de  ladi&e  pierre  qu'elle  feroit 
baillée  au  Roy  pour  en  fure  à  fon  bon  plaifir.  Et 
de  ladi&c  executiô  ainfi  faiâe  que  did  eft,en  fut 
faiâ:  vn  petit  cpitaphe,tel  qu'il  f  enfuyt. 
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zpitaphed»     Mil  quatre  cens  l'année  de  grâce 
'•ciwfiabu .  Septantecinq^n  la  grand  place 
oÂ  Paris  que  Ion  nomme  Greue> 
iJan  quilfutfaiB  aux  cAnglois  treue: 
De  Décembre  le  dixneuf 
Sur  ïn  e/chaffaultfaiB  de  neuf 
Fut  amené  le  Connectable 
A  compaignè  grand  &/ notable, 
Comme  le  Veult  Dieu  &  raifôn, 
Pour  fa  trejgrande  trahi/on: 
Et  la  il  fut  décapite 
En  cejle  trefiioble  cite. 

ET  après  ladide  exécution  ainfifaidedudiâ: 
Conneftable,  futlefamedy  vingtroiziefmc 
iour  dudift  moys  de  Deçëbre  faiât  publier  à  Pa- 
ris à  fonde  trôpe&  cry  public  le  defappoin&c- 
mét  des  generaulx,maiftres  des  monnoyes  >  pour 
les  caufes  contenues  audiâ:  mâdemcnt.Et  au  lieu 
d'eulxle  Roy  mift&  eftablit  quatre  perfbnnes 
feulement ,  ç'eftaffauoir  (ire  Germain  de  Merle, 
Nicolas  Potier,Dcnis  le  Breton, &  Simon  Aufor- 
ordonnace  ran:  &  fut  orc}5né  que  les  efcuz  du  Roy,  qui  par- 

j*or'S      ^  auant  auoient  eu  cours  pour  vingtquatre  folz  pa- 

rifis  &  trois  tournois,auroient  cours  pour  trente- 

jEfeuz,  d'or  cinq  vnzains,  vallans  vingteinq  folz  huit  deniers 

m»  cwjîat.  parifis  :  &  qu'on  feroit  des  autres  efcuz  d  or  qui 
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auroient  vn  croiffant  au  lieu  de  la  couronne  qui 
cftoit  es  autres  efcuz,  qui  vauldroient  trentefîx 
vnzains  du  pris  de  vingtfix  folz  &  fîx  deniers  Vn^àns. 
tournois,  &  des  douzains neufz de  douze  tour-  Do»w>' 
nois  pour  pièce. 

ET  le  mardy  enfuyuantiourfainâEftiennca- 
■■-■pre  s  Noël  audict  an  feptantecinq  fut  &  com- 
parut par  deuant  l'hoftel  de  ladiétc  ville  de  Paris 
vn  cheualier  Lombard,  nommé  mefsire  Boufille, 
qui  auoit  efté  deffié  d'eftre  combatu  à  oultrancc 
en  lice  de  pied  par  vn  autre  Cheualier  natif  du 
royaulme  d'Arragon ,  qui  audid:  iour  y  deuoit 
comparoir,mais  il  n  y  vint  point .  Et  pour  auoir 
contre  luy  tel  deffault  que  de  raifbn,  par  lediefi 
Boufille,rcn  vint  par  deuers  le  comte  de  Damp- 
martin  illec  ordôné  iuge  de  par  le  Roy  de  la  que- 
ftiô  d'entre  lefdi&es  deux  parties:  &  vint  en  icel- 
le  place  ledid  Boufille  tout  armé  de  fon  harnois, 
&  enl'eftat  qu'il  deuoït  combatre,fà  hache  au 
poing:  &  deuant  luy  faifoit  porter  fon  enfeigne, 
&  auoit  trois  trompettes.Et  après  luy  auoit  plu- 
fîeursferuiteurs,  dontl'vn  luy  portoit  encores 
vnc  autre  hache  d'armes,  &  après  qu'il  eut  ainfî 
parlé  audiât  de  Dampmartin,  &fai<S  fadi&erc- 
quefte,il  fe  retira  &  f  en  retourna  en  fon  hoftellc- 
rie  ou  pend  l'cnfcignc  du  grand  Godet,  près  du- 
di<3hoftcldelaville. 

LE  ieudy  vingthuiticfmc  iour  de  Deccm  - 
bre  audid  an  quatre  cens  fbixantccinq,  enui- 
ron  Theure  de  fix  heures  de  nuict,  monfieur  d'A- 
lençon,dont  eft  deuant  parlé,  &  qui  auoit  efté  lô- 
guement  détenu  prifonnier audid  Chaftcaudu 
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Louurc ,  en  fut  mis  dehors  par  la  permifsion  du 
Roy, qui  oftroyaà  fes  gardes  qu  on  le  mift  en  la- 
dicte  ville  en  vn  hoftel  de  bourgeois  ou  ilz  ver- 
raient eftre  bon,  &:  il  fut  mené  loger  en  l'hoftel 
feu -maiftre  Michel  de  Laillier:  &yeftoientàle 
mener  dudict  Louurc ,  iufques  audiâ  hoftel ,  le- 
diât  firc  Denis  Heiîelin,  laques  Heffelin  fon  frè- 
re, lire  îehan  de  Harlay  cheuaîicr  du  Guct,&:  au- 
tres peribnnes  en  armes  •  Et  deuât  ledift  feigneur 
cftoicnt  portées  quatre  torches. 

A  Vnioysde  lanuierenfuyuant  dudi<£i  anfe- 
*  ^ptantecinq,  fut  publiée  à  fon  de  trôpe  par  les 
carrefours  de  Paris  les  lettres  patetes  du  Roy  no- 
lire  fi re,  qui  côtenoient  comme  de  toute  ancien- 
neté il  auoit  efté  permis  aux  Roys  de  France  par 
'jprmihrre     les  fainétz  pères  Papes ,  que  de  cinq  ans  en  cinq 
d&Vape  dax  ans  ilz  petiffent  faire  aflfemblée  de  tous  les  Prelatz 
roysd^Frâ  jtj  royauîmede  France  pour  la  reformation  & 
%Ccitiia(tt^  a^aîres  defGglife5  ce  qui  de  long  temps  n'auoit 
que.  efté,firii£i:pour  laquelle  cho(è,&  aufsi  que  le  Roy 

vouloit  les  droidz  de  TEglife  eftre  gardez  &  ob- 
feruez,  voulut  &  ordonna  qu'il  tiendroit  le  con- 
cilie de  l'Eglife  en  la  ville  de  Lyon ,  ou  autre  lieu 
près  d'ilieeparquoy  il  vouioit,mandoit,&  ordô  - 
noit  que  tous  Archeuefques,  Euefques,  &  autres 
conftituez  en  dignité fulïent  refidens  chafeun  en 
leurs  bénéfices,  &  f  y  en  allaffent  demourer  pour 
eftre  tous  preftz  &■  appareillez  à  aller  ou  ordôné 
leur  feroit:  &  ou  ilz  aauroient  ce  faiét  dedans  fix 
moys  après  ladiéle  publication,  que  tout  leur  té- 
porel  fuft  faify  &  mis  en  la  main  du  roy.  Et  après 
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ledi<ft  cry  fut  faid  de  rechef  publier3comme.des 
pieça  le  Roy  pour  luy  fubuenir  à  aucuns  fes  affai- 
res, &  pour  la  necefsité  de  fon  royaulme,  euft  mis 
&  ordonné  vn  efeu  à  elheleué  &  payé  fur  chaf- 
cune  pipe  de  vin  à  mener  dehors  du  royatilme,& 
qui  en  feroittiré,  &  de  toutes  autres  denrées  à  la 
valeur,  qui  par  aucun  temps  auoic  efté  delaiffée  à 
cueillir.  Lequel  aide  dVn  efeu  fur  chafcunepjpe 
de  vin  feulement,  &  non  point  fur  autre  marchâ- 
dife,  fut  de  rechef  mis  fus  par  toutes  les  extrerni-  ImP05  ^yt% 
tez  du  royaulme.  Et  à  ce  faire  &  recueillir  furent  1"?°  ?* 
eftabliz  maiftre  Laurens  Herbelot  confeiller  du-  pe  je  yi£ 
dict  feigneur ,  &  Denis  Cheualier  iadis  Notaire  qtss  tirerait 
auChaftelletdeParis,  nonobftant  quedecefte  borsdarcy- 
mefme  charge  le  Roy  y  auoit  pieça  ordôné  mai~aHlme^ 
ftre  Pierre  Iouuelin  correcteur  des  comptes ,  qui 
de  ce  en  demoura  déchargé. 

AV  moys  de  Feburier  audid  an  mil  quatre  ces 
fbixantecinq ,  le  Roy  qui  eftoit  à  Tours ,  &  à 
Amboife ,  f  en  partit  pour  aller  au  pays  de  Bour- 
bonnois  &  d'Auuergne ,  &:  de  la  f  en  alla  faire  la 
neufuainc  à  noftre  Dame  du  Puy,  &  de  la  en  Ly- 
onnois,&  au  pays  du  Daulphiné.Et  luy  eftât  au- 
diâlieuduPuy  eut  nouuellesque  les  Suiflesa- 
uoient  rencontré  le  duc  de  Bourgogne  &  fon  ar- 
mée qui  vouloient  entrer  audi&pays  de  SuifTe: 
Et  comment  iizauoientmisius  lediclde  Bour- 
gongne ,  &  des  gens  de  fon  armée  bien  de  feize  à 
dixhuit  mil  hommes, &  fi  gaignerét  toute  fon  ar- 
tillerie parla  manière  qui  fenfuyt .  Apres  que  le 
duc  de  Bourgongne  eut  prins  Granflbn,ou  il  y  a 
ville,  il  f  en  alla  au  long  du  lac  de  Verdun  en  tirât 
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deuers  Fribourg ,  &  trouua  moyen  d'auoir  deux 
chafteaux  qui  font  fur  les  môtaignes  à  l'entrée  de 
Saxe,mais  les  SuifTes,qui  bien  fçauoient  fa  venue, 
&  la  prife  qu'il  auoit  faid  defdidz  deux  chafteax, 
&dudidGranffon,faprochcrent.Etle  védredy 
aufbir  deuant  le  iourdes  brandons  trouuercnt 
iceulx  Suifles  moyen  d'endorre  lefdidz  deux 
chafteaulx  en  façô  telle  que  ceulx  qui  cftoiét  de- 
dans n'en  pouoient  faillir,  &  mirent  leurs  embuf- 
elles  entre  &  affez  près  defdidz  deux  chafteaulx 
en  vn  petit  bois  près  delà,  ou  les  Bourguignôs  a- 
uoiét  mifes  leurs  batailles .  Et  le  lédemain  enfay- 
uant  veille  defdidz  bradons,  au  bien  matin  ledid 
duc  de  Bourgogne  paffa  auecques  fes  gens  &  fon 
artillerie:  &  incôtinét  qu'il  fut  pafTé,lefdidz  Suif- 
fès  qui  n'eftoient  qu'enuiron  de  quatre  à  fixmil 
couleuriniers,  &  tout  à  pied,  fe  prindrent  à  tirer 
&  bouter  le  feu  dedans  leurs  baftons,  dont  ilz  fi- 
rent tel  &  fi  bon  bruit  que  les  chefz  de  fauâtgar- 
dedudid  de  Bourgongne  y  furent  tous  tuez,  & 
ainfi  tourna  en  fuyte  toute  ladide  auantgarde. 
Et  tantoft  après  chargèrent  lefdidz  Suiffes  fi  e- 
ftroid  que  la  bataille  tourna  en  fuyte.Et  nonob- 
f  fiant  ce  que  ledid  de  Bourgogne  fift  fbn  pouoir 
de  rallier  fes  gens  pour  refifterà  la  fureur  def- 
p«r  de       didz  Suifles.Finablemét  luy  fut  force  de  tourner 
Bourgogne  en  fUytej&  fcn  cfchappa  à  grand  peine  &  dager 
misent^-  ^Q ^ pcrfonnc } }Uy cinquiefme,  en  cheuauchant 
SmffJÏ      &  fuyant  fans  arrefter ,  &  fouuent  regardoit  der- 
rière luy  vers  le  lieu  ou  fut  faide  fur  luy  ladide 
deftrouffe,iufques  àloigne,  ou  il  y  a  huit  groffes 
lieues  qui  en  valent  bié  fèize  de  Frâce  la  iolye,quc 
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Dieu  faulue  &  gard.  Et  y  furent  mortzà  ladide 
rencôtre  la  pluspart  des  capitaines  &  gens  de  re- 
nom de  l'armée  dudiâ;  de  Bourgôgne.Et  fut  fai- 
de  ladi&e  deftroufle  lefamedy  deuxiefme  iour 
de  Mars  audid  an  lxxv.ou  il  y  eut  grad  meurdre 
faift  defdidz  Bourguignons.  Et  après  que  lediâ: 
deBourgongnc  f  en  fut  ainfi  honteufemcnt  fuy 
que  diâ  eft,&  qu'il  eut  perdu  toute  fon  artillerie, 
fà  vaiffelle,  &  toutes  fes  bagues ,  lefdidz  Suiffes 
reprindrent  lefdiâz  deux  chafteaulx,  &  firët  pen 
dre  tous  les  Bourguignons  qui  dedans  eftoient. 
Et  aufsi  reprindrent  la  ville  &  chaftel  de  Granf-  c-    (*$  ^  \ 
fbn,&  firent  defpédre  tous  les  Alcmâs  que  lediâ  ^^f  pjeJ 
deBourgongneyauoitfaiâpendre,qui  eftoient  manspen- 
en  nombre  cinq  cens  &  douze,  &  les  firent  met-  ***>  &  de~ 
tre  en  terre  fainâe.Et  puis  firent  pendre  les  Bour  tiniwt*  • 
guignons  qui  eftoient  dedans  lediâ:  GranfTon,es 
mefmes  lieux,  &  des  licolz  dont  ilz  auoiët  pendu 
les  Alcmans  ou  Suifles. 

AVdi&  mois  de  Mars  &  audiâ  an  foixâtecinq, 
le  Roy  qui  auoit  enuoyé  monfieur  de  Beau- 
ieu,auec  grand  quantité  de  gens  de  guerre,  afsie- 
ger  môdiâ  feigneur  le  duc  de  Nemours  qui  lors 
eftoit  à  Cariât  en  Auuerene,fe  mift  &  rendit  mô- 
diâ  feigneur  de  Nemours  es  mains  dudiâ  fci-  ~* 
gneur  de  Bcauieu,qui  le  mena  par  deuers  le  Roy  ^^  dUf 
eftant  lors  au  païs  du  Daulphiné  &  Lyonnois.Et  n0y  en 
fut  lediâ  de  Nemours,de  l'ordonnance  du  Roy,  Dat*lf>hini*\ 
mené  prifonnicr au  chafteau  de  Vienne.Et  durât 
ce  qu'il  fut  ainfi  afsiegé  au  chafteau  de  Cariât,  ma 
dame  fa  femme  fille  de  Charles  d'Aniou  côte  du 
Mainc,acoucha  d  efant  en  icelluy  lieu  de  Cariât. 

QJ"J 
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Et  tant  par  la  dcfplaifance  de  fondiâ:  (èigpeur  & 
mary,que  du  mal  d'éfan^alla  de  vie  à  trefpas,  dot 
ce  fut  grand  dômage,  car  on  la  tenoit  bien  bonne 
&  hônefte  dame.Et  après  ces  chofes  fut  mené  le- 
diâ:  feigneur  de  Nemours,  à  Pierre  affife  lez  Lyô. 

A  V  mois  d'Auril  audid  an  le  côte  de  Cambo- 
f,  ^bache,  Lombard  ou  Millanois,  qui  auoit  la 
côduide  de  deux  cens  lances  deLombardie  qu'il 
auoit  amenées  audicl  duc  de  Bourgongne,luy  te- 
nant le  fiege  deuant  laviiledeNuz,&  qui  depuis 
feftoit  trouué,  auec  ledid;  deBourgôgne,àla  de- 
ftrouffe  fur  luy  faide  près  de  Granflbn ,  fe  partit 
lediâ  de  Cambobache  dudid  de  Bourgogne,  & 
alla  par  deuers  le  duc  de  Bretagne,duquei  il  fe  di- 
{bit  eftre  parent, &  faignantpar  luy  aller  en  pèle- 
rinage à  faïd  laques  en  galice:  lequel  duc  de  Bre- 
Ze  comte  de  tagne  le  recueillit  tresbien,  &  luy  donna  de  l'ar- 
Cabobacbe.  ggu  £t  il]ec  iedid  Cambobache  difoit  dudid  de 
Bourgongnc  qu'il  elïoit  treferuel  &  inhumain, 
&  qu'en  toutes  ces  entreprifes  n'y  auoit  point 
d'effed ,  &  ne  faifoit  que  perdre  temps,  gens,  & 
païs  par  les  folles  obftinations. 
M.cc ce.  À  V  mois  de  May  enfuyuât  Tan  mil  quatre  ces 
ïxxyj.  *  ^ixxvj.  &  après  la  rencôtre  fur  ledid  Bourgui- 
gnon faide  par  îefdidz  Alemâs  près  dudidGrâf- 
fbnrlediâ  de  Bourgongne  délibéra  de  pourfuy- 
ure  &  côtinuer  fa  pourfuite  fur  &  à  l'encôtre  def- 
didz  Alîemans,  &  d'aller  deuant  la  ville  de  Stra- 
bourg  y  mettre  le  fiege ,  laquelle  chofè  bônemét 
il  ne  pouoit  faire  fans  auoir  aide  &  iecours  degës 
t8c  aufsi  argent  de  fes  païs.  Et  à  cefte  caufe  yen- 
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uoya  Ton  Châcellier  nommé  maiftrc  Guillaume 
Gonnet,  &  autres  déléguez  auec  luy  iufquesau 
nombre  de  douze,  en  aucuns  de  Tes  païs  &  villes, 
pour  leur  dire  &  remôflrer  la  deftrouffe  ainlî  fur 
luy  faide  par  lefdi&z  Alemans  ou  Suifles:&  que 
nonobftar  icelle,  Ton  intëtion  elloit  de  tyrer  a'uat 
&  citre  vëgé  defdidz  SuiiTesrpour  lefquelles  cho 
fesluy  faiiloitauoirargët  &gés,&  qu'il  luy  voul 
fifsét  aider  du  fixiefme  de  leur  vaillât,&de  iïxmil 
homes  chafcû  puifbât  de  porter  harnois,aufquelz 
douze  ainfi  déléguez  de  luy  que  dicl  eft ,  fut  ren- 
due &  faicte  refponfe  de  Gant,Bruges,Brucelles, 
Tille  lez  Fiâdres,&  autres,qu'au  regard  dudid  de 
Bourgôgne,ilz  le  reputoient  leur  vray  &  naturel 
feigneur,  &  que  pour  luy  feroiét  leurpofsibilité. 
En  difant  par  eulx  que  fil  le  fentoit  aucunement 
empreiîédefdidz  Alemans  ou  Suifles,  &  qu'il  ne 
euft  auec  luy  allez  gens  pour  f  en  retourner  fran- 
chemét  en  fes  païs,qu'il  leur  fift  affauoir:&  qu'ilz 
expoferoient  leurs  corps  &  leurs  biens,pour  l'al- 
ler quérir,  pour  le  ramener  fauluemët  en  fèfciiétz 
païs ,  mais  que  pour  faire  plus  de  guerre  par  luy, 
neftoient  point  délibérez  de  plus  luy  aider  de 
gens  ne  d'argent. 

DVrant  ces  chofes  le  Roy  demoura  à  Lyô  fai- 
fànt  gtâd  chere,&  vint  par  deuers  luy  le  roy 
de  Secillefon  oncle,  auquel  il  fift  moult  bel  re- 
cueil à  l'arriuer  pardeuers  luy  audid  lieu  de  Lyô: 
&  le  mena  voir  la  foire  qui  eftoit  audicS  licu,auec 
les  belles  bourgeoifes&  dames  dudid  Lyô.  Aufsi 
y  vint  &arriuavn  Cardinal  neueuduPape,  qui 
auoit  faict  aucun  excès  eir  Auignon  cotre  le  Roy 
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&  monfeigneur  l'Archeuefque  de  Lyon  Lcgat 
d'Auignon.  Lequel  Cardinal  demoura  par  long 
temps  autour  du  Roy ,  auant  que  de  luy  peuft  a- 
uoir  fon  expédition. Et  puis  tout  ledicl  débat  fut 
appoindé  entre  le  Roy,ledi<3:  Légat  d'Auignon, 
&  ledid  Cardinal. 

A  Vdid  temps  le  roy  de  Secilc  appoin&a, vou- 
lut &  accorda  auec  le  Roy,  qu'après  fà  mort 
, ,  fa  conté  de  Prouécc  retournefoit  de  plain  droid 
Troumct     au  R°y>&  feroit  vnie  à  la  couronne.Et  en  ce  fai- 
imie  à  la    fant  la  royne  d'Angleterre  fille  dudid  roy  de  Se- 
eouronne  de  cille,veufue  du  feu  le  roy  Héry  d'Angleterre  qui 
France.      cftoit  prifonnicre  au  roy  Edouard  d'Angleterre, 
fut  par  le  Roy  racheptée,&pour  fa  rançon  en  fut 
payé  audiâ  Edouard  Lmil  efcuz  d'or.  Et  à  cefte 
caufe  ladiâe  royne  d'Angleterre  céda  &  trâfpor- 
ta au Roy,tout le droiéi quelle  pouoit  auoir  en 
ladi&c  conte  deProucncc,  moyennant  aufsi  cer- 
taine pcfion,à  vie,que  le  Roy  luy  bailla  par  chaf- 
cun  an  durant  le  cours  de  fa  vie. 

EN  ce  téps  le  fàmedy  xiij.  iour  du  mois  de  Iuin 
mil  quatre  cens  lxxvj.  Le  Senefchal  de  Nor- 
mandie conte  de  Mauleurier ,  filz  de  feu  mefsirc 
Pierre  de  Brezé(qui  fut  tué  à  la  ren  cotre  de  Môt- 
lehery)  eftant  allé  à  la  chaffe  près  d'vn  village 
nommé  Rofiers  lez  Dourdan  à  luy  appartenant, 
qui  auec  luy  y  auoit  mené  madame  Charlotte  de 
France  fa  femme ,  fille  naturelle  dudiét  feu  Roy 
Charles,  &  de  damoifellc  Agnes  Sorehaduintpar 
maie  fortune  après  que  ladi&e  chaffe  fut  faiâe,& 
qu'ilz  furet  retournez  au  fouper  &  au  gifle  audit 
lieu  de  Rofiers ,  ledid  Senefchal  fe  retira  fèul  en 
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vnc  chambre,  pour  illec  prendre  Ton  repos  de  la 
nuiâ::  &  pareillement  fadide  femme  fe  retira  en 
vne  autre  chambre  .  Laquelle  meuë  de  lafeheté 
*  defordonnée(comme  difoit  fondiâ:  mary)tira  & 
amena  aucc  elle  vn  gëtil  homme  du  païs  de  Poi- 
élou  nômé  Pierre  de  la  Vergnc,  lequel  eftoit  Ve- 
neur de  la  charte  dudid  Sencfchal,lequel  elle  fiffc 
coucher  auec  elle:  laquelle  chofe  fut  diâe  audict 
Senefchal,  par  vn  lien  feruiteur  &  Maiftred'ho- 
ftel,nômé  Pierre  l'Apoticaire .  Lequel  Senefchal 
incontinent  print  fon  efpée  &  vint  faire  rompre 
Thuys  ou  eftoiét  lefdictz  dame  &  Veneur:  lequel 
Veneur  il  trouua  en  chemife.  Auquel  il  bailla  de 
fon  efpée  deflus  la  tefte  &  au  trauers  du  corps, 
tellement  qu'il  le  tua.  Et  ce  faici  f  en  alla  en  vne 
chambre  ou  retrait  au  ioignant  de  ladi&e  cham- 
bre, ou  il  trouua  fadi&e  femme  mucée  deflbubz 
la  courte  d'vn  lia  ou  eftoient  couchez  les  enfans, 
laquelle  il  print ,  &  la  tira  par  le  bras  à  terre.  Et 
en  la  tirât  abas  luy  frappa  de  ladide  efpée  parmy 
lesefpaulles:&  puis  elle  defcendueàterre  &  eftat 
à  deux  genoulx  luy  trauerfa  ladide  efpée  parmy 
les  mamelles  &  eftomac,dont  incontinent  elle 
alia  de  vieàtrefpas,  &  puis  fenuoya  enterrer  en 
l'abbaye  de  Coulom,  &  y  fHHàire  fon  feruice. 
Et  fifl:  enterrer  ledidt  Veneur  en  vn  iardin,  au 
ioignant  de  fhoftel  ou  il  l'auoit  occis. 

En  après  le  Roy  cftant  à  Lyon  qui  auprès  d'il- 
lec  auoit  grand  quantité  de  fon  armée,eut  certai- 
nes nouuelics  que  le  duc  de  Lorraine  eftoitau 
païs  de  SuyfTc,  auec  les  Suyffcs,  Berne,  Alemans 
&  Lorrains,pour  defconfirelediél  de  Bourgogne 
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qui  par  la  folle  obftination  &  oultrecuidancee- 
ftoit  entré  audiâ  païs  de  S.uy fle,  &  auec  luy  me- 
né grâd  quâtité  d'artillerie,  gens  de  guerre  &  mar 
chans  fuyuâs  fbn  oft,qu'il  auoit  parqué  &  mis  en 
forme  de  fiege  deuant  yne  petite  ville  dudicl 
païs  de  Suyfle  nômée  Morat.  Et  le  famedy.xxii. 
iour  dudiâ  mois  de  Iuin  audiâ: an.iiii.cens  lxxvi. 
enuirô  l'heure  d'étre.x.&  xi.de  matin,lediâ:  duc 
deLoraine  accompagné  corne  dideft,  f  en  vint 
affaillir  lediéi  de  bourgongnc,&  de  prime  venue 
iceluy  de  Lorraine  defconfît  toute  l'auantgarde 
dudid  de  bourgongne  qui  eftoient.xii.mil  com- 
batans  &  mieux,  dont  auoit  la  charge  &  condui- 
re monfeigneur  le  conte  de  Romont,  qui  à  bien 
grand  hafte  trouua  moien  de  fby  fauluer  &  met- 
tre en  fuite  luy  douziefme.  Et  puis  fe  boutèrent 
les  gens  de  guerre  eftans  dedens  lediél  Morat 
auec  les  autres  de  ladicle  armée  de  mondi&fei- 
gneur  de  Lorraine  dedens  le  parc  dudiâ  de  bour 
gongne  ou  ilz  tuèrent  toutcequifuttrouué5& 
'''.      t  ,      fans  mifericorde  aucune .  Et  fut  lediâ:  bourgui- 
wne  def-  gnon  contrainct  de  fe  retirer  auecques  vn  peu  de 
\fit  &      gens  de  guerre  de  fon  armée  qui  fe  fauuerent.  Et 
is  en  fuite,  depuis  fbndid;  parc  len  fuit  fans  arrefter,  fouuent 
regardant  derrière  luy  iufques  âloigne,  qui  eft 
bien  diftant  dudiél  lieu  ou  fut  ladidedefconfi- 
ture,de.  xv.  à  xvi.  lieues  Fraçoifes .  Et  illec  perdit 
tout  fon  vaillant  qui  y  eftoit,  corne  or,argent,vaif 
felle,ioyaux ,  tapiflerie ,  toute  fon  artillerie ,  tcn- 
j     tes,pauillons ,  &  généralement  tout  ce  qu'il  y  a- 
deTaîUmlns  uolt  m^n^.  Et  après  ladicte  defconfiture  lefdiâz 
&  Smffes*    Alcmans  &  Suiflens  confiderans  le  grand  feruice 


en 
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à  eux  faid  par  ledid  de  Lorraine ,  luy  donnèrent 
&  deliurerent  toute  ladide  artillerie  &  parc  du- 
did  de  bourgongne  pour  la  récompense  de  Ton 
artillerie  qu'il  auoit  perdue  audid  lieu  deNancy, 
qu'iceluy  de  bourgongne ,  par  violence  &  vou- 
loir defordonné  (ans  aucun  titre  auoit  prinfe& 
emportée  hors  d'icelle  ville.  Et  en  ladide  defeô- 
fiture  moururent  xxii.mil  vii.cés  hommes ,  qui  y 
furenc  trouuez  mortz,tant  dedés  ledid  parc  que 
dehors ,  par  le  rappart  faid  des  heraulx  &  pour- 
fuyuans  qui  pour  ladide  eftimation  faire  fe  tranf 
portèrent  audid  lieu.Et  après  ladide  defeonfitu- 
re  ainfi  faide  que  did  eft  ,  ledid  de  Lorraine  & 
fuyfles  firent  leur  fuite  après  ledid  de  bourgon- 
gne, &  tuèrent  depuis  piufieurs  autres  bourgui- 
gnôs  qui  aufsi  fe  retiroient  audid  lieu  de  Ioigne, 
&  depuis  firent  bouter  les  feuz  &  deftruire  tou- 
te la  conté  de  Romont  en  Sauoye,ou  ilz  tuèrent  Conté  de  m* 
tout  ce  qui  y  fut  par  eux  trouué, &  fans  mifericor  ***** e*  S*~ 
de  aucune.  uor  defiïui 

Apres  ces  chofes  ainfi  faides  ledid  feigneur  *' 
de  Lorraine  fe  retira  à  Strabourg  audid  pais  de 
Suyfle,  &d'illec  après  f  en  partit  à  tout  quatre  mil 
combatâs  de  ladide  armée,  &  alla  mettre  le  fiege 
deuant  (à  ville  de  Nancy,  ou  dedens  cftoient  biê 
de  mil  à  viii.cens  côbatâs  pour  ledid  de  bourgo- 
gne Lequel  fiege  il  mift  &  ordonna  deuât  ladide 
ville  de  Nâcy.Et  après  qu'il  eut  ce  fait  f  en  retour 
na  audid  lieu  de  (uyffe,&  depuis  retourna  audid 
fiege  à  tout  grâd  quantité  d'autres  gë$  de  guerre. 
CTapres  que  le  roy  par  long  temps  fcttpit  tenu 
•*~'à  Lyon  &  illec  enuiron,  f  en  retourna  au  Phf- 
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fis  du  parc  lez  Tours,  ou  cftoicnt  la  royne,  & 
monfeigneur  le  Dauphin ,  ou  il  feiourna  vn  peu 
de  temps.  Et  puis  fen  alla  rendre  grâces  à  noftre 
dame  de  Behuart  de  ce  que  fes  befongnes  f'c- 
ftoient  bien  portées  durât  fondid  voyage  dudiâ: 
lieu  de  Lyon. Et  fi  enuoy a  argent  en  plufieurs  & 
Vemtiondtp  diuers  lieux  ou  eit  reucrée  la  benoifte  viergeMa- 
XoyàU  rie.  Et  entre  autres  lieux  donna  &enuoyaàno- 
ywgcMa-  ^  famc  d'Ardembourg  en  Flandres  deux  cens 
cfcuz  d'or.Et  en  fby  retournant  dudiâ  Lyon  filt 
venir  après  luy  deux  damoifelles  dudiâ  lieu  iuf- 
ques  à  Orleâs,  dont  l'vne  eftoit  nômée  la  Gigon- 
ne,qui  autres  fois  auoit  elle  mariée  à  vn  marchâd 
dudiâ  Lyon.  Et  l'autre  eftoit  nômée  la  PafTefillô 
femme  aufsi  d' vn  marchand  dudiâ  Lyon ,  nômé 
Anthoine  Bourcier.  Et  pour  l'hônefteté  defdites 
deux  femmes  leur  fift  &  dôna  le  roy  de  gras  biës: 
car  il  maria  la  Gigône  à  vn  ieune  filz  natif  de  paris 
nômé  Geoffroy  de  caulers.  Et  pour  ledit  maria- 
ge dôna  argent  &  des  offices  audiâ  Geoffroy.Et 
au  mary  de  Paffefillô  dôna  l'office  de  çôfeiller  en 
fa  châbre  des  coptes  à  paris  au  lieu  de  maiftre  Teâ 
de  Reilhac,auquel  pour  cefte  caufe  ladiâe  office 
fut  oftée.Et  puis  laifTa  la  côduiâe  defdiâes  deux 
femmes  à  les  mener  à  Paris  dudiâ:  lieu  d'Orléans 
àdàmoifelleYlàbeau,de  caulers  femme  de  mai- 
ftre Philippe  le  begue  correcteur  en  la  chambre 
des  comptes  a  paris.  En  après  le  roy  f  en  alla  du- 
diâ lieu  d'Orléans  à  Amboife  &  à  Tours  par  de- 
uers  ja  royne  &  monfeigneur  le  Dauphin. Et  de- 
puis en  pelerinaige  à  noltre  dame  de  Behuart  & 
autres  faincts  lieux.  Et  après  fen  retourna  audiâ 
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Plefsis  du  parc  &  autres  lieux  voifins. 

EN  après  ladiâe  defeonfiturc  faiâe  defdiâz  NScy  ym- 
bourguignons  audiâ  lieu  de  Morat,&  que  le  d]^*™ 
fïege  eut  cfté  ainfi  mis  deuant  lediâ  Nancy,  que 
diâ  cft  par  le  duc  de  Lorraine,  fut  icclle  ville  re- 
mife  en  fes  mains,  &  f  en  allerët  lefdiâz  bourgui- 
gnons eftans  dedens  par  compofitiô  eux  &  leurs 
biens  faufz.  Et  après  que  lediâ  feigneur  de  Lor- 
raine eut  ainfi  recouuré  fadiâc  ville  de  Nancy, & 
de  nouuel  auitaillée,  &  mis  gens  pour  la  garde  d'i 
celle,  ne  demoura  pas  vnmois  après  que  lediâ: 
duc  de  bourgongne  qui  feftoit  retiré  envne  ville 
nommée  riuieres  qui  elt  près  de  Salins  en  bour- 
gongne, &  qui  auoit  a{îcmblé&  faiâamas  de 
gens  le  plus  qu'il  auoit  peu,  f en  vint  derechef 
mettre  le  fiege  deuant  ladiâe  ville  de  Nancy.  Et 
d'autre  part  l'en  alla  lediâ:  duc  deLorrainc  audiâ: 
païs  de  Suyflc  pareillement  faire  fbn  amas  de  gés 
pourreuenir  fecourir fes  gcnsdudiâ  Nancy,  & 
leuer  lediâ  fiege. 

A  Près  ces  chofes  le  roy  de  Portugal  qui  preten  i>^«j* 
*  *doit  à  luy  appartenir  les  royaumes  de  Seuile,  ï?r^ 
&  caftille  enfemble  toutes  les  Efpagnes  à  caufe 
de  fa  femme,  fe  partit  de  fbndiâ  royaume  de 
portugal ,  &  vint  defeendre  es  marches  de  Fran- 
ce &  puis  vint  à  Lyon  &  de  la  àTours,par  deuers 
le  roy  pour  luy  requérir  aide  &fècours  de  gens 
pour  luy  aider  à  recouurer  lefdiâz  royaumes.  Et 
fut  receu  du  Roy  moult  benignement  &  honora 
blement:  &  après  qu'il  eut  cfté  audiâ  lieu  de 
Tours,par  certaine  cfpace  de  téps,ou  il  fut  fort  fe 
ftoyc&  entretenu  de  pluficurs  feigneurs  &  no- 


blcs  kômes  eftans  aiiec  le  roy,  &  tout  aux  courte 
&  defpens  du  Roy,lediâ:  Roy  de  Portugal  print 
congé  du  Roy*  &  Pen  alla  à  Orleâs,ou  luy  fut  fait 
honnefte  recueil ,  &  après  f  en  partit  dudiét  Or-r 
leaos,&  vint  en  la  bonne  cité  de  paris,dedens5la- 
quellé  il  fift  fon  entrée,  &  y  arriua  le  famedi xxiiii 
iour  de  nouembre.iiii.cens  lxxvi.  cnuiron  Theu- 
intrie  dit    rc  d'entre  deux  &  trois  après  midi.Et  y  entra  par 
I  jRoydePor-  la  porte  faind  laques.Et  pour  aller  au  deuantde 
t»g*l  aPa~  lUy  &  le  recueillir  aux  chips  iufquesau  moulin 
vtSm  à  vent  y  furent  tous  les  eftatz  de  paris,  &  paror-^ 

dre  en  honneftes  &  riches  abitz,  tout  ainfï  que  fi 
c'euft  efté  pour  faire  Tétrée  du  Roy.  Et  première 
met  yffirent  hors  paris  pour  aller  à  luy  le  preuoft 
des  marchas  &  efchcuins  de  ladite  ville,  qui  ppur 
ladide  venue  furent  veftuzderobesde  drap  de 
damas  blanc  &  rouge,  fourrées  de  martresXef- 
quelz  eftoient  accompagnez  des  bourgeois  &  of 
ficiers  deladi&e  viIle<Et  après  y  fut  aufsimefsire 
Robert  de  Touteuille  preuoft  de  paris,qui  cftoit 
accôpagné  de  fes  lieutenls  Ciuil  &  Criminel ,  & 
tous  les  officiers  du  roy  &  pradiciens  du  Chafte- 
let  qui  Py  trouuerent  en  grad  nôbre  &hôneftes 
habitz.Et  après  y  vint  monfeigneur  le  chacelier 
Doriole,mefleigneurs  les  prefidens  &  côfeilliers 
de  la  court  de  parlemét,  les  confeillers  &  ges  des 
côptes,les  généraux  fur  le  faict  des  aides  &  mon- 
noyes  &  du  trefor.  Àuec  grld  quatité  de prelatz,  ; 
Euefques&archeuefques,&  autres  notables  hô 
nues  en  moult  grand  &  hônefte  nôbre.Et  ainfi  a- 
côpagné  que  did  eft,fut  mené  &  côduid  iufques 
à  la  porte  S.Iaques,ou  en  entrât  par  icelle  dedens 
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ladi&e  ville  trouua  de  rechef  lcfdi&z  preuoft  des 
marchans  &  efeheuinsqui  luy  prefèntcrent  vn 
moult  beau  poille  ou  ciel  qui  eftoit  armoyé  par 
les  coftez  aux  armes  du  roy,&au  millieu  ye- 
ftoient  les  armes  d'Efpagne.Et  puis  fe  bouta  def- 
foubz  icelluy  poille.Et  luy  eftant  ainfi  deffoubz* 
vint  &  fut  conduiét  iufques  à  fainâ:  Eftienne  des 
Grecs,  ou  il  trouua  les  Recïeur  &  fuppoftzde 
T  Vniuerfité  de  Paris,qui  propoferët  deult  luy  fa 
bienvenue.  Et  ce  faiét  f  en  vint  iufques  en  i'Egli- 
fè de  pans, ou  il  fut  receu  par  le  prélat  d'icellc 
moult  honnorablement  .  Et  après  fon  oraifbn 
fai<5te,fen  vint  au  long  du  pont  noftre  dame,  & 
trouua  à  l'entrée  de  Marchepalu  1 .  torches  allu- 
mées, qui  le  conduyrent  autour  dudiâ:  poille.Et 
au  bout  dudici  pont  noftre  dameàfendroit  de 
lamaifon  dVn  coufturier  nomméMotin,y  fut 
trouué  vn  grand  efchauffault  ou  cftoient  diuers 
perfonnaiges  qui  eftoient  ordonnez  pour  fadide 
venuë.Etcfiilecfen  alla  defeendreen  (on  logis^ 
qui  luy  fut  ordonné  en  la  rue  des  Prouuelles,en 
Thoftel  de  maiftreL'aurensHerbelot,marchand 
&  bourgeois  deladi&e  ville  :  ou  il  fut  bien  re- 
cueilly.  Et  la  luy  furent  faidzplufieurs  beaulx 
prefens,tant  de  ladi&e  ville  que  d'ailleurs ,  &  fut 
veoir  tous  les  beaux  lieux  &  eftatz  de  Paris.  Et 
premièrement  fut  mène  en  la  court  de  parlemet, 
qui  fort  triumpha  à  ce  iour  de  fa  venue.  Car  tou- 
tes les  chambres  y  furent  tendues  &  parées.  Et 
en  la  grand  chambre  y  trouua  monfeigneur  le 
chancelier  Doriole ,  mefieigneurs  les  prefidens^ 
prclatz,confciiicrs  <k  autres  oificiers  toushonc- 
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ftement  veftuz.Et  deuât  luy  y  fut  plaidoyé  &  pu 
bliévnc  matière  en  regalle  parmaiftre  François 
Haflé  archidiacre  de  Paris,  &  aduocat  du  Roy 
en  ladiéte  court.  Et  contre  luy  eftoit  pour  aduo- 
cat maiftre  Pierre  de  Brebari  aduocat  en  ladi&e 
court,  &  curé  de  fain  tEuftache,lefquelz  deux  ad 
uocatz  il  faifoit  moult  bel  oyr.  Et  après  ladiâe 
plaidoierie  luy  furent  monftrées  les  chambres  & 
lieux  d  e  ladiéte  court .  Et  par  autres  iournées  fut 
en  la  grâd  (aile  de  Thoftel  de  l'Euefque  de  paris, 
pourillec  veoir  faire  vn  dodeur  en  la  faculté  de 
Theologie.Et  après  alla  veoir  le  chaftelet,les  pri- 
ions &  châbres,qui  toutes  eftoiët  tëdues,  &  tous 
les  officiers,  chafcû  en  fon  efiar,veftuz  de  beaux 
&  honncftes  habitz .  En  après  le  dimenche  pre- 
mier iour  de  decëbre  audiÂ  an  quatre  cens  Ixxvi. 
allèrent  paffer  par  deuât  fon  logis  toute  fVniuer- 
fitc  de  Paris,toutes  les  facultez  &  fubieetz  d'iceL- 
Ic.Et  puis  f  en  vindrent  chanter  vne  grâd  melTe  à 
ftinct  Germain  de  Lauxerrois .  Et  par  tout  ou  il 
alloii  par  ladide  v!Île,eiloitmené&  condui&par 
monfeigneur  de  Gaucourt  iieutenant  duroy  au- 
diâ  lieu  de  Paris ,  qui  luy  donna  en  fa  maifon  vn 
moult  beau  &  riche  fbupper,ou  furent  grand 
nombre  de  gens  notables  dicelle  ville,  tant  ho- 
mes que  femmes,  dames  &  damoifdles  &:  autres. 

A  Vdid  mois  d'Oâobre  anint  à  Tours  quVn 
•*  ^nommé  lean  Bon,natif  du  paVs  de  galles  qui 
auoit  belle  penfiô  du  Roy ,  &  qui  l'auoit  marié  à 
vneTemme  de  Mante, qui  auoit  bien  du  fié,  con- 
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fpira  par  l'enhortement  du  duc  de  bourgongnc 
(comme  il  confefla)  d'empoifbnner  &  mettre  à 
mort  monfeigneur  leDauphin  aifné  filz  du  Roy. 
Etpourlediât  cas  qu'il  confefla  eftre  vray,fut  cô- 
demné  par  le  preuoft  de  l'hoftel  du  Roy  à  eftre 
decapité.Eten  le  voulant  executcr,luy  fut  demâ- 
dé  par  lcdict  preuoft  fil  vouloit  plus  rien  direrle- 
quel  refpondit  que  non,  finô  qu'il  pleuft  au  roy 
d'auoir  là  femme  &fes  enfans  pour  recômandez. 
Et  alors  luy  fut  diét  par  lediét  preuoft  qu'il  choi  chm.  *€ , 
lîft  de  deux  choies  rvnerceftafiàuoir,  de  mourir,  £*7rJm*W 
ou  d'auoir  les  yeux  creuez. Lequel  choifit  dauoir 
les  yeux  creuezrcc  qu'il  luy  fut  faiét  faire  par  le- 
dit preuoft,  &  puis  fut  deliuré  à  fa  femme,Laquel 
le  le  Roy  voulut  qu'elle  euftla  penfionde  fon- 
dict  mary  durantfà  vie. 

Au  mois  de  décembre  audid  an  lxxvi .  fefte 
de  faind  Iean,es  feftes  de  Noel,aduint  par  malle 
fortune  que  le  duc  de  Milan,  fut  tué  &  meurdry 
par  vn  gentil  homme  du  païs,  que  ledicl  iouren 
faignant  de  vouloir  parler  à  luy  dedens  la  grand  ^     , 

t-    i-r  j     'o.A/i-1  -i  r  Vue  de  Alt 

Egaie  duaict  Milan,ou  il  le  pourmenoit  auec  vn  iantue-^yiP 
ambafladequi  eftoit  venue  par  deuers  luy,  vinxfeenfHbtetï. 
fecretement  luy  bouter  vn  couteau  parmy  la 
fente  de  fa  robe  dedens  le  petit  ventre,ou  le  mift 
fbubdainement  par  trois  ou  quatre  fois:&lans 
dire  mot  cheutfoudainement  à  terre  tout  mort. 
Etfutfaictledid  faid  pour  raifon  de  ce  que  le- 
dict  Gentil  homme,  ics  parens  &  amis  auoient 
mis  &  employé  tout  leur  vailiant,  pour  payer  le 
vacquant  du  bénéfice  dVne  Abbaye  ,  pourvn 
autre  de  leurs  parens.   Auquel ledi<5t  Duc  de 
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Milan  l'anoit  oftée  pour  la  baillera  vn  aultrc. 
Et  pour  ce  qu'il  ne  voulut  laiffcr  &  fbuffrir  en 
ioy x  leurdid  parent,Iceîuy  gentil  homme  après 
qu'il  eut  de  ce  fai&plufieursrequefles  audiâ  duc 
de  Milan  qui  ne  luy  vouloit  accorder,fift  &  com 
mifi  lediâ:  homicide  à  la  perfonne  dudiâ  duc  de 
Milâ ,  dedens  ladi&e  Eglife.En  laquelle  aufsi  in- 
continent ce  faiétfut  tué  &  meurdry,&  vn  autre 
dé  ladide  ville  qui  accompagnoit  lediâ:  gentil 
hôme,qui  aufsi  auoit  délibéré  de  tuer  ledid  duc 
de  Milan  pour  ce  qu'il  luy  detenoit  fa  femme  co- 
tre fon  gré  &  volunté  eftant  auec  luy.  Et  par  la 
fentence  des  nobles  dudicl  païs,des  iuges  &  au- 
Pmgencede  trçs  notablcs  perfonnes  dudiéi  Milan,  fut  did  & 

la  mort  dtt,  ,  r  »    . 

duc  de  Mi-  délibère  que  tous  les  hommes,remmes  &enrans, 
UiK  du  codé  &  ligne  d'icelluy  gétil  homme, &  celuy 

deiadide  côpagnée ,  quelque  part  quilz leroiët 
trouuez  feroiét  tuez&:  meurdriz,&  leurs  maifons 
&fèigneuries  demolyes  &  gettées  parterre  &ar- 
rafées,  mefmement  les  arbres  portans  fruiâzà 
eux  appartenans  defracinez  &  mife  la  racine  def- 
f  us,ce  qui  fut  laict. 

A  Vdiâ:  mois  de  decébre  quatre  ces  Ixxvi  mou- 
•*  ^rut  &  alla  de  vie  à  trefpas  madame  Agnes 
debourgongne,  au  chafteau  de  Moulins  en  bour 
bonnois.  Laquelle  eut  efpoufé  feu  prince  de  tref 
noble  mémoire  monfeigneur  Charles  en  fonvi- 
uant  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auuergne,dont 
eft  y  (Tue  trefhoble  &  treshonnefte  lignée  tant 
malles  que  femelles,  corne  treshault  &  puiffant 
prince  monfeigneur  lean  duc  de  bourbonrlois  & 
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d'Auuergnequiefpoufa  trefèxccllëte  princefle, 
madame  Ieane  de  Frâce,fiile  aifnée  du  roy  Char- 
ies,fepticfme  de  ce  nô:môfeigneur  Loys  feigneur 
de  Beauieu,qui  mourut  ieune:môfeigneur  Char- 
les archeuefque  &  conte  de  Lyon,Primat  de  Frâ- 
ce,cardinal  de  Bourbon,monfeigneur  Pierre,  fei- 
gneur dcBeauieu  qui  efpoufa  faifneé  fille  du  roy 
de  France,lors  filz  dudid  Roy  Charles:  monfei- 
gneur  f  archeuefque  duLiege,Iaques  môfeigneur 
qui  mourut  à  Bruges,MadameIeannequi  fut  c- 
fpoufée  au  prince  d'Orége  feigneur  d'Arlay.Ma- 
dame  Marguerite:  femme  de  Philippe  monfei- 
gneur  de  Sauoy  e,feigneur  de  Breffc:  laquelle  da- 
me vefquit  fainâcmët  &  lôguemët:  &  fon  trefpas 
fut  fort  plaint  &  ploré  de  tous  fes  enfâs5parés,fèr- 
uiteurs  &  amis,&  de  tous  autres  habitans  cfdi&z 
pais  de  bourbônois  &  d'Auuergne.En  benoift  re 
pos  gife  fon  ame.Elle  gift  en  Y Eglife  de  Souigny. 
Et  après  que  ces  chofes  eurent  elle  ainfi  fai- 
des  que  dift  eft,leduc  de  Bourgongne  qui  a- 
uoitmis  le  fïege  deuant  la  ville  de  Nancy  en 
Lorraine,pour  icelleauoir  comme  deuant  auoit 
eue ,  mift  les  gens  qui  citaient  dedens  icelle  ville  Nancy  e~ 
pour  ledicl  duc  de  Lorraine  en  telle  nQCcCshéfim^emcnt 
qu'ilz  n'auoient  plus  que  méger,&  par  grand  cô-  afîte&€m 
trainde  de  famine  f  eftoient  mis  en  compofition 
d'eux  rendre  es  mains  dudid  duc  de  bourgogne. 
Le  dimenchc  veille  des  Rois,cinquiefme  iour  de 
Iâuier  audid an  Ixxvi.vint  &  arriua  ledid  monfei 
gneur  de  Lorraine  accompagné  de  xii.à  xiiii.  mil 
SuyfTcs,  Alemans  &  autres  gens  de  guerre  pour 
leuer  ledid  fiege,  &  combatre  ledid  de  bourgô- 
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gne,&  remurer  ledid  Nacy,dôt  en  aduint  ce  qui 
Fenfuit .  Ceftaflauoir  que  le  iiii.iours  auat  la  iour 
née  &  venue  dudiâ:  de  Lorraine  deuant  Nancy, 
qui  fut  le  v.delanuier  veille  des  Rois  quatre  ces 
Ixxvi.lc  conte  de  câpbaftz,  lefire  Ange ,  &  le  Ici- 
gneur  dcMôtfort  laifFerent  le  duc  de  bourgogne 
&  Tabâdonncrét  en  fondid  parc.  Et  le  mercredy 
deuant  la  bataille  ou  iournée  iceluy  côte  de  câp- 
baftz emmena  auecluybié  neuf  vingtz  hommes 
d'armes.Et  le  famedi  enfuyuât  les  deux  autres  ca- 
pitaines deiïus  nommez,  emmenèrent  bienfix 
vingz  homes  darmes,qui  tous  vouloiéteftreFrâ- 
Valeur  e  ^Q^  jy^ajs  on  ^iftimula  de  les  receuoir  pour  la  tre 
ue:&  fut  ordôné  par  aucuns  à  qui  ilz  f  addrefTerét 
qu'ilz  f'en  yroiët  en  Lorraine .  Laquelle  chofeilz 
firéc,refèrné  vue  partie  qui  demoura  pour  garder 
Côdé,qui  eft  vne  place  fus  la  riuiere  de  Mozelle, 
par  ou  tous  les  viures  dudiâ:  duc  de  bourgongne 
paflbiét  qui  venoient  du  val  de  Metz  &du  pais  de 
Luxébourg.Et,  fen  tira  lediâ;  feigneur  deCam- 
baftz  deuers  monfeigneur  de  Lorraine,  &  Tad- 
uertit  detout  le  ftiét  dudiâ:  de  bourgongne .  Et 
lediâ:  ioar  de  famedy  quatriefme  iour  dudiâ; 
mois  de  Ianuier,iediâ:  duc  de  Lorraine ,  arriua  à 
fainâ  Nicolas  de  Varengeuille,&  les  SuifTes  auec 
luy,qui  eftoient  bien  dix  mil  cinq  cens  de  vray 
compte  faid:  &  d'autres  Alemans  y  auoit  beau- 
coup,f  ans  les  Lorrains  &  autres  gens  de  guerre* 

LE  dimenche.v  jour  dudiâ:  moys,enuirô  huit 
heures  du  matin,defemparerét  &  partirét  lef- 
diâz  feigneurs  de  Lorraine  &  de  Suifle,  &  vïdrët 
à  Ncufuille,  &  près  d'vn  eftâg  firét  leurs  ordônâ- 
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ces:&en  cflfeft  lefdidz  Suifies  fe  mirét  en  deux  bâ 
des,  dot  le  comte  Dabftain  &  les  gouuerncurs  de 
Fribourg&  de  Zurich  auoiét  l'vne, &  les  aduouez 
de  Berne  &  de  Terne  l'autre  :  &  enuiron  midy 
marchèrent  tous  à  vne  fois,c'eftaflauoir  vne  ben- 
de  deuers  la  riuiere,  &  l'autre  tout  le  grand  che- 
min à  venir  deuers  lediâ  Neufuîlle  audift  Nâcy. 
Ledici  duc  de  Bourgongne  f  eftoit  ia  mis  hors  de 
fon  parc,&  en  bataille,  &  au  deuant  &  deuers  luy 
yauoitvnruifieauquipafleàvne  maladerie  nô- 
méelaMagonne,  &  eftoit  lediâ  ruifleau  entre 
deux  fortes  hayes  des  deux  coftez  entre  luy  & 
lefdiâz  SuifTes:  &  fur  le  grand  chemin  par  ou  ve- 
noit  l'vne  des  bendes  d'iceulx  Suifies  auoit  lediâ: 
duc  de  Bourgogne  faiâ  aflbir  tout  le  plus  fort  de 
fbn  artillerie.  Etainfi  que  les  deux  bendes  mar- 
choient,  &  qu'elles  furent  à  vn  grand  traiâ  d'arc 
des  Bourguignôs,  defehargea  fur  i  ceux  Suifies,  & 
n'y  fift  quelque  dommaige .  Laquelle  bende  des 
Suifies  laifla  lediâ  chemin,&  tira  au  defTus  vers  le 
bois,  &  fift  tant  qu'elle  fut  au  cofté  dudiâ  duc  de 
Bourgongne  au  plus  hault  du  lieu.  Enfaiiantccs 
chofes  lediâ:  duc  de  Bourgongne  fift  tourner  fes 
Archers  qui  tous  eftoient  à  pied,  deuers  iceulx 
Suifies,  &.  ordôna  deux  elles  de  fes  hommes  d'ar- 
mes pour  batailler,dôt  en  l'vne  eftoit  laques  Ga- 
liot  capitaine  Italien  :  &  à  l'autre  eftoit  le  fouue- 
rain  de  Flandres,nommé  mefsire  Iofle  de  Lalain, 
Etfitoftque  lefdiâz  Suifies  fe  trouuerëtaudef- 
fus,  &  au  collé  dudiâ  duc  de  Bourgongne,tout  à 
vn  coup  le  tournerëtievifaige  vers  luy  &  fbn  ar- 
mée^ fans  arrefter  marchera  le  plusimpetueu- 
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fèment&orguilleufemët  queiamais  gens  firent, 
&  approcher  pour  ioindrc ,  defchargerent  leurs 
couleurinesàmain:  &àladiâ:e  defcharge(qui 
neftoitpas  des  generaulx  des  finances)  tous  les 
gens  de  pied  dudift  de  Bourgongne  fe  mirent  en 
fuite.  La  bende  defdiélz  Suiffes,qui  eftoit  deuers 
la  riuiere ,  marchèrent  quand  &  quand  celle  du-* 
diâ:  Galiot,  &  de  ceulx  qui  eftoiët  auecques  luy, 
&  fraperent  lefdidz  Suiiïes  dedans  Gulx,tellemét 
qu'ilz  furent  incontinent  defifaidz .  Loutre  efle 
defdidz  Bourguignons  tourna  pareillement  fur 
l'autre  bende  defdiétz  Suiffes,  mais  ilz  les  recueil- 
lirent bien:  &  fi  toft  que  lefdidz  gens  dudid  duc 
de  Bourgongne,qui  eftoient  à  pied,  fe  mirent  en 
fuite,tous  fes  gens  de  chenal  picquerent  après, & 
tirèrent  pour  pafler  au  pont  de  Bridores  à  demye 
lieue  de  Nancy ,  qui  eftoit  le  chemin  à  tirer  vers 
Thionuiile  &  Luxembourg .  Lequel  pont  lediâ: 
deCambafbauoitëmpefché,  &y  eftoit  luy  & 
fes  gens, &  autres  genfdarmes  tous  en  armes:&  a- 
uoit  faiâ  mettre  des  chariotz  au  trauers  dudid 
pont:  &  ainfi  que  la  foulle  defdidz  Bourguignôs 
y  arriuoit ,  trouua  iilec  empelchement  :  &raon- 
fieur  de  Lorraine  &  fes  gês  les  fuyuoiët  au  doz:& 
pource  qu'on  gardoit  lediâ  pot, &  qu'il  eftoit  ba 
taille ,  lefdi&z  Bourguignons  furent  contraindz 
d'eulx  ietter  aux  guez  de  la  riuiere  :  &  la  fut  la 
grand  defeonfiture,  &  plus  la  moy tié  qu'au  chap 
de  la  bataille  :  car  ceulx  qui  fe  iettoient  en  l'eaue, 
eftoient  incontinét  tuez  par  lefdiélz  Suifles  qui  y 
vindrent ,  &  ceulx  de  l'autre  partie  fe  noyoient 
eulxmefmes,  &  tout  le  demeurant  fut  pris  ou 
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mort,  &  bien  peu  fen  fauua  :  &  aucuns  quand 
ilz  virent  rembufche  dudiâ  pont,  fe  tirèrent 
vers  les  bois,  &  la  les  gens  du  pays  les  fuy  uoient, 
&  les  prenoient  &  tuoient,  &  à  quatre  lieues  en- 
uiron  on  ne  trouuoit  que  gens  mortz  par  les 
champs  &  chemins.Etduralachaflefurlefdiâz 
Bourguignons  iufquesàplus  de  deux  heures  de 
nuiâ,que  monfieur  de  Lorraine  fenquiftdetous 
coftez  qu'eftoitdeuenu  lediâ  duc  deBourgon- 
gne,  &  fil  fen  eftoit  fuy,  ou  fil  eftoit  pris ,  mais  à 
l'heure  ne  furet  feeues  aucunes  nouuelles.Et  tout 
incontinent  fut  enuoyé  par  lediâ  de  Lorraine 
homme  propre  en  la  ville  de  Metz  par  deuers  vn 
qui  eftoit  nommé  lehan  Dais,  clerc  de  ladiâc 
ville  de  Metz,pour  fçauoir  fî  lediâ  duc  de  Bour- 
gongne  eftoit  point  palfé.  Et  le  lendemain  lediâ: 
lehan  Dais  manda  audiâ  leigneurde  Lorraine 
que  feurementil  h'eftoit  point  pafle,  &ne  fça- 
uoit  on  qu'il  eftoit  deuenu  ,  &  qu'il  n  auoit  point 
tiré  vers  Luxembourg.  Et  le  lendemain  qui  fut 
lundyiourdcsRoys,  lediâ  comte  deCombaft 
monftra  vn  paige,  qui  auoit  efté  prins ,  qui  auoit 
nô  Baptifte,natif  de  Rome ,  de  la  lignée  de  cculx 
de  la  Coulomne,qui  eftoit  auec  le  comte  de  Cha 
Ion  Neapolitain,  lequel  eftoit  auec  lediâ:  duc  de 
Bourgongne.  Et  après  qu'il  eut  efté  interrogué,  D     ,  , 
fut  iceluy  paige  mené  à  grand  compaignie  de^^  ^ 
gens  de  guerre  au  lieu  ou  lediâ  de  Bourgongne  uénudgi- 
gifoit  mort,  lequel  eftoit  tout  nud .  Et  en  iceluy  f****** 
lieu  le  mardy  enfuyuant  de  ladiâe  bataille  au      • 
matin  lediâ  paige  môftra  clairement  lediâ  duc 
de  Bourgongne  mort,  &  tout  nud,&  enuiron  luy 
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quatorze  hommes  tous  nudz ,  les  vns  aflezloing 
des  autres:  &  auoit  ledid  duc  de  Bourgongne  vn 
coup  de  hallebarde  à  vn  codé  du  milieu  de  la  te- 
fte  par  defïus  l'oreille  iufques  aux  dentz,vn  coup 
depicqueàtrauersdescuifTes,  &vn  autre  coup 
de  picque  par  le  fondement  :  &  fut  congneu  ma- 
UtficâehoHr  nifeftcment  que  c'eftoit  le  duc  de  Bourgongne,à 
gongnefar  fix  chofès .  La  première  &  la  principale  fut  aux 
jixfigms  dentz  de  deffus ,  lefquelles  il  auoit  autrefois  per- 
recongne».  cjues  par  vnc  cheute  #  La  féconde  fut  d'vne  cica- 
trice à  caufe  delaplaye  qu'il  eut  àlaiournée  de 
Montiehery ,  en  la  gorge,  en  la  partie  dextre .  La 
tierce  à  fis  gratis  ongles  qu'il  portoit  plus  que 
nul  autre  homme  de  la  court ,  n'autre  peribnne. 
La  quarte  fut  d'vne  playe  qu'il  auoit  envne  ef- 
paule,àcaufed'vnefcarboucle  qu'autrefois  ya- 
uoiteuë.  Lacinquiefme  futàvnefïflulequ'iia- 
uoitaubas  du  ventre  en  la  pennilliere  du  cofté 
dextre  .  Et  la  fixiefme  fut  d'vn  ongle  qu'il  auoit 
retiré  en  l'orteil.  Et  aufdidz  enfeignes  donna  fbn 
iugement  pour  tout  vray  vn  fien  médecin  Portu- 
gailois,  nommé  maiftre  Mathieu,  que  c'eftoit  le- 
di&  duc  de  Bourgongne  fon  maiftre:  &  aufsile 
dirent  pareillement  les  varletz  de  chambre ,  le 
grand  Baftard,mefsire  Oliuier  de  la  Marche,  fon 
Chapelain, &  plusieurs  autres  de  fts  gens  prifon- 
niers  dudiâ  monfeigneur  de  Lorraine. 
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Tapres  que  ledid  de  Bourgongne  ainfi  trou- 
ué  eut  efté  porté  audiâ  lieu  de  Nancy,  &  illec 
laué,  mondé  &  nettoyé,  il  fut  mis  en  vne  cha- 
bre  bien  clole ,  ou  il  n'y  auoit  point  de  clarté,  la- 
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quelle  fut  tendue  de  veloux  noir,  &  eftendu  le 
corps  deflus  vnc  table,habillé  dVn  vertement  de 
toille  depuis  le  col  iulques  aux  piedz:  &  deflus  fa 
tefte  fut  mis  vn  oreiUier  de  veloux  noir:  &  deflus 
le  corps  vnpoille  de  veloux  noir:  &  aux  quatre 
cornetz  auoit  grans  cierges, &  aux  piedz  la  croix, 
&l'eaue  beneifte.  Et  ainiî  habillé  qu'il  eftoit,  le 
vint  voir  mondid  feigneur  de  Lorraine, veftu  de 
dueil ,  &  auoit  vne  grand  barde  d'or  venant  iuf- 
ques  à  la  ceinture,  en  fignification  des  anciens 
preux  &  de  la  vi&oire  qu'il  auoit  fur  luy  eue .  Et 
à  l'entrée  diftees  motz  en  luy  prenant  l'vne  des 
mains  de  deflus  ledi&poille:  voz   âmes  ait 

DIEV,    VOVS    NOVS    AVEZ    FAICT    MOVLT 

de  mavlx  et  dovlevrs.  Etàtantvint 
prendre  de  l'eaue beneifte,  &  en  ietta  deflus  le 
corps,  &  depuis  y  entrèrent  tous  ceulx  qui  le 
vouloientvoir.  Etpuislefift  ledicl  duc  de  Lor- 
raine enterrer  en  fepulture  bien  &  honnorable- 
ment,  &  luy  fift  faire  moult  beau  feruice. 

ET  incontinent  après  ladide  defeonfiture  & 
mort  dudicft  de  Bourgongne ,  lediâ:  monfei- 
gneur  de  Lorraine  &  autres  feigneurs  &  capitai- 
nes fe  mirent  à  confeil ,  &  ordôncrent  qu'aucuns 
d'euix  y roient  en  la  duché  de  Boureon^ne,  en  la  -  ,  / , 
comte,  &  autres  lieux  qui  tenoient  pour  ledict  de  <r9n%nt  ren* 
Bourgongne ,  pour  tous  les  réduire  &  mettre  en  d»c4tê  Ry. 
la  main  du  Roy  :  laquelle  chofe  fut  incontinent 
faiétc  fans  refiftence  :  &  pareillement  ceulx  de  la 
côté  d'Auxerrc  fe  rëdirét  &  firét  fermét  au  Roy. 
En  ladicte  bataille  moururent  la  plufpart  de 
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tous  les  gens  de  bien  de  fàdiétc  compaignée,  &  y 
furent  prins,le  grand  Baftard  de  Bourgongne,lc- 
quel  depuis  lediâ  monfeigneur  de  Lorraine  me- 
na au  Roy  luy  eftant  en  Picardie.Le  Baftard  Bau 
douin  de  Bourgongne  ,  &  plufieurs  autres  grans 
fèigneurs  pnlbnniers. 

A  Près  ces  choies,  &  que  le  Roy  eut  efté  <leuë- 
^  *mët  acertené  de  ladi&e  mort  dudiét  de  Bour- 
gongne &  des  chofes  deflufdides ,  il  fe  partit  de 
Tours  pour  aller  en  pèlerinage  à  fa  deuotion.  Et 
après  f en  retourna  à  Chartres ,  à  Villepreux ,  à 
Hauberuillier,à  Noftre  dame  de  la  Viâoire,&  a- 
Phces  re-  près  à  Noy on  &  à  Compiegnc.Et  ce  pendant  fe 
imflts  m  reduifirët  plufieurs  villes  &  places  à  luy  tenues  & 
X(9*  occupées  par  lediéi  de  Bourgogne,  corne  Mont- 

didier,Peronne,Abbeuille,Monftreul  fur  la  mer, 
&  autres  places  eftanspres  d'Arras  :  mais  lefdidz 
d'Arras  ne  voulurent  point  obéir  de  prime  face, 
&  fè  fortifièrent  en  ladiâe  ville  de  gens  de  gu er- 
re, vmres  &  artilleries.  Et  furent  enuoyez  de  par 
eulx au  Roy  plufieurs  ambafladeurs,qui  tindrent 
la  chofe  en  treue,  pendant  laquelle  le  Roy  fift  le 
plus  grand  amas  d'artillerie,pouldres,pyonniers, 
gens  de  guerre  &  autres  préparatoires  que  iamais 
on  auoit  veu,toufiours  attendant  quelle  conclu- 
fion  prendroient  lefdidz  d'Arras ,  ou  d'appoin- 
âement,ou  de  guerre.  Et  pour  faire  les  fraiz  des 
choies  deffufdi&es  fut  faid;  de  grans  empruntz  à 
*>frr4s  re-  *^r*s  &  autres  bonnes  villes  de  ce  royaume .  Et 
dmtt  m  après  le  Roy  trouua  moyen  d'auoir  &  mettre  la 
Xoy.         cité  dudiét  Arras  en  fa  main  ,_dedans  laquelle  il 
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entra  le  mardy  quatriefmc  iour  de  Mars  la  Ixxvj. 
Et  fîft  fortifier  &  redifier  ladide  cité  contre  ladi- 
âc  ville  d'Arras,  dedans  laquelle  y  auoitvn  tas 
degensillec  venuzde  plufieurslieux  tenans  le 
party  de  Bourgongne ,  &  mcfmement  des  villes 
qui  nouuellcment  F  efloient  reduiâes  au  Roy.Et 
illec  fans  auoii*  chcf,ne  hommes  de  conduide,  fè 
fortifièrent  fort:&  firent  de  grans  blafphemes  au 
Roy ,  comme  faire  gibetz  en  ladide  ville  &  fur 
les  murs, &  y  pendre  croix  blâches ,  môftrer  leur 
cul,  &  autres  villenies.Et  fentretindrenten  leurs 
folles  imaginatiôs  iu  fques  à  vn  peu  de  téps:  après 
vindrét  deuers  le  Roy  en  ladide  cité  aucuns  ma-  ^sfppvn- 
nansdudidlieud'Arras,pourauoir  deluyaucu-  dément d» 
ne  bonne  pacificationrauec  lcfquelz  nonobftant  Roy  aU€C 
qu'ilzfuficnt  de  faulfe  &  mauuaife  obftination,  'wtefAr* 
&  qu'en  iccllc  euffent  trop  perfeueré,  le  Roy  fut w* 
content  auec  eulx  que  ladide  ville  d'Arras  feroit 
mife  en  (a  main  comme  fbuuerain ,  Se  ce  par  def- 
faultc,d'homme,droitz  &  deuoirs  non  faidz  :  & 
que  les  fruidz  &reuenuzdeladide  ville  &  ap- 
partenances feroient  recueilliz  parfes  Commif- 
faires  :  lequel  reuenu  fè  pourroit  prendre  par  lef- 
di£tz  CommifTaircs,&  foubz  la  main  du  Roy  par 
icellcdamoifelle  de  Bourgongne,  iufqucs  à  ce 
qu'elle  luy  euft  baillé  home.  Et  qu'au  regard  de 
ladide  ville  d'Arras  le  Roy  n'y  mettroit  puifîan- 
ce  ne  gens  d'armes,{ans  le  bon  gré  &  vouloir  des 
habitans  dudid  lieu.  Apres  lequel  appoindemët 
ainfi  faictjlc  Roy  enuoya  audid  lieu  môfeigneur 
le  Cardinal  de  Bourbon,  monfeîgncur  le  Chan- 
cellier,mefsire  Guiot  Pot  Bailly  de  Vermendois, 
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mcfsirePhilippesdeCreuecucur  fcigncur  d'Ef- 
querdes,gouuerneur  de  ladiâe  ville,  &  autres  no 
blés  hommes  pour  prendre  &  receuoir  les  fer- 
mens  des  habitans  dudift  Arras:  laquelle  chofe 
fut  faiâc.  Mais  en  icelle  failant  lefdi&z  habitans 
d'Arras  en  aucune  partie  fe  rebellèrent ,  &  vin- 
drent  en  l'abbaye  defaind  Vaft,  ou  eftoient  afsis 
à  difner  lefdidz  feigneurs,Cardinal  &  autres  no- 
tiez ,  en  armes  &  fort  effrayez  crians,  tuez,  tuez: 
dont  tous  lcfdiâz  feigneurs  eurent  la  plus  grand 
paour  &  frayeur  qu'ilz  eurent  oneques  en  leur 
vie,mais  il  n'y  eut  point  de  mauuais  mal  fait  pour 
ceftefoys.  Apres  ces  chofes,  &  qu'ilz  furent  re- 
tournez en  la  cité  d' Arras,  le  Roy  fe  partit  &  alla 
fairefesPafquesàTerouenne.  Et  après  fen  alla 
à  Hedin,ou  il  eut  la  yille:  mais  aucuns  paillars  te- 
nans  le  party  de  Bourgongne,f  en  allèrent  mettre 
&  bouter  dedâs  le  chaftel  &  parc  dudift  Hedin, 
auquel  lieu  le  Roy  fift  tirer  de  fon  artillerie ,  & 
incontinent  y  fift  vne  grand  brefche,  par  laquel- 
fiedinren-  le  les  gens  du  Roy  y  entrèrent .  Et  en  celle  mef- 
dttattjRoy.  me  heure  ceulx  de  dedans  eurent  compofition 
de  rendre  ledîâ:  lieu, &  eulx  en  aller  euîx  &  leurs 
bagues  faulues. 


M*cccc* 
îxxyij. 


L'An  mil  quatre  cens  fbixate  dixfept,apres  que 
Jedi&Iieu  de  Hedin  euftefté  ainfi  prins  que 
diâ;  eft  :  aduint  qu'aucuns  habitans  dudici  Arras 
faignans  de  vouloir  aller  deuers  le  Roy,ob'tin- 
drent  fàufconduit  de  monleigneur  l'Admirai  qui 
le  leur  bailla  :  mais  pour  ce  qu'il  luy  fembloit 
quilzauoient  autre  imagination  que  d'aller  de- 
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uers  le  Royales  fift  fuyurç,&  trouuaon  quilzal- 
loicnt  en  Flandres  par  deuers  ladifte  damoifellc 
de  Bourgongne  :  pour  laquelle  caufe  ilz  furent 
prins  &  ramenez  audid  Hedin,aufquelz  fut  faiét 
leur  procès ,  &  par  iceulx  trouuez  qu  ilz  alloient 
audid  voyage  en  mauuaife  intention, pour  la- 
quelle caufe  furent  décapitez  audicl  lieu  de  Hc- 
din,iufques  au  nôbre  de  dixhuiâ:,  entre  lefquelz 
y  eftoit  vn  nommé  maiftre  Oudart  deBucy  Pro- 
cureur gênerai  de  ladi&e  ville  d'Arras,&  de  la 
conté  d'Artois  :  auquel  fut  le  col  couppé  dedans 
vn  chapperon  d'efcarlate  fourré  de  letifles,  &  la- 
dide  tefte  auec  lediét  chapperon  mife  &  boutée 
au  boutd'vn  cheuron  ,  auquel  fut  fort  cloué  le- 
dict  chapperon ,  afin  qu'il  ne  fuft  emblé,  enfem- 
ble  ladiéte  tefte:  S:  contre  ledift  cheuron  y  auoit 
vn  eferiteau  ou  eftoit  efeript  :  Cy  eft  la  tefte  mai- 
ftre Oudart  de  Bucy  Confeiller  du  Roy  en  (a 
court  de  Parlement  à  Paris.  Et  après  ladiéte  exé- 
cution faille  le  Roy  fen  alla  àNoftredame  de 
Boulongne  fur  la  mer.  Et  pour  raifon  des  deffuf- 
di&z  ainli  décapitez  le  Roy  eut  grande  malueil- 
lance  contre  ladi&e  ville  d'Arras,  &  declairalors 
qu'elle  feroit  deftruicte.  Et  pour  ce  faire  y  en-  ^rrras  en 
uoya  manouuriers 3  gens  de  guerre,  artillerie,  indignaùc* 
viures,  &  autres  chofes,  &  y  fut  mis  le  îiege***^ 
fort  &  afpre  .  Et  tira  l'artillerie  dedans  icelle 
ville  d'Arras,vers  la  fin  du  mois  d'Auril,que 
le  Roy  retourna  en  ladide  cité  d'Arras  :  ou  in- 
continent fift  tirer  fadietc  artillerie,  tant  bom- 
bardes qu'autres  :à  cauie  dequoy  toute  la  ville 
fut  fort  fouldroycc,  &  fut  fort  abatu  le  Boule- 
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uert  que  ceulx  d'Arras  auoicnt  faid  contre  ladi- 
te cité,tellement  qu  on  veoit  de  ladide  cité  par- 
my  le  bouleuert  tout  au  lôg  de  ladide  ville  d'Ar- 
ras:tellement  qu'après  ces  chofès  lefdidz  habitas 
dudid  Arras,furent  fort  efpoucntez,&  cuydoiët 
bien  mourir  :  mais  trouuerent  moyen  d cnuoyer 
deuers  le  Roy  pour  obtenir  de  luy  fà  bonne  gra- 
Smknlté  cc  ^  ™fericorde,lequel  la  leur  bailla  &  ôdroya, 
du,  Roy  en*  combien  qu'il  auoit  abandonnée  aux  nobles  hô- 
uers  cc»îx  mes  &  francs  archers  eftans  pour  luy  deuât  icel- 
ferras.  ]e.-quife  tindrent  à  malcontensdela  compofi- 
tion  que  leur  auoit  donnée  le  Roy,  veu  fondid 
abandonnement,&quelesdefïufdidz  en  perfe- 
uerant  de  mal  en  pis,auoient  iniurié  le  Roy ,  tué 
de  fes  gens,&  faid  moult  de  maulxrparquoy  leur 
fembloit  bien  que  le  Roy  ne  les  prendroit  point 
àmercy.  Et  les  gens  du  Roy  au  moyen  dudid 
appoindement  entrèrent  dedans  ladide  ville  de 
Arras  le  dymenche  quatriefme  iour  de  May  mil 
quatre  cens  lxxvij. 

A  Près  la  compofition  ainfî  faide  dudid  lieu 
■^^d'Arras  f  en  partit  le  Roy  &  vint  à  la  Vidoi- 
re.  Aufsi  fen  partit  monfeigneur  l'Admirai,  les 
gentilz  hommes  &  francs  archers  de  Normandie 
pour  euix  en  aller  chafeun  en  leur  maifon  .  Et  le 
Roy  eftant  audid  lieu  de  la  Vidoire,eut  nouuel- 
les  que  cinquante  Archers  de  fbn  ordonnance  e- 
ftoient  aïiezàPeronne,  pour  y  mettre  &  loger 
cinq  prifôniers  de  par  le  Roy,aufquelz  ceulx  du- 
did heu  auoient  faid  refifus  de  les  y  lailîer  entrer, 
parquoy  ii  f  en  partit  &  alla  audid  Peronne,cui- 

dant 


DV    ROY    LOYS    X  î.  I37 

dant  qu'on  y  voulfift  faire  aucune  rébellion  :  ou 
il  fut  par  aucun  temps ,  qu'autres  nouuelles  luy 
furent  apportées  que  les  Flamens  &  autres  te- 
nans  leur  party,  eftoient  fur  les  champs  pour 
nuy re  au  Roy  &  fes  pais.  Parquoy  incontinent 
leRoyfift  publier  fon  arriereban,  &  que  tout 
homme  noble  &  non  noble ,  preuilegié  &  non 
preuilegié,  & pour  cefte  fois,  fuft  tout  preft  & 
en  armes  pour  le  feruir  &  refifter  à  leur  fureur. 
Et  fut  lediâ  cry  publié  à  Paris  le  dymenche  dix- 
huidiefme  iour  de  May,audit  an  mil  quatre  cens 
foixante  dixfepr. 

En  après  le  Roy  fen  alla  à  Cambray  ou  il  fut  L^°y  *■ 
receu  par  composition. Et  illec  fut  receu  par  cer-  cte*  a  _  am~ 

r  *  rr  r    r  1  •  r  rv  »ray  par 

tain  temps  :&  l'y  rerrefchirent  les  gcnld  armes  cor^p0jitiof9è 
iufques  au  iour  de  la  Trinité. 

En  ce  temps  le  Roy  cnuoya  fes  lettres  paten- 
tes adrcflans  aux  gens jpnans  fa  court  de  Parle- 
ment àParis,  par  lesquelles  leur  mandoit  tous  en 
gênerai  aller  &  eulx  tranfporter  en  la  ville  de 
Noyon,auec  aufsilesmaiftredes  Requcftcs  de 
l'hoftcl,  pour  aucc  le  Roy  &  autres  feigneurs  de 
fon  fàng  &  lignage  qui  feroient  illec,  voir  pren- 
dre conclufion  &  fin  fur  le  fai<5l  du  procès  faid 
à  Tencontre  dudiâde  Nemours,  qui  par  long 
temps  auoit  efté  détenu  priibnnieren  laBaftille 
faind  Antoine  à  Paris,  laquelle  chofe  firent  lef- 
di&z  de  Parlement,  &  partirent  de  Paris  pour 
aller  audid  lieu  de  Noyon,le  lundy  fécond  iour 
de  Iuin ,  pour  eftre  le  lendemain  audid  Noyon, 
ainfi  que  mandé  leur  eftoit  par  lefdi&cs  lettres. 
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A  Vdiâ:  temps  au  mois  de  Iuin,  le  fàmedy  qua- 

7  *torziefmeiour  d'icelluy  mois,  vn  qui  auoit 

efté  de  Fhoftel  du  Roy,  &  qui  auoit  falfifié  fon  fî 

gnet,&  celuy  d  vn  des  Secrétaires, &  à  celle  eau- 

le  auoit  fait  &  fignéc's  plufieurs  lettres,  &  baillées 

en -diuerfes  villes: de  ce  royaume,  ou  il  auoit  au 

moyë  d'icelles  prins  plufieurs  fommes  de  deniers 

au  nom  du  Roy*  &  icelles  à  luy  appliquées ,  fut 

pour ledid casdudid  delinquâtfbn  procès faiâ: 

d>Tn%u<l-   ^e  par  le  Preuoft  de  fhoftel  du  Roy  ou  fon  Lieu- 

faire  des  Ut  tcnant:&  depuis  enuoyc  audict  lieu  de  Paris,  & 

tnsdttRoy.  pour  lediâ  cas  fut  pillorié  &  mitre,  &  puisflaftri 

au  fronc,le  poing  couppé,&  banny  du  royaume 

de  France,  &  fes  biens  &  héritages  declairez  & 

acquis  confifquez  au  Roy. 

A  Vdicl  mois  de  Iuin  aduint  que  le  feigneur  de 
■*  *  Craon  à  qui  le  Roy  auoit  baillé  la  charge  de 
fon  armée  pour  aller  en  la  conté  de  Bourgongnc 
faire  guerre  à  rencontre  du  Prince  d'Orenge, 
pour  aucunes  iniures  à  luy  faiâes  par  kdid  de 
Craon,qui  neftoit  pas  de  pareille  maifon  de  luy. 
Et  pour  fby  vëger  d'icelle  iniure,  &  aufsi  le  Roy 
qui  auoit  baillé  le  gouuernement  du  païsaudid 
Prince,  &  qui  auoit  efté  aufsi  au  moyen  de  faire 
mettre  lediâ:  païs  en  la  main  du  Roy,  &  fauoit 
de  ce  defehargé  pour  bailler  audiét  de  Craon, 
f  en  courrouça  fort,  &  trouua  moyen  de  faire  re- 
tourner contre  le  Roy  les  païs ,  villes ,  &  places 
qui  à  fa  requefte  f  eftoient  reduictes  à  luy.  Et  a- 
vec  &  en  fa  compaignée  Ce  mift  &  bouta  vn  che- 
uaîier  dudiét  païs  de  Bourgongne ,  nommé  mef- 
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fïre  Claude  de  Vauldray  :  qui  fbuftindrent  la 
guerre  contre  lediâ:  de  Craon ,  iufques  à  certain 
temps  que  lediâ  de  Craon  fecut  que  lediâ:  d'O- 
renge  eftoit  en  vnc  ville  nommée  Guy,ou  il  vint 
mettre  le  fiege,  &  y  demoura  deux  iours  que  le 
feigneur  de  Chafteauguyon  frère  dudïâ  d'O- 
renge  Se  autres  vindrent  pour  le  fecourir,  dont 
fat  aduerty  lediâ  de  Craô,qui  f  en  alla  mettre  en 
bataille  cotre  lediâ:  feigneur  de  Chafteauguion, 
&  y  eut  grand  hurtibilis  à  ladiâe  Rencontre ,  & 
de  codé  &  d'autre  y  mourut  de  gens  de  façon 
xiiij.ou  xv.cens  côbatans.  Et  pour  ladiâe  defeô- 
fleure  furent  faiâes  par  lordônance  du  Roy,pro- 
cefsions  generalles  à  Paris,  en  l'eglifç  fainâ:  Mar- 
tin des  champs. 

A  V  mois  de  Iuilîet  enfuyuant,  audiâ:  an  de  le- 
^  *ptantefeptle  ducdeGueldres  qui  eftoit  ve- 
nu loger  près  deTournay  à  tout  xiiij.ou  xv.cens 
Alcmans,vint  cuy der  bouter  le  feu  es  faulxbours 
diididi  Tournay,  &  fe  loger  au  Pot  de  pierre  près 
de  ladide  ville ,  penfant  dommager  icelle  :  mais 
fut  fai&e  faillie  par  deux  fois  fur  lediâ:  de  Guel- 
dres,  ou  à  la  première  defquelles  il  fut  tellement 
efearmouché  qu'il  y  mourut, &  fbn  corps  appor- 
te en  la  ville  de  Tournay.Et  puis  à  la  fecôde  fail- 
lie y fsirent  fur  ceulx  de  Ion  armée  de  trois  a  qua- 
tre cens  lances  de  l'ordonnance  du  Roy  auec  au- 
cuns particuliers  de  ladiâ:c  ville,  lefquelz  mirent 
en  fuyte  tous  lefdiâz  Alemans  &  Flamens,  &  en 
tuèrent  bien  deux  mil,&  prindrét  de  vij.àviij. ces  ^  rP* 
prifonniers.Et  de  ladiâe  defcôfiturc  en  fut  chan- 
té  en  l'eglifç  de  Pans,Te  deum  laudamus,&  faiâ: 
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faire  les  feux  parmy  les  rues  de  ladiâc  ville. 

AVdidan  mil  quatre  ces  lxxvij.lelundy  qua- 
triefme  iour  d'Aouft,mefsire  laques  d'Armi- 
gnac  duc  de  Nemours  &  conte  de  la  Marche,qui 
auoit  efté  conftitué  &  amené  prifonnier  de  la Ba- 
ftille  lâind  Antoine ,  à  tel  &  fembluble  quatrief- 
me  iour  d'Aouft  en  Tannée  précédente  pour  au- 
cuns cas,delitz,&  crimes  par  luy  commis  &  per- 
pétrez, durant  lequel  temps  de  fon  emprifonne- 
ment  en  icelluy  lieu  de  la  Baftiile,luy  furent  faitz 
plufieurs  interrogatoires  fur  lefdides  charges,auf 
quelz  il  refpondit  de  bouche  &  par  efeript ,  tant 
par  deuant  mefleigneurs  le  Chancellier  de  Fran- 
ce nommé  maiftre  Pierre  d3Oriolle,qu"autresdes 
Prefidens  &  Confèillers  de  la  court  de  Parlemët, 
par  plufieurs  &  diuerfesiournées:  &  encores  par 
certains  grans  clercs  du  royaume,  demourans  en 
diuerfes  citez  &  villes  dudiâ  royaume ,  pour  ce 
mandez  &  affemblez  de  f  ordônance  du  Roy  en 
la  ville  de  Nbyem,auec  &  en  la  compaignée  def- 
diciz  de  Parlement: &  en  la  prefence  de  Moniei- 
gneur  de  Beauieu ,  illec  reprelentan t  la  perfbnne 
du  Roy,tout  veu,  &  vifité  la  procédure  parladi- 
éte  court  faide  à  l'en  contre  dudid  Nemours,en- 
femble  aufsi  les  excufatiôs  par  luy  faiâ;es  &  bail- 
lées feruans  à  fa  faluation,le  tout  par  eulx  veu  cô- 
clurent  audiâ:  procès ,  tellement  que  lediâ  iour 
de  lundy  quatriefme  iour  d'Aouft  alla  audiâ  lieu 
de  la  Baftille,mefsire  Iean  le  Boulenger  premier 
Prefident  audiâ;  parlement,  accôpaignc  du  Gref 
fier  criminel  deladide  court,  de  lire  Denis  Hef- 
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fclin  maiftre  d'hoftel  du  Roy ,  &  autres,  qui  vin- 
drent  dire  &  déchirer  audidde  Nemours  que 
veuësles  charges  à  luy  impofées,  fes  confcTsions, 
&  exeufations  par  luy  fur  ce  faictes ,  &  tout  veu 
&  confideré  à  grande  &  meure  délibération,  luy 
fut  did:  par  ledid  Prefidét  &  par  la  court  de  par- 
lement qu'il  eftoit  criminel  de  crime  dcleze  ma- 
iefté,  &  comme  tel  condemnépararreft  d'icelle 
court  à  eftre  lediâ:  iour  décapité  es  Halles  de  Pa- 
risrfes  biens,  feigneurics  &  terres  acquifes  &  cô- 
fifquées  au  Roy.  Laquelle  exécution  fut  lediâ: 
iour  faidfc  à  l'efchafault  ordonné  defdides  halles 
à  l'heure  de  trois  heures  après  midy  qu'il  eut  il- 
Iqc  le  col  couppé.  Et  puis  fut  enfeuely  &  mis  en  Duc  je  Ne 
biere,&deliuréauxcordeliers  de Paris,pôur eftre  meurs  dec*- 
inhumécnladiâeeglife,  &vindrét  quérir  lediâ  f^é  comme 
corps  cfdiâes  halles ,  iufques  enuiron  de  fept  à  tr^^rt  *" 
huiâz  vingtz  cordeliers  à  qui  furent  deliurées      ** 
quarante  torches  pour  mener  &  conduyre  lediâ: 
corps  en  leurdiâe  eglife* 

A  Vdiâ  mois  le  Roy  qui  eftoit  à  Terouenne, 
**  *enuoya  partie  de  fon  armée  pour  combatre 
&  mettre  hors  de  leur  parc  certaine  quantité  de 
Flamens  qui  eftoient  parquez  en  vn  lieu  nommé 
le  blanc  foffé.  Lefquelz  Flamens  quâd  ilz  ouyrët 
nouuelles  de  la  venue  du  Roy  &  fon  armée ,  f  en 
fuyrent  &  deparquerent,&  audi&defparquemét  pUmcsdef* 
frappèrent  noz  gens  fur  les  deffufdiâz  Flamens,  confiez,. 
defquelz  en  y  eut  bien  tué  deux  mil.  Et  depuis 
furent  Puyuis  iufques  bien  loing  dedans  le  païs 
de  Flandres, &  paiTerent  lefdiâz  gens  du  Roy  au 
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îttônt  de  Caflel,  à  Fiefnes  &  autres  places  qui  fu- 
rent prifes  &  arrafées,  &  en  tuèrent  encoresbien 
autres  deux  mil.  Et  pour  lefdiâes  defeonfitures 
en  furent  faides  de  moult  belles  procefsions  en 
la  ville  de  Paris. 

A  Vdidmoisd'Aouft  l'an  mil  quatre  cens  le- 
•*  ^ptantefept  aduint  quVn  ieune  filz  bourreau  à 
Paris ,  nomme  petit  lehan  filz  de  maiftre  Henry 
Coufin,  maiftre  bourreau  en  ladide  ville  de  Pa- 
ris, qui  défia  auoit  faiâ  plufieurs  exploidz  de 
bourreau  ,  &  entre  les  autres  auoit  exécuté  & 
couppélecolde  mefsire  Loys  de  Luxembourg 
Conneftâble  de  France,fut  tué  &  meurdry  lediâ: 
petit  Iean  en  ladi&e  ville  de  Paris ,  au  pourchas 
d  vn  Menuyfier,quieftoit  nômé  Oudin  du  Buft, 
natif  du  païs  dePicardie,qui  auoit  conceu  haync 
mortelle  contre  lediâ  petit  Iean ,  pour  raifon  & 
cauie  de  ce  que  lediâ:  petit  Iean  auoit  frappé  ou 
batu  long  temps  par  auant  lediâ:  du  Buft ,  pour 
aucune  noife  qu'ilz  eurent  enfèmble ,  à  cauie  de 
ce  que  lediâ:  Menuyfifer  du  Buft  luy  deman  - 
doit  la  groffe  &  féel  dVne  obligation  enquoy  le- 
diâ: petit  Iean  eftoit  obligé  à  icelluy  Oudin  du 
Buft.Et  de  laquelle  obligation  lediâ;  petit  Iean 
auoit  payé  le  principal ,  &  ne  reftoit  que  lediâ 
groflement  &  féel.  Et  pour  eftre  lediâ  du  Buft 
vengé  dudiâ:  petit  Iean ,  faffbcia  de  trois  ieunes 
compaignons  demouransà  Paris,  L/vn  d'iceulx 
nommé  TEmpereur  du  Houlx,  fergent  à  verge. 
L  autre  Iean  du  Foingfontenier  &  plombeur.Et 
l'autre  nommé  Regnault  Goris ,  orfeure  filz  de 
Martin  goris, courtier  degeolerie.  Touslefquelz 
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quatre  de  guet  à  penfé&  propos  délibère  vin- 
drentaflaillirledicl  petit Ichan,  lequel  ilz  trou- 
uerent  au  coing  delà  rue  de  Gamelles ,  près  de 
Thoftel  du  moulinet ,  &  vint  le  premier  à  luy  le- 
diâ Empereur  du  houx,fbubz  fiance  amiable, 
qui  le  print  par  defToubz  le  bras,en  le  tenant  fer- 
mement ,  en  luy  difant  qu'il  n'euft  point  de  peur 
desdefïufdiâz,  &  qu  ilz  ne  luy  feroyent  point 
de  mal.  Et  en  luy  difànt  ces  chofes  vint  lediâ  Re 
gnault  Goris,  qui  frappa  lediâ  petit  Iehan  d'vne 
pierre  par  la  tefte,  dont  il  chancela.  Et  lors  lediâ: 
Empereur  le  lafcha,  &  incontinent  vint  à  luy  le- 
diâ: Iehan  du  foing ,  qui  luy  bailla  dVne  iauelinc 
au  trauers  du  corps ,  dont  il  cheut  mort  en  la  pla- 
ce .  Et  depuis  qu'il  fiit  mort ,  lediâ  du  Buft  luy 
vint  coupper  les  iambes .  Et  à  tant  fe  départirent 
les  quatre  defTufdiâz,  &  f  en  allèrent  .bouter  en 
franchifeaux  Celeftins  de  Paris.  Auquel  lieu  la 
nuiâ  enfuy uant  furent  prins ,  &  tirez  dehors  par 
l'ordonnance  &  commandement  de  mefsire  Ro- 
bert de  Touteuille  Cheualier,Preuoft  de  Paris5& 
gens  de  confeil,pour  ce  que  par  information  leur 
apparut  dudiâ  guet  à  penfé  &  propos  délibéré: 
dequoy  lefdictz  Celeftins  appelèrent ,  &  par  la 
court  de  Parlement  fut  l'appel  vuydé,&  diâ  que 
ilz  ne  iouyroyent  point  des  priuileges  de  l'eglife. 
Et  après  comme  clercs  furent  requis  parl'Euef- 
quede  Paris, comme  fes  clercs.  Aulsi  pareille- 
ment fut  diâ  par  arreft  de  parlement,  qu'ilz  ne 
iouyroyent  point  du  priuilege  de  clerc,&  furent 
renuoyez  par  deuat  lediâ:  Preuoft,  par  la  fentéce 
duquel  ilz  furent  tous  condemnez  à  eftre  penduz 

S  iiii 


CRONIQJVE 

&cftranglez,  dont  ilz  appelèrent  en  la  court  de 
parlement.  Laquelle  conferma  ladide  fentence , 
qui  fut  exécutée,  &  furent  tous  quatre  penduz 
au  gibet  de  paris  par  les  mains  dudid  maiftre 
Henry  père  dudid  petit  Iean  :  qui  par  ce  moien 
fut  vengé  de  la  mort  de  fondid  filz  le  ieudy  veil- 
le de  monfeigneur  fainci  Iean  Decollace, vingts 
huidie/me  iour  dudid  mois.  Et  furent  penduz 
en  la  manière  qui  f  enfuit,  &  tout  au  joignant  l'vn 
derautre;ceftafîauoir  ledid  empereur  le  premier 
leâ  du  foing  le  fëcond,R.egnault  Goris  le  tiers, & 
ledid  Iean  du  Buft  le  quatriefme  &  dernier .  Et 
eft  aflauoir  que  lefdidz  empereur  du  foing  &  go 
ris  eftoient  trois  beaux  ieunes  hommes,  Et  en  ou 
tre  pour  ledid  cas  fut  batu  de  verges ,  &  banny 
du  royaume  de  France  vn  ieune  filz  cordonnier, 
quiauoitconfpiré  de  la  mort  dudid  petit  Iean, 
mais  point  ne  f'eftoit  trouué  à  icelle. 

A  Vdid  temps  le  roy  qui  eftoit  au  pais  de  picar 
**-die,fe  partît  dudid  pais ,  &  y  laiffà  pour  fon 
lieutenât  gênerai  môfeigneur  le  baftard  de  bour- 
bon  admirai  de  France,  pour  la  conduide  delà 
guerre  &  garde  de  tout  le  païs.Et  au  regard  des 
gens  de  guerre  de  l'ordonnance  du  roy,&  autres 
eftans  pour  luy  efdidz  païs  ,  on  leur  bâilla  & 
affigna  Ion  leur  logis  en  la  cité  &  ville  d'Arras, 
Tournay,  Lens  labafTée ,  &  autres  lieux  fur  les 
frontières  de  Flandres,  &  aultres  pais  qui  enco- 
res  fe  tenoient  pour  ladide  damoifelle  de  Flan- 
dres fille  dudid  duc  de  bourgongne.  Et  a- 
pres  toutes  ces  chofes  ainfi  faides  &  ordon  - 
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nées  le  Roy  f  en  vint  à  noftrc  dame  de  la  vidoire 
veoirla  belle  dame  illec  aourée  :  &  puis  après 
f en  tyra  à  paris,  ou   il  ne  feiourna  gueres  :  & 
y  eftoit  le  iour  de  la  fefte  faind  Denis.   A  la  z  .     s 
reuerence  duquel  faind  il  deliura  tous  les  prifon-  Venis  Ie  * 
niers  eftans  en  fes  priions  de  Chaftelet  de  paris  jRoydeliuraï 
Et  puis  fen  alla  a  Tours,  à  Amboife,  &  autres  tous  lespri-\ 
lieux  voifins,  ou  il  fc  tint  par  affez  longue  efpace  finmerse~ 
de  temps,  durant  lequel  les  bourgeois  &  autres  ChafleUtde  \\ 
ennemis  du  Roy  foubz  les  charges  &  copagnies  paris. 
du  prince  dJOrége,mefsire  Claude  de  vuauldray 
&  autres  eftans  en  la  conté  de  bourgongne  firent 
&  portèrent  de  grans  guerres  aux  gens  du  Roy, 
eftans  pour  luy  audidpays,  &en  fut  faiddes 
grans  defeonfitures  fur  lefdidz  gens  du  Roy, 
tant  en  la  ville  du  Grey  fur  Sone ,  &  ailleurs ,  ou 
les  gens  du  Roy  f  eftoient  logcz.Et  y  tuèrent  lef 
didz  bourguignons  des  gentilz-hommcs   de 
l'ordonnance  du  Roy,foubz  les  charges  &  com- 
pagnies de  Saliezart  &  de  Conyngan  capitaine 
des  Efcofîbis ,  en  bien  grand  nombre. 

En  ladicte  année    le  Roy  ayant  en  fingu- 
liere  recommandation,les  fainclz  faidz  de  iaind  s*intt  Loys 
Loys  &  faind  Charlemaigne,ordonna  que  leurs  &  Sa'mEl 
imaigesde  pierre  piecamis&  afsis  en  deux  des  cbarUmai- 
pillersdelagrand  falle  du  palais  Royal  à  paris,  ^H% 
du  reng  des  autres  rois  de  Francc,fuflent  delfen- 
duz,&  voulut  iceuxeftre  mis  &  pofezau  bout 
de  ladide  grand  falle  audeffus  &  au  long  de  la 
chapelle  cftant  au  bout  de  ladide  grand  falle,ce 
qui  fut  faid ,  &  en  furent  payez  les  deniers  que 
louuraige  couftaà  faire  par  Robert  Cailletel,  re- 
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ceueur  des  aides  en  ladiéte  ville  de  Paris, 

Â  V  mois  de  Décembre  audiâ;  an  ,  le  Roy 
|  -*  *pour  tou  fiours  accroiftre  ion  artillerie,vou~ 

lut  &  ordonna  eiïre  fai&cs  douze  grofles  bom- 
bardes de  fonte  &  metail,de  moult  grande  lon- 
gueur &  groffeur,  &  voulut  icelles  eftre  faides: 
/  ceftaflauoir  trois  à  Paris ,  trois  à  Orléans,  trois  à 
Tours,  &  trois  à  Amiens.Et  durant  ledid  temps 
fifl:  faire  bien  grand  quantité  de  boulletz  de  fer 
es  forges  eftans  es  bois  près  de  Creil,dont  il  bail- 
la la  charge  à  maiftre  lean  de  Reilhac  fon  fecre- 
taire.  Et  pareillement  fift  faire  es  carrières,  de 
Peronne  grand  quantité  de  pierres  à  bombarde. 
Et  aufsi  faire  dedens  les  bois  grand  nombre  de 
cheurettes  &  tauldiz  de  bois ,  auec  des  efchel- 
les  à  affaillir  villes  &  forterefles  pour  auoir  & 
prendre  les  villes  de  Flandres  &  picardie,qui 
encores  audici  temps  eftoient  à  réduire. 

À  Vdi<5t  temps  aduint  au  royaume  d'Angletcr- 
■*  Ve  que  pour  ce  que  le  Roy  Edouard  dudid 
royaume  fut  acertené  que  vn  fien  frère  qui  e- 
ftoit  duc  de  Clairence  auoit  intention  depafler 
la  mer  &  venir  defeendre  en  Flandres  pour  don- 
^^r^neraide  &  fecoursàià  feur  Duchefle  débour- 
se* Fondues  gODgne>veufue  dudiéi  défend  le  dernier  duc, 
de  metaii     «ft  iceluy  Roy  Edouard  prendre  &  conftituer 
degtitrre.    prifbnnier  fondid  frère,  &  mettre  prifonnier  en 
la  tour  de  Londres,  ou  il  fut  depuis  détenu  pri- 
fonnier par  longue  efpace  de  temps  •  Pendant 
lequel  ledid  Edouard  afTembla  fon  confeil,& 
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par  la  déclaration  d'iceluy  fut  condempnéàe- 
ftre  mené  depuis  ladiéie  tour  de  Londres  tray- 
nant  fur  les  folfez  iufques  au  gibet  de  ladide  ville 
deLondres,&  illeceftreouuert  &  fes  entrailles 
ie&ez  dedens  vn  feu  :  &  puis  luy  coupper  le  col, 
&  mettre  le  corps  en  quatre  quartiers  Mais  de- 
puis parla  grand  prière  S:  requeftede  la  mère 
defdidz  Edouard  &  de  Clairance,futfa  condem 
nation  changée  &  muée,tellement  qu'au  mois  de 
Feuricr  audid  an  iceluy  de  Clairance  eftant  pri- 
fonnieren  ladicte  tour,  fut  prins  &  tiré  defadi- 
etc  prifon,&  après  qu'il  eut  efté  confefTé,  fut  mis  l»fifa  ™*- 
&  bouté  tout  vif  dedens  vne  pipe  de  maluoifie,      e% 
défoncée  par  l'vn  des  boutz,  la  tefte  en  bas .  Et  y 
demoura  iufques  à  ce  qu'il  euft  rendu  l'efprit.  Et 
puis  fut  tiré  dehors ,  &  luy  fut  le  col  couppé ,  & 
après  enfeuely  &  porté  enterrer  à  auec  fa 

femme,iadis  tille  du  conte  de  Vvaruich,qui  mou 
rutàlaiournéede  Conuenery  auec  le  prince  de 
Galles,61z  du  fainct  roy  Henry  d'Angleterre  de 
Lancaftrc. 

A  Vdict  temps  aduint  à  Paris  quvn  nommé  da- 
-**niel  de  Bar  feruitcur  de  maiftre  Oliuier  le 
Dain,  premier  barbier  &  varlet  de  chambre  du 
Roy,futmis  &  conftitué  prifonnier  en  la  court 
de  parlement  pour  raifbn  de  plufieurs  plaintes 
qui  furet  baillées  àladiéte  court  al'encontredu- 
did  Daniel,  &  mefmement  à  la  complaincèc  d V- 
ne  nommée  Marion,femmc  de  Colin  Panier,  & 
d'vne  autre  femme  diflbluc  qui  chargeoiét  lediâ: 
Daniel  de  les  auoir  efforcées,  &  en  elles  faiâ:  & 
cômis  lord  &  villain  péché  de  fodome:  Et  après 
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par  ladi&e  court,  &  par  la  iuftice  duPreuoftde 
Paris,eut  efté  vacqué  par  long  temps  à  befbngner 
audid  procès ,  icelles  femmes  fe  defdirent  defdi- 
des  charges,  en  côfeflant  par  elles  qu'içelles  char 
ges  auoient  faides  à  la  petitiô  &  requefte  dudid 
Panier, &  dVn  nommé  lanuier,  comme  ennemys 
dudid  Daniel,  &  pour  eulx  venger  de  luy .  Par- 
quoy  lefdides  deux  femmes  par  fentêce  du  Pre- 
uoft  de  Paris  furet  côdemnées  à  eftre  batues  nues 
&  bannies  du  royaulme  de  France,leurs  biens  & 
heritaiges  confifquez  au  Roy,  fur  quoy  premiè- 
rement feroient  pris  les  dommaiges  &  intereftz 
dudid  Daniel,premierement  Se  auant  toute  oeu- 
ure.  Laquelle  fentêce  fut  pronôcée,  &  après  exé- 
cutée par  les  carrefours  de  Paris ,  le  mercredy.xj. 
îour  de  Mars  audid  an  quatre  cens.lxxvij. 

A  Vdid  an,  &  moys  de  Mars,le  Roy,  qui  eftoit 
■*  M  Tours,f  en  vint  vers  Paris  loger  à  Ablon  fur 
Seine,envn  hoftel  appartenant  à  Marc  Senamy 
efleu  de  Paris,  ouilnefeiournaque  deuxiours, 
puis  vint  à  Paris  coucher  en  fbn  hoftel  des  Tour* 
nclles,  &  dJillec  le  lendemain  matin  fénallaen 
TEglife  de  Paris  faire  fon  oraifon  à  la  benoifte 
vierge  Marie .  Et  icelle  faide  f  en  alla  coucher  à 
Louures,&  es  lieux  voilîns,  ou  il  feiourna  vn  peu 
de  temps:  &  après  alla  à  Hedin,  Amyens ,  &  au- 
tres lieux  de  Picardie,ou  le  feigneur  de  Hauart  de 
par  le  roy  Edouard  d'Angleterre  y  vint,  &  com- 
muniqua detrouuer  accord  entre  le  Roy  &  les 
Flammans.  Et  du  cofté  du  Roy  y  fut  commis  le 
feigneur  de  fâind  Pierre,  &  autres .  Et  durant  ce 
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temps  le  Roy  fift  toufiours  pafTer  fon  armée  au- 
di&  pays  de  Picardie, tant  ceulx  de  (on  ordônan- 
ce  que  nobles  archers  de  retenue,  &  autres  gens 
de  guerre  en  bien  grand  nombre. 

AVdiâ:  temps  au  moys  de  Mars  quatre  cens  MU  y*** 
feptantehuici  après  quafimodo,  vint  &  arri-  ces.lxxrtij 
ua  à  Paris  madame  d'Orléans ,  môfeigncur  le  duc 
d'Orléans, vn  ieune  enfant  filz  du  duc  de  Clcues, 
nepueu  d'icelle  dame,madame  de  Narbonne  fille 
du  feu  duc  d'Orléans, &  femme  de  monfèigneur 
le  viconte  de  Narbonne,filz  du  comte  de  Fouez, 
le  filz  du  comte  de  Vendofme,&  autres  plufîeurs 
feigneurs  gentilz  hommes,  dames  &  damoifelles 
qui  moult  bien  furent  feftoyez  par  deux  fois  en 
ladiâe  ville  de Paris.  Pour  la  première  fois  par 
monfèigneur  le  Cardinal  de  Fouez,  en  Thoftel 
d'Eftampes,  près  la  Baftille .  Et  la  fecôde  fois  par 
monfèigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  en  (on  ho- 
ftcl  à  ladi&e  ville  de  Paris,  qui  y  donna  à  fbupper 
à  i£elle  dame,  à  toute.fadide  compaignie, &  plu- 
fieurs  autres.  Le  mardy  dernier  iour  de  Mars  su- 
dict  an  quatre  cens.lxxviij.  Et  fut  ledid  foupper 
moult  honnorable,  plantureux,  &  bien  hônelte- 
mët  ferui  de  tout  ce  qu'il  eftoit  pofsible  de  trou- 
uer,auecques  châtres,  &  plufieurs  inftrumcs  mé- 
lodieux, farces,  mommeries ,  &  autres  honneftes 
ioyeufetez.  Et  fut  l'afsiete  dudivfï  foupper  en  la 
gallerie  dorée,rcferué  madide  dame  de  Narbon- 
ne,qui  eftoit  fort  grofle ,  qui  pour  fbn  aife  auoir, 
aucc  monfèigneur  fon  mary,  &  iufques  au  nôbre 
de  huit,  fouperent  en  vne  chambre  baffe  dudict 
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hoftel ,  au  logis  de  Iehan  de  Roye  Secrétaire  de 
monfeigneur  le  duc  de  Bourbon,&  garde  dudiâ: 
hoftel  de  Bourbon. 

A  V  moys  d'Auril  audiâ:  an,  mil  quatre  ces  fcp- 
-*  *tantenuit,fut  feeu  par  Guerin  le  Groin,Bail- 
lif  defaind  Pierre  le  Monfiier,  &  Robinet  du 
Quefnoyjefquelz  &  chafeun  d'eulxauoiét  char- 
ge de  centlancesdei'ordonnâceduRoy,  &qui 
eftoient  en  garnifbn  au  pays  de  Picardie,  que  les 
clamas  de-  Hamans  venoient  à  Douay  pour  apporter  argent 
jlrotpjjez,.  à  ceulx  dudiâ  lieu  pour  leurs  gaiges  &  fouldes, 
&  aufsi  pour  les  affaires  de  ladiâe  ville.  Lefquelz 
capitaines  fe  mirent  aux  champs  pour  gaigner  le- 
diâ  argent ,  ce  qu'ilz  firent,  &  ruèrent ius  ceulx 
quileportoient,&en  tuerét  aucuns,  &plufieurs 
y  furent  prins  prifonniers. 
Et  pour  ce  que  ceulx  de  ladiâe  ville  de  Douay* 
&  de  rifle,lez  Flandres  eurent  certaines  nouuel- 
les  de  ladiâe  deftroufle ,  fe  mirét  aux  chaps  pour 
refeourre  lediâ  argent  &  prifbnniers.Et  npneb- 
ftant  qu'ilz  fuffent  moult  grâd  nombre ,  nofdiâz 
gens  le  fauuerent  parmy  eulx,  en  tuèrent  quatre- 
vingtz  &  mieulx ,  &  en  emportèrent  lediâ  argét 
par  eulx  gaigné.  Et  n'y  mourut  point  des  gens  du 
Roy  plus  de  vingt  fix,ou  vingt  lèpt  hommes. 

A  V  moys  de  May  audiâ  an,mil  quatre  cens  fc- 

•*  ^ptâtehuit,le  Roy  qui  eftoit  audiâ  pays  de  Pi 

*>   j>~*     cardie,nefift  sucre  de  chofcs,finon  de  gaigner  & 

àmEï  m      auoir  par  ia  punlance  vne  petite  ville ,  nommée 

Xoy  Condé ,  qui  eftoit  tenue  pour  les  Bourguignons, 
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laquelle  cftoit  fort  nuy  fante  à  auitailler  &  porter 
viurcs  à  ceulx  de  la  cité  de  Tournay .  Dedans  la- 
quelle ville  y  auoit  des  gens  de  guerre  du  party 
du  duc  d'Auftriche  qui  fe  laiflerët  batre.  Mais  en 
fin  quand  ilz  apperecurent  le  grand  oit  qui  leur 
cftoit  apparent  ilz  prindrent  compofition  auec- 
quesleRoy  deluy  bailler  ladi&e  ville  &  le  cha- 
fteau.  AquoyleRoy  lesreceut,  &fen  allèrent 
culx  &  leurs  biens  faufz. 

EN  ladide  année  vint  à  Paris  vn  Cordelier  na*- 
-*—#tifde  ville  Franche  en  Beauiolois ,  pour  pref- 
cher  à  Paris,  &  illec  blafmer  les  vices,  &  y  prefcha 
bien  longuement,difant  &  publiant  les  vices  dôt 
les  créatures  eftoient  entachez .  Et  par  Tes  paroi- 
lesplufieurs  femmes,  qui  au  parauant  f  eftoient 
données  aux  plaifances  des  homes ,  &  autres  pe- 
chez,fen  retirèrent:  &  aucunes  d'icelles  femirét 
&  rendirent  en  religion  ,  en  delaiffant  leurs  plai- 
fances &  voluptez ,  ou  parauant  f  eftoient  adon- 
nées.Et  fi  blafma  tous  les  eftatz,&  fi  prefcha  de  la 
iuftice,du  gouuernement  du  Roy,des  princes  & 
feigneurs  de  ce  royaulme ,  &  que  le  Roy  eftoit 
mal  feruy,  &  qu'il  auoit  au  tour  de  luy  des  ferui- 
teurs  qui  luy  eftoient  traiftres ,  &  que  fil  ne  les 
mettoit  dehors,  qu'ilz  le  deftruiroient,  &  le  roy- 
aulme aufsi.  Defquelles  chofes  en  vindrent  nou- 
ueîlesau  Roy ,  parquoy  ordonna  qu'on  luy  def- 
fendift  prefeher  .Et  pour  cefte  caufe  vint  à  Paris 
maiftre  Oiiuier  le  Dain  barbier  du  Roy  pour  luy 
faire  défendre  le  prefeherree  qui  luy  fut  interdit. 
Ce  qui  fut  à  la  grad  defplaifancc  de  pluficurs  hô* 


mes  &  femmes,  qui  fort  feftoient  rendus  enclins 
à  le  fuyure ,  &  ouyr  fes  parolles  &  prédications. 
Et  pourdoubte  qu'on  ne  leprint,  ne  qu'on  ne 
luy  fift  aucun  opprobre,  le  furent  veiller  nuid  & 
iour  dedans  le  conuét  des  Cordeliers  dudid  lieu 
dé  Paris .  Et  fi  difoit  on  que  plufîeurs  femmes  y 
alloient  curieufement  de  nuid  &  de  iour ,  qui  fe 
garnifToient  en  leurs  patois  de  pierres,  cendres, 
coufteaulx  rnucez,&  autres  ferremen  s  &  baftons 
pour  frapper  ceulx  qui  luy  vouldroiét  nuyre,  ou 
empefcher  fadide  prédication:  &  luydifoient 
qu'il  n'euft  point  de  p^our,  &  qu'ils  mouroient 
auant  qu'efclandre  luy  aduint. 
T^XVrant  ces  chofes  f  en  alla  en  Picardie  vn  Le- 
•*-^gat  de  par  le  Pape,pour  remôftrer  àtrRoy  & 
au  duc  d'Auftriche  le  grand  mal  que  faifbient  les 
Turcs  infidèles  à  lencontre  de  la  chreftienté,  en 
les  exhortât  de  faire  paix  entre  eulx,  &  d'eulx  de 
libérer  d'eulx  expofer  à  la  defence  de  ladide 
Chreftienté,  &  deftruire  lefdidz  infidèles  a  Au 
moyen  dequoy  fut  vn  peu  ceffée  ladide  guerre, 
en  efperant  de  trouuer  accord  en  leurfdidz  de- 
bau.  Mais  nonobftant  ce,  ne  cefferent  point  les 
Bourguignons  de  la  duché  &  comté  de  Bourgo- 
gne de  toufiours  faire  guerre  aufdidz  pays ,  &  à 
l'armée  que  le  Roy  y  auoit  enuoyée ,  &  de  pren^ 
dre  fur  les  gens  du  Roy,  villes  chafteaulx,  &  pla- 
ces parle  Roy  recouuertes,  &  y  tuèrent  des  gens 
du  Roy,&  francs  Archers  bien  grand  nombre. 

ETlemardy  vingtfixiefine  iour  de  May ,  fut 
cryé  à  fon  de  trompe  &  cry  public ,  par  les 
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carrefours  de  Paris ,  comme  de  toute  ancienneté 
ilfoit  de  couftume,  &  qu'il  ne  lo:fe  à  nulz  de 
quelque  eftat  qu'ilz  foient,de  fairaifTemblécs  de 
gens  en  la  ville  de  Paris ,  fans  le  congé  &  licence 
du  Roy,ou  de  fa  iuftice,  &  que  ce  neantmoins  au 
moyen  de  certains  fermons  &  prédications  puis 
nagueres  fai&z  en  ladi&e  ville  par  frère  Ànthoi- 
ne  Fradin  de  l'ordre  des  Cordeliers*  plufieurs 
perfonnes  fe  font  aflemblez  &  venuz  au  conuent 
defdidz  Corde!iers,pour  illec  garder  lcdid  Cor- 
delier ,  auquel  n'auoit  efté  faiét  aucun  opprobre 
par  le  Roy ,  ne  fa  iuftice ,  mais  y  auoient  efté  en- 
uoyez  feulement  aucuns  des  Confeillers  du  Roy 
pour  l'interroguer  fur  aucunes  chofes,&  matières 
fccreteSjdont  le  Roy  en  vouloit  Içauoir  la  vérité* 
Et  illec  feftoienttenuznuid  &iourpres  d'ice- 
luy  frère  Anthoine ,  &  pour  le  garder  fi  comme 
ilz  difoient.Laquelle  chofe  eftoit  en  grand  efclâ- 
dre,  parquoy,  &  par  l'aduis  de  la  court  de  Parle- 
mét&Preuoft  de  Paris,  eftoit  interdit  &  défen- 
du à  toutes  perfonnes,de  quelque  côdition  qu'ilz 
fuffent ,  de  non  plus  faire  lefdiétes  affemblées  en 
ladi&e  Eglife  des  Cordeliersn'ailleurs,  fur  peine 
de  confifcation  de  corps  &  debiens.Et  qu'au  re- 
gard de  ceulx  qui  ainfi  eftoient  afTemblez  audiâ: 
lieu  des  Cordeliers,  incontinent  après  le  cryfe 
defpartiffent,  &allaftchafcun  en  fa  maifon  fur 
lefdictes  peines:&  aux  maris  qu'ilz  fiflent  deffen- 
ce  à  leurs  femmes  de  plus  aller  n'eutx  tenir  aul- 

diétes  affemblées. 
Apres  lequel  cry  ainfi  faiâ:  que  did  eft,  fut  par 

grand  derifion  crié  par  plufieurs  des  efeoutans 
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que  ce  n'elloit  que  follie,  &  que  le  roy  ne  fçauoit 
riens  des  choies  deiiufdides  :  &  que  c'eftoit  mal 
faiddauoiraidonné  de  faire  ledidcry. 

TCT  le  lundy  premier  iour  de  Iuin  audid  an,par 
**-*le  premier  Prefïdent  de  Parlement ,  &  autres, 
Cordelier     ^  ^  dîfoient  molr  charge  du  Roy ,  fut  did  & 
prefchewba  declairé  audid  frère  Anthoine  Fradin  qu'il  eftoit 
ny  an  roy-   à  toufiours  banny  du  royaulme  de  Frace ,  &  que 
a»ime  de     pour  cc  fajre  ji  Vuydaft  incontinent  &  fans  arre- 
fter,hors  d'iceluy,  ce  qu'il  fift,&  vuyda  le  lende- 
main de  ladidc  ville  de  Paris ,  qui  fut  mardy  fé- 
cond iour  dudid  moys  de  luin ,  mil  quatre  cens 
Mil  quatre  feptantehuit.  Et  quâd  ledid  frère  Anthoine  par- 
cesjxxyiij,  tjtcJudid  lieu  des  Cordeliers  de  Paris,  y  auoit 
grand  quantité  de  populaire,  cryant  &  foufpirât 
moult  fort  fon  département,  &eneftoienttous 
fort  mal  contes.  Et  du  courroux  qu'ilz  en  auoiët, 
difbient  de  merueilleufes,chofes  &  y  en  eut  plu- 
iïeurs,tant  hommes  que  femmes  qui  le  fuy  uoient 
hors  de  la  ville  de  Paris  iufques  blé  loing ,  &  puis 
après  Ç en  retournèrent. 

À  Vdid  temps  le  Pvoy  eiloit  allé  au  pays  de  Pi- 
~  ^cardie,en  intention  d'auoir  &  mettre  en  fes 
mains  &  obeiffance  les  villes ,  places  &  pays  que 
tenoit  le  defFund  duc  de  Bourgongne  au  iour  de 
fbn  trefpas,comme  appartenâs  à  luy^  acquifes  psr 
la  rébellion  &  defobeilfance  du  deffund  duc  de 
Bourgogne,  &  qui  pour  icelles^uoir  y  auoit  me- 
née la  plus  belle  &  grande  quantité  d'artillerie  & 
genfdarmesde  fon  ordonnance,  francs  Archers 
&  nobles  hommes ,  qui  oncques  fut  veuc  en  Frâ- 
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ce,  &  demoura  longuement  audiâ  pays,cuidant 
toufioursauoirles  Flamans  &  le  duc  Maximien 
d'Auftriche,  qu'ilz  appclloient  leur  feigneur. 
Soubz  vmbre  duquel  auoir  furent  enuoycz  de- 
uersleRoy,  luyeftantà  Carnbray ,  &  en  la  cité 
d'Arras,  Ambaffadeursdudid  duc  d'Auftriche, 
qui  pourparlcrcnt  de  bailler  au  Roy  paifiblemét 
les  comtez  d'Artois, &  de  Boulongne,  llfle  Dou 
ay ,  &  Orchies,  faind  Omer ,  &  autres  villes ,  a- 
uccla  duché  de  Bourgongne  entière:  &  loubz 
vmbre  defdicies  promefles  5  le  Roy  leur  bailla  la 
iouifianec  de  Cambray,Qiïefnoy  le  Contc,B°u- 
chain, &  autres  villes .  Et  pour  eftre  plus  près  du 
Roy  pour  cômuniquer  des  chofes  dcfïufdicftes, 
f  en  vint  loger  &  parquer  lediâ:  duc  d'Auftriche 
luy  &  fon  oft  (  qu'on  difoit  eftre  vingt  mil  corn- 
batans  &  mieux)  entre  Douay  &  Arras.  Etiîlec  <r°nor^t'Qmm 
tindrent  le  Roy  en  belles  parollcs ,  foubz  vmbre  ^eurs. 
defdidcs  promefles,iufques  en  la  fin  dudiâ  mois 
de  Iuin ,  que  le  Roy  n'eut  aucune  chofè  de  ce 
quiluy  auoitefté  promis:  &  fi  auoit  eu  libérale- 
ment du  Roy  iceluy  Maximien  lefdi&es  villes, 
cuidant  que  de  foncofté  fuft  entretenu  ce  que 
promisluyauoitjdontilnefiftrié,  &  n  y  eut  au- 
cune conclufion  fur  ce  prife. 

f\ Vrant  ledid  moys  de  Iuin ,  l'armée  que  le 
-■-^Roy  auoit  enuoyée  en  lahaultc  Bourgogne 
pour  recouurer  fes  villes  contre  luy  rebellées ,  Se 
dont  auoit  la  charge  le  gouuerneur  de  Champai- 
gne,nommé  d'Amboife ,  profpera  fort ,  &  regai- 
gna,  &  mift  es  mains  du  R  oy  la  ville  de  Verdun, 

T   ij 


CRONIQJTE 

Monfauion,&  Semur  enLauxois,  tant  par  afiault 
que  par  compofiuon .  Et  après  allèrent  mettre  le 
fiege  deuant  la  ville  de  Beaulne,  ou  ilz  furent  de- 
puis par  aucun  temps ,  &  iufques  au  commence- 
_  7  '*  mentdumoysdeluilletenfuyuant,  &audiâan 
W  a» Roy.  fcptantehuK  que  ladiére  ville  de  Beaulne  fe  ren- 
dit au  Roy  par  compofition  es  mains  dudiâ:  gou 
uerneur,tellemcnt  qu'ilz  eurent  leurs  vies  &  biés 
faufz,&  payerét  en  ce  faifant  par  forme  d'amen- 
de pour  leurs  defaultes  quarante  mil  efcuz ,  &  fi 
furent  condemnezà  rendre ■'""&  reftituer  tout  le 
vin,  &  autres  debtes  qu'ilz  pouoient  deuoir  aux 
marchans  de  Paris ,  &  autres  marchas  du  royaul- 
me,  tant  en  vin  par  eulx  vendu,  &  non  liuré,  que 
d'argent  à  eulx  baillé  &  prefté.  Et  au  regard  des 
gens  de  guerre,  ilz  f  en  allerét  par  ladiéte  compo- 
fition franchement  &  quittement  eulx  &  leurs 
biens  faufz. 

Audid  moys  de  Iuillet  fut  &  fe  tranfporta  en 
ladide  ville  d'Arras  par  deuers  le  Roy  illec,  eftat 
vne  grande  Ambaffade  dudid  duc  Maximien 
d'Auftriche,&  aufsi  des  habitas  des  villes  &  pays 
de  Flandres  :  lefquelz  furent  ouyz  par  le  Roy  & 
fbn  confeil,&  fur  ce  qu'ilz  voulurent  dire  à  gran- 
de &  meure  deliberatiô,  &  fut  appointé  entre  le 
Roy  &  lefdi&z  Maximië  &  Flamâs ,  que  la  guer- 
re qui  lors  eftoit  audid  pays ,  cefleroit  iufques  à 
vn  an,  pendant  lequel  yroient  feuremét  de  chaf- 
cun  des  deux  coftez  toutes  perfbnnes  del'vn  par- 
Trem  iïyn  ty  en  l'autre,  &  que  toute  marchandife  auroit  fon 
*"•  plain  cours.  Et  à  tant  f  en  départit  le  Roy,  &  f^n 

vint  loger  vers  Paris ,  Se  n'entra  point  en  la  ville, 
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pour  caufe  de  ce  qu'on  luydift  qu'on  Çy  mou- 
roit:  &  f  en  alla  près  de  Vedofme?oti  il  fe  tint  au- 
cun temps,  &  après  alla  à  Bchuart,  &  autres  pe- 
lerinaiges  à  fa  deuotion. 

"CNladide année,  &  au  retour  dudiâ:  pays  le 
"■-'Roy  fift  de  grans  dons  àpluiieurs  Eglifes  & 
diuers  faindz  :  car  il  vint  voir  la  benoilte  vierge 
Marie  de  la  vidoire  près  Senlis,ou  il  donna  deux 
mil  francs,qu'il  voulut  cftrc  employez  à  faire  des 
Lampes  d'argent  deuant  fautel  deladi&e  Vier- 
ge. Et  aufsi  fift  couurir  d'argent  la  chaffe  de  mô- 
feigneur  faind  Fiacre,ou  il  fut  employé  de  fept  a 
huit  vingtz  marez  d'argent .  Et  en  oultre pour  fa 
grande  &  finguliere  confidence,  que  de  tout  il  à 
eu  à  monfeigneur  faind  Martin  de  Tours, voulut  Le  treillis 
&  ordonna  eftre  faiâ:  vn  grand  treillis  d'argent  fatn^  M*r 
tout  au  tour  de  la  chafle  dudiâ:  faincl  Martin,  le-  Un 
quelyfutfaici,  &pefoitde  feize  à  dixfept  mil 
marez  d'argent  qu'il  coufta  auant  qu'eftre  preft, 
tout  afsis,bié  deux  cens  mil  francs.Et  eft  affauoir, 
que  pour  finer  de  ladi&c  grande  quatité  d'argent 
à  faire  les  ouuraiges  defTufdictz,  furent  ordonnez 
commiflaires  pour  prendre  &  faifir  toute  la  vaif- 
felle  qu'on  pouoit  trouuer  à  Paris, &  autres  villes, 
laquelle  vaiflelle  fut  payée  raifonnablcmét,  mais 
nonobftant  fîen  fut  grande  quatité  muffée,  &c  ne 
fut  plus  veuë  es  lieux  ou  elle  auoit  accouftumé  de 
courir.  Etàceftecaufcdelacn  auant  quand  on 
alloit  aux  nopees  franches ,  &  autres  ou  on  auoit 
accouftumé  d'yen  voir  largement, nyeftoient 
trouuez  que  beaux  verres  &  elguieres  de  feugere. 
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"CN  iceluy  temps  le  Roy  fift  faire  grade  afTem-* 
-*~4>lée  de  Prelatz,gens  dEgiife,  de  gras  Clercs, 
tant  des  Vniuerfitez  de  Paris ,  Montpellier,  que 
d'autres  lieux ,  pour  eulx  trouuer  &  aflembler  en 
la  ville  d'Orleans,pour  trouuer  moyende  rauoir 
la  pragmatique ,  &  que  Target  des  vaccans  &  bé- 
néfices ne  fuflent  plus  portez  à  Rome,  ne  tirez 
hors  de  ce  royaulme .  Étpourceftecaufefe  tint 
ladide afîemblée  ainfi  cftant  à  Orléans,  ou  prefi- 
doit  pour  le  Roy  monfeigneur  de  Beauieu,mon- 
leigneur  le  Chacellier  en  la  preféce  de  môdid  fei 
gneur  de  Beauieu,&  autres,dift  &  déclara  les  eau 
les  pourquoy  ladide  afleblée  eftoit  ainfi  faide  au 
did Orleâs,&  les  caufes  qui mouuoiét  le roy  da 
uoir  faid  faire  icelle  afleblée,  laquelle  propofitiô 
futrefpondueparmaiftre  Iehâ Hue  doyen  delà 
faculté  de  Théologie  pour  ladide  Vniuerfité  de 
Paris,  qui  en  cefaifant  fift  de  grandes  remonftrâ- 
ces,&  parla  moult  hardiment,pour  ce'qiiïl  eftoit 
aduoué  de  par  lefdidzde  l'Vniuerfité  de  Paris, 
Et  aupfti  parla  pour  ladide  Vniuerfité  de  Mont- 
pellier ,  vn  autre  grand  clerc  qui  aufsi  dift  moult 
bien.  Et  après  qu'icelleaflemblée  eut  illec  efté 
certaine  efpace  de  temps ,  le  Roy  vint  à  la  deuo-* 
tionen  FEglife  de  noftre  dame  de  Clery:  &  a- 
pres  fàdide  deuotion  faide,alla  audid  lieu  d'Or- 
leans,ou  il  ne  feiourna  que  demie  iournée .  Et  a- 
près qu il  l'en  fut  retourné,  tout  ledid  confeil 
ainfi  affemblé  que  did  eft ,  fans  conclure  fe  dé- 
partit, &  alla  chafeun  dont  il  eftoit  party  pour  y 
venir,  &  fut  ledid  confeil  remis  à  Lyon  au  pre- 
mier iour  de  May  après  enfuyuant. 
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A  Près  le  Roy  eftat  audiâ:  païs  de  Tourainc  en- 
-**uoya  fes  lettres  clofes  à  fes  bôs  bourgeois  de 
Paris  ,leurfaifantfçauoir  quand  ilauoit  enuoyé 
fes  ambafladeurs  par  deuersle  Roy  de  Cafliile 
&  de  Lcon,fur  aucuns  differens  qui  efloient  en- 
tre le  Roy  &  luy,  afin  de  trouucr  aucun  bon  ac- 
cord entr'eulx  fur  lefdidz  differens  :  lcfquclz  fes 
ambaffadeurs  efloient  retournez  dudiâ  voyage, 
&  auoient  rapporté  que  ledid  roy  de  Caftille  c- 
ftoit  bien  content  du  Roy ,  &  luy  auoit  promife 
&  iurée  bonne  amour  &  vraye  aliance  :  parquoy 
le  Roy  voulant  de  fes  chofes  louer  &  regracier 
Dieu  noftre  créateur  &  la  benoifte  glorieufc 
vierge  Marie,madoit  aufdidz  de  Pans  que  de  ce 
ilz  fiffent  procefsions  generalles  à  Paris,  &  que 
les  feux  en  fufTent  fai&z  parmy  les  rues  de  ladi- 
de  ville,laquelle  chofe  fot  faide,  &  furet  icelles 
procefsions  faides,  qui  allèrent  de  Noftre  dame 
à  ma  dame  fàinde  Geneuiefue  au  mont  de  Paris, 
&  y  fut  illec  prefché  par  le  Prieur  des  carmes,qui 
illec  déclara  bien  au  long  &  honnorablemët  l'in- 
tention &  contenu  defdicies  lettres  du  Roy. 

EN  ladtde  année  au  mois  d'Oâ:obre,aduint  au 
"païs  d'Auuergne  qu'en  vne  religion  de  Moy- 
nes  noirs,appartenant  à  monfeigneur  le  Cardinal 
de  Bourgogne,  y  eut  vn  des  religieux  dudid  lieu 
qui  auoit  les  deux  fexes  d'homme  &:  de  femme, 
&  de  chafeun  d'iceulx  f aida ,  tellement  qu'il  de- 
uint  gros  d'enfant:pourquoy  fut  prins  &  mis  en 
iuftice  &  gardé  iufques  à  ce  qu'il  fut  deliurc  de 
fon  pofthume,pour  après  icelluy  venu  eftre  faiû 
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dudid  religieux  ce  que  iuftice  verroit  cftrc  à  fai- 
re par  raifon. 

À  Vdid  païs  aduint  aufsi  quvn  gentilhomme 
■*  ^dudiâ:  païs  d'Auuergne,nournffoit  vn  Lyon 
qui  luy  efchappa ,  &  le  perdit  par  aucû  tëps  qu'il 
ne  fçauoit  ou  il  eftoit,  ne  qu'il  eftoit  deucnu,  la- 
quelle befte  f  en  alla  à  l'efcart  &  fur  aucuns  che- 
irrins,la  ou  mangea  &  deuora  plufieurs  créatures, 
tant  hommes  que  femmes ,  pour  caufe  dcquoy 
grand  nombre  de  gens  dudiét  païsfe  mirent  fur 
les  chaps  pour  la  tuer,  &  y  alla  aufsi  fondiâ  mai- 
ftre,&  tant  firent  qu'ilz  trouuerent  ladiâe  befte, 
laquelle  entr'autrcs  perfonnes  recogneut  &  vint 
à  fbndiâ:  maiftre  &  incontinent  fut  tué  &  meur- 
dry.  Et  pareillement  aufsi  audiâ  païs  y  fourdit 
vne  fontaine  en  lieu  ou  iamais  n'en  auoit  eu,  &  il- 
lec  deuint  la  terre  mouuant  &  tremblant  mer- 
ueilleufement. 

A  Vdicl  an  Ixxviij.  au  mois  de  Nouembre ,  vn 
n  ^nommé  Simon  Courtoys ,  que  le  Roy  auoit 
faiâ  fbn  Procureur  gênerai  par  toute  la  conté  de 
Artois,  au  moyen  de  la  treue  qui  eftoit  entre  le 
Roy  &  les  Flamens ,  fe  partit  de  la  ville  d'Arras 
faignant  aller  à  fes  affaires  au  païs  de  Flandres, 
auquel  païs  f  en  alla  par  deuers  la  Conteffe  du- 
diét païs,  femme  de  Maximien  d'Auftriche,  par 
deuers  laquelle ,  &  non  content  de  l'honneur  à 
luy  faiâ  par  le  Roy ,  de  l'auoir  ainfï  créé  fbndiâ 
Procureur  gênerai  en  ladicte  conté ,  dift  à  icelle 
Conteffe  qu'il  eftoit  bien  fon  feruiteur ,  comme 
fès  autres  parens  auoient  efté:  &  qu  elle  voulfift 
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prendre  de  luy  le  ferment  &  créer  fondi&Procu 
reur,  &  deraifon  il  luy  reuauldroit,  &  aymoit 
mieulx  qu'elle  fuft  &demouraft  en  Tes  mains  que 
en  celles  du  Roy,  lefquelles  chofes  qui  furent 
fceuës  par  le  gouuerneur  dudift  Arras,pourle 
Roy,fut  lcdiâ;  Simon  Courtoys  prins  &  faify  & 
mené  deuers  le  Roy  à  Tours,ou  il  côfefla  tout  ce 
quedicl  eft  deflus.Et  à  cefte  caufe  il  fut  décapité. 

A  Vdi&an  lxxviij.  le  lundy  deuant  les  Roys 
-*  Viduint  que  plulieurs  officiers  du  Roy  enfon 
artillerie  firent  affbrtir  vne  grofTe  bombarde,qui 
en  ladi&e  année  auoit  efté  fai&e  à  Tours,pour  il- 
lec  effayer  &  efprouuer  ,  &  fut  acculée  la  queue 
d'icelle  aux  champs  deuant  la  Baftille  faind  An- 
toine^ la  gueulled'icelle  en  tirant  vers  le  pont 
de  Charenton,  ou  fut  chargée  pour  la  première 
fois,  &  tira  la  pièce  d'icelle  de  voilée  iufques  à  la 
iuftice  dudid  pont  de  Charéton.Et  pource  qu'il 
fembla  aux  deflufdiclz  qu'elle  ne  f  eftoit  pas  bien  Grojfehom- 
defehargée  de  toute  la  pouldre  que  mife  &  bou-  barde  tirée 
tée  auoit  cfté  dedans.La  chambre  d'icelle  bôbar-  yers  cha~ 
de, fut  ordonée  par  les  deffufdiclz  qu'encore*  &-j£Z^ 
roit  chargée  de  nouueau  ,  &  que  de  rechef  feroit  fi€Hrs  fH^m 
tirée  pour  la  féconde  fois ,  &  qu'auant  ce  elle  fe- 
roit nettoyée  dedans  la  châbre  d'icelle  auant  que 
d'y  mettre  la  pouldre,ce  qu'il  fut  fait, &  fut  faide 
charger  &  bouté  fa  boule  qui  pefoit  cinq  censli- 
uresdefer,dedans  laquelle  bombarde  à  laquelle 
gueulle eftoit  vn nommé  Iean  Maugué fondeur, 
qui  icelle  auoit  fai&c:  laquelle  boule  en  rollât  au 
long  de  la  voilée  cotre  le  tampon  de  la  chambre 
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«ficelle  bombarde  fe  defchargea  incôtinent  (ans 
fçauoir  dot  le  feu  y  vint*  A  caufe  dequoy  elle  tua 
ôc  mift  en  diuerfes  pièces  ledid  Maugué,&  iuC- 
ques  à  quatorze  autres  perfbnnes  de  Paris,  dot  les 
teftes,bras,iambes  &  corps  eftoient  portez  &  get 
tez  en  Pair  &  en  diuers  lieux.  Et  alla  aufsi  ladide 
boule  tuer  &  mettre  en  pièces  vn  pauure  garfon 
oyfelleurquitendoitaux  champs  aux  oyfeaulx. 
Et  de  la  pouldre  &  vent  de  ladide  bôbarde  y  en 
eut  quinze  ou  feize  autres  peribnnes  qui  tous  en 
eurent  plufieurs  de  leurs  membres  gaftez  &  brû- 
lez, &  en  mourut  beaucoup  depuis  :  tellemét  que 
tant  de  ceulx  qui  y  moururent  ledid  iour,que  de 
cculx  qui  furet  happez  dudid  vent  en  mourut  en 
tout  de  xxij.à  xxiiij.perfonnes.Et  après  le  trefpas 
dudid  Maugué  fondeur  de  ladide  bôbarde  Ion 
corps  fut  rccueilly,enfeuely  &mis  en  bière  Se 
porté  à  fàind  Merry  à  Paris  fon  patrô  pour  y  fai- 
re fbn  leruice .  Et  fut  crie  par  les  carrefours  de 
Paris  qu'on  priaft  pour  ledid  Maugué  qui  nou- 
uellemcnt  eftoit  allé  de  vie  à  trefpas,  entre  le  ciel 
&  la  terre,au  feruice  du  Roy  noftre  fire. 
EN  ladide  année  audid  mois  de  Mars,le  ieudy 
"xviij.iour  dudid  mois  vngëtil  homme  nômé 
Oriole  natif  du  pais  de  Gafcôgne,qui  au  parauât 
auoit  eu  la  charge  &  conduide,de  par  le  Roy,de 
cent  lances  de  fon  ordonance,  laquelle  charge  & 
ordonance  le  Roy  auoit  nouuellemét  faid  cafler 
auec  autres,Iaquelle  chofeil  printà  defplaifance. 
Etàceftecaufe  fut  rapporté  que  ledid  Oriole 
parloit  mal,&  vfoit  de  menafles,&  qu'auec  ce  auf 
fi  il  mift  en  délibération  auec  le  Lieutenant  de  fa 
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compaignéc  de  dclaifTer  le  Roy  &  Ton  feruice,& 
aller  feruir  en  guerre  Ton  aduerlaire  le  duc  d'Au- 
ftriche.  En  quoy  faifant  cômettoit  crime  de  leze 
maieftéenuersfbn  fouuerain  feigneur:  pour  lef- 
quelz  cas  &  autres  furet  iceulx  Oriolc  &  fondiâ: 
Lieutenant  décapitez  en  la  ville  de  Tours,  ledicfc 
iour  de  Ieudy.Et  après  ladiéte  executiô  faide  fu- 
ret portez  par  maiftre  Denis  coufin  exécuteur  de 
la  haulte  iuftice  ,  qui  auoit  exécuté  ledid  Oriole 
&  fondiâ:  Lieutenât,leurs  teftes  &  partie  de  leurs 
inëbres  attachez  &  mis  aux  portes  d'Arras  &  Be- 
thune,au  païs  de  Picardie. 

AVdid  an  &  mois  de  Mars  fut  aulsi  prins  pri- 
fonnier  à  Paris  vn  nome  le  feigneur  de  Mau- 
ues,qui  aufsi  auoit  efté  cafte  delà  charge  de  cent 
lanceSjdont  aufsi  auoit  eu  la  charge  pour  le  Roy, 
&  fut  prins  en  fhoftel  du  Cornet  près  fainct  lean 
en  Grcue  par  Philippe  THuillier  efcuier,capitai- 
ne  de  la  Baftille  {aind  Antoine,  &  par  luy  ou  par 
autres  mené  prifonnieraudicl  lieu  de  Tours  par 
deuers  le  Roy  qui  lors  y  eftoit.  Et  depuis  fut  de- 
liuré  comme  ignorant  des  cas  à  luy  impofez. 

À  Vmoisd'Auril  iiij.c.lxxix.le  Roy  qui  eftoit  m 
-*^au  païs  de Touraine,  délibéra  du  faidde  fa  hexix 
guerre,  &  de  ce  qui  eftoit  de  fairç,touchât  le  faiâ 
d'icelle,  pour  ce  que  la  treue  qui  fur  ce  auoit  efté 
entre  luy  dVne  part  &  le  duc  cTAuftriche  d'autre 
part,eftoit  prefque  faillie:  &  que  parlcdid  d'Au- 
ftriche  n'auoit  efté  au  cune  ambaffade  enuoy  é  de- 
uers luy  pour  accord  faire  entr  eulx  fur  leurs  dif- 
ferens,  &  pour  conclure  de  ce  qiiïlzauoient  à 
faire  après  la  fin  d;icclle  treue. 


cccc. 
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V  mois  de  May  enfuyuant,nonobftantque 
ladiâe  treue  ne  fuft  empiréc  ne  faillie,les  ma 
nans  &  habitans  de  la  ville  de  Cambray  mirét  & 
boutèrent  les  picars ,  Flamans  &  autres  ennemis 
du  Roy  tenansleparty  dudiâ:  ducenauftriche, 
dedens  ladiâe  ville  de  cambray.Et  d'icelle  en  de 
chaflerent  &  mirent  dehors  les  gens  de  guerre 
qui  cftoient  dedens  le  chafteau  de  ladide  ville  de 
parleRoy,nonobftantque  le  Roy  auoit  laiflcc 
&  baillée  ladide  ville  en  la  garde  &  confidence 
du  feigneur  de  Fennes:&  incontinent  après  vin- 
drent  de  trois  à  quatre  cens  lances  defdiâz  Fla- 
mans &  picars  deuant  la  ville  &  chaftel  deBou- 
Crttœutsdes  chain  dedens  laquelle  n'y  auoit  en  garnifbn  pour 

+nons*~  *e  ^°y  ^UC  xv*«lances  quî  fc  retirèrent  dedens  le- 
diâchafteljpourcequ'ilz  apperceurent  que  les 
habitans  dudiâ;  bouchain  auoient  délibéré  de 
mettre  lefdiâz  ennemis  du  roy  dedens  leur  ville 
incontinent  qu'ilz  y  feroient  arriuez  :  ce  quilz  fi- 
rcnt.Et  incontinent  eux  arriuez  vindrent  lefdiâz 
habitans  affaillir  iefdiâz  gens  du  Roy,  que  par 
force  ilzprindrcnt,&  les  tuèrent  tous  dedens  le- 
diâ  chafteau  :  &  de  tous  ceux  qui  y  eftoient  n'en 
efchappa  qu'vn  feul,  lequel  l'enferma  dedens 
vne  chambre  :  Et  par  vn  tuyau  des  chambres 
aifées  fe  laifla  cheoir  dedens  les  fofTez  &  fe  faul- 
ua.Defquelles  entreprifes  &  chofes  ainiî  faides 
le  roy  en  fut  fort  mal  content ,  &  non  fans  caufe, 
veu  que  ladide  trefue  rompue  &  entreprife  def- 
fufdides  ne  fe  faifoient  point  pour  aucune  faul- 
te  ou  coulpe  qu'cufTcnt  faid  les  gens  de  guerre 
fur  lefdidz  ennemis:  &  à  cefte  caufe  le  Roy  en- 
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uoya  certain  grand  nombre  d'artillerie  en  la  du- 
ché &  franche  conté  de  bourgongne,aucc  grand 
nombre  de  nobles  hommes  &  francs  archers 
du  royaume  de  France  par  deuers  le  gouucrneur 
de  champaigne,qui  cftoit  gouuerneur  &  lieute- 
nant gênerai  du  Roy  audift  païs  de  bourgongne, 
pour  recouurer  lediétpaïs,  &  mettre  de  rechef 
en  là  main .  Et  ybefongnerent  lcfdi&z  gouuer- 
neur &  ceux  de  fa  compagnie  fi  vaillammét  que 
par  affault  &port  d'armes  îlz  gaignerent  d'aflault 
le  chaftel  de  rochefort,  &  tuèrent  tous  cculxqui 
eftoient  dedens,  en  pillant  tout  ce  qu'ilzy  trou- 
uerent.  Et  de  la  f  en  allcrët  deuant  la  cité  de  Do- 
le,qui  fut  fort  batue  dartillerie,&  après  fut  aflail- 
lie  tellement  quelle  fut  prife  dafTault  :  à  caufe  de 
quoy  plufieurs  gens  de  façon  &  bons  marchans  y 
moururent  3  &  iï  fut  la  dicte  ville  arrafée  &  mile  D°kpr**s 

parterre.  J***  _ 

r  pour  URoj. 

A  V  mois  de  Iuin ,  enfuyuant  melsire  Robert 
•*  MeTouteuille,cheualier  feigneur  deBeyne, 
qui  auoit  efté  preuoft  de  paris  par  fefpace  de  xliii 
ans,alla  de  vie  à  trefpa  s  audiâ  lieu  de  Paris.Et  en 
fon  lieu  le  Roy  donna  ledift  office  de  preuoft  de 
paris  à  laques  de  Touteuille,filz  dudict  deflfund: 
preuoft ,  en  faueur  de  ce  qu'il  difoit  que  ledit  def 
funcU'auoitbien  &  loyaument  feruy  à  larencon 
tre  de  Montlehery  &  autres  diuers  lieux. 

""\  Vrant  ces  chofes  le  Roy  eftant  à  Montargis* 
-*-^ouyt  les  nouuelles  des  chofes  dclïufdides 
dont  il  fut  fort  ioyeux,  &  lors  le  partit  &  fen  al- 
la â  noftrc  dame  de  la  Vi&oire  près  Senlis,  y  faire 
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fes  oftrandes,&  delà  f'en  vint  au  bois  de  Vincié- 
nes ,  ou  il  ne  feiourna  qu  vne  nuid .  Et  d'illec  fe 
partit  &  print  fon  chemin  pour  aller  a  prouins,& 
delà  au  païs  de  champaignerà  Langres  &  au- 
tres lieux  :  &  ce  pendant  fut  charge  à  paris  par  la 
riuiere  de  feine  moult  grand  nombre  de  bel- 
le &  grofle  artillerie ,  entre  laquelle  y  auoit  feize 
grofies  bôbardes  toutes  de  fonte,  &  grand  qua- 
lité de  pouldres  &  lalpetre  pour  mener  à  Chalôs 
en  Champagne,  à  Bar  le  duc, &  d'iilec  aller  coque 
rir  la  duché  de  Luxembourg:  mais  lediét  voyage 
fut  rompu,  &  n'en  fut  riens  faift. 

LE  fâmedy  tiers  iour  de  Iuillet  audit  an  lxxir. 
vint  &  arriua  à  paris  vne  moult  belle  &  hom- 
nefte  ambaflade  du  païs  d'Efpagne ,  que  menoit 
&  eôduifoit  pourleroy  l'Euefque  de  Lûbes  abbé 
de  S,Denis  en  France .  Et  les  furent  receuoir  aux 
champs  hors  de  ladide  ville  les  preuofi:  des  mar- 
chans  &  efcheuins  de  ladicte  ville,  &autres  eftatz 
dlcelle.Et  après  leur  entrée  fai&e  fen  allèrent  à 
faind  Denis  ou  ilz  furet  fort  feftiez  par  ledid  ab- 
bé dudid  lieu.Et  aufsi  audiâ:  lieu  de  paris  par  au 
çuns  des  gens  &  officiers  du  roy  eftans  en  icelle. 

EN  icelle  année  arriua  en  France  vn  ieune  prin- 
ce du  royaume  d'Efcoce ,  nome  le  duc  d'Al- 
fa anie3frere  du  Roy  d'Efcoffe,  qui  par  ledid  roy 
eftoitdechaflfé  horsdudid  royauiDe,îequelfert 
uint  au  roy  à  reffuge ,  qui  luy  fift  faire  grâd  hon- 
neur à  l'entrée  qu'il  fift  à  paris, car  au  deuât  de  luy 
furent  aux  champs  par  la  porte  S.  Anthoine  fur  le 
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chemin  allant  au  bois  de  Vinciennes,touslese- 
ftatz  de  paris  auecques&  en  la  compagnie  de  mô 
feigneur  de  Gaucourt,qui  comme  lieutenant  du 
Roy  le  recueillit  bien  honnorablement,&  d'illec 
fut  amené  &  conduit  dedens  paris,&  menélo- 
ger  en  la  rue  fain&Martin,à  l'enfeigne  coq,ou  de 
puis  il  fut  longuement  logé  &  fes  gens  &  com- 
pagnie tout  aux  defpens  du  roy:  combien  que  de 
fa  compagnie  &gens  de  fa  nation  n'auoit  auec 
luy  que  de  dix  à  douze  cheuaulx.  Et  le  fift  le  roy 
accompagner  par  mefleigneurs  deMonypegny 
cheualier,  le  feigneur  de  Congreflault,  qui  eftoit 
aufsi  Efcoflbis. 

A  V  mois  d'Aouft  enfuyuant  les  Picars ,  Flamâs 
■**&  autres  ennemis  du  roy  eftans  logez  es  pais 
de  Flandres  &  autres  villes  contraires  au  Roy  le 
mirent  furies  champs  tendans  à  fin  de  trouuer  Se 
côbatre  les  gens  du  roy,&  vindrent  pour  ce  faire 
près  la  ville  de  Tcrouéne ,  laquelle  ville  tenoient 
les  gens  du  roy ,  lefquelz  ennemis  cuidoient  em- 
porter ladicte  ville  par  force  &  violence.  Et  a- 
près  leur  venue  la  bâtirent  fort  de  leur  artillerie, 
à  quoy  il  fut  vaillamment  refifté  &  côtredtô  par 
monfeigneur  de  fainâ:  André, comme  lieutenant 
de  cent  lances  de  monfeigneur  le  duc  debour- 
bon,  &  autres  capitaines  Se  nobles  hommes  de 
l'ordonnance  du  roy.Et  duditft  exploiâ:  en  furet 
aduertisles  autres  gens  de  guerre  eftans  pour  le 
Roy  en  garnifon  efdiâz  païsde  picardic,tous 
lefquelz  pour  fecourir  lefdtôz  de  Terouenne,  & 
ladide  ville  fafTemblcrent  &  mirét  fus  les  châps 
&  vindrent  trouuer  lefdi&z  picars  Fiamas  Se  au- 
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très  gës  de  guerre  ennemys  du  Roy,à  enuirô  vne 
Jieue  près  dudidTherouenne,lefquelz  ennemys 
&  aduerfaires  eftoient  grand  nombre ,  corne  foi- 
xante  mil  combatans  ,  qui  eftoient  menez  &  cô- 
duidz  par  ledid  duc  d'Auftriche,  le  comte  de 
Romont,  &  autres  feigneurs  tenans  ledid  party, 
lefquelz  vindrent  frapper  les  gens  du  Roy  eftans 
engarnifon  audid  Terouéne,auecquesplufieurs 
des  côpaignons  des  laces  que  le  Roy  auoit  en  Pi- 
cardie, dont  auoit  la  conduide  le  feigneur  des 
Querdes,  &  autres  capitaines  auecluy,touslefc 
quclz  par  grand  vigueur  &  hônefte  courage  fra- 
perent  dedens  lefdidz  aduerfaires  &  ennemis* 
tellement  qu  îlz  deflfirent  toute  ï auantgarde  du- 
did  duc  d'Auftriche,  à  caufe  dequoy  y  eut  grand 
occifïon  des  gens  dudid  duc,&  y  perdirenr  beau 
coup  de  biens,  &  furent  menez  chaffans.Et  pour 
ce  qu'aucuns  francs  archiers  du  Roy  qui  fuy- 
uoient  ladide  chaffe  fe  mirent  à  piller  le  bagaige 
&  autres  biens  laiffez  par  lefdidz  aduerfaires  ain 
iî  chaflez  comme  did  eft  :  vint  fur  lefdidz  francs 
archers  &  autres  gens  de  guerre  le  conte  de  Ro- 
mont qui  bien  auoit  de  xiiii.à  xv.mil  piétons  pic- 
quiers,  qui  tuèrent  partie  defdidz  francs  archers 
&  autres  gens  de  guerre.Et  tant  y  en  mourut  des 
deux  coftez  qu  ou  difoit  &  eftimoit  les  mors  de 
xiiii.àxv,  mil  combatans,  dont  en  y  eut  defdidz 
bourguignons,picars,  &  Flamâs  de  mortz  enuirô 
de  xi.à  xii.mil  côbatas  fans  les  prifbnniers,dôt  les 
gës  du  roy  prindrent  grand  quantité,  ceftaffauoir 
comme  de  ixx.  à  mil  prifonniers.Entre  lefquelz 
y  fut  prins  vn  des  filz  du  roy  de  Pologne ,  &  vn 

autre 
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autre  icune  filz  qu'on  difoit  eftre  le  mignon  du- 
diâ:  duc  d'Autriche,auec  grand  nombre  de  gens 
de  bône  &  grade  maifon,  &  tous  bô  prifonniers. 
Et  au  regard  des  gés  de  l'armée  du  roy  y  mourut 
le  capitaine  Beauuoifien,  &  Vuafte  de  Môpedon 
baillif  de  Rouen,  &  des  gens  de  guerre  de  Tordô 
nanceduroyy  mourut  enuiron  trois  ces  archers 
de  ladiâe  ordonnance,lans  les  francs  archers* 
CT  après  ladictedefcôfitureain fi  fai&equedit 
•"eft/ledici  duc  d'Autriche,  le  conte  de  Romôc 
&  autres  de  leur  compagnie  fe  rallièrent  &  vin- 
drent  deuant  vne  place  nôméeMalaunoy,dedës 
laquelle  eftoit  vn  capitaine  Gafcon  nômé  le  cap 
det  Remonnet,&  auec  luy  de  fept  à  huiâ;  vingtz 
lacquetz  arbaleftriers  aufsi  Gafcôs ,  laquelle  pla- 
ce par  lefdi&z  d'Autriche  &c  Romôt  fut  aflailiie, 
&  par  lefdidz  Gafcons  fut  fort  refifté:mais  en  fin 
furent  emportez  daffault,  &  y  moururent  la  plus 
part  dcfdiétz  lacquetz, &  les  autres  fe  getterët  de 
dés  les  foiTez,Et  au  regard  dudid  Capdet ,  il  fut 
prins  prifbnnier,&  mené  par  afleurâce  deuers  le- 
dictd'Auftricheilcquel  nôobftant  ladicle  affeurâ 
ce  &  trois  iours  après  fadi&e  prife  &  de  /ang 
froid  &  rafsis  le  fift  pendre  &  eiirangler.Et  pour 
vengence  faire  de  fa  mort,le  roy  tresmal  content 
d'icellejfift  prédre  iufqucs  au  nôbre  de  l.des  meil 
leurs  prifonniers  que  fes  gens  d'armes  euflent  en 
leurs  mains,par  le  preuoft  des  marefehaulx,  le- 
quel les  fift  pendrerceftaflauoir  fept  des  plus  efpa 
cieux  prifonniers ,  au  propre  lieu  ou  le  capdet 
Remônet  auoit  efté  pêdu:  dix  autres  prifonniers, 
deuât  Douay :  dix  autres  deuant  S.  Omerrdix  de- 

V 


CRONIQJVTE 

uât  la  ville  d'Arras:&  dix  deuât  l'Ifle.Et  eftoit  lc- 
did  preuoft  accompagné  pour  faire  faire  ladide 
executiô  de  huid  c.lances&  fix  mil  fracs  archers: 
touslefquelz  après  îcelle  exécution  faide  fen  al- 
lèrent cofte  la  conté  de  Guynnes,  &  en  reuenant 
iufques  en  Flandres  prindrent  xvii.places  &  mai- 
fons  fortes,  &  tuèrent  &  bruflerent  tout  ce  qu'ilz 
y  trouuerent:&  en  amenèrent  beufz,vaches,che- 
uaulx  &  autres  biens ,  &  après  f  en  retournèrent 
en  leurfdides  garnifons. 

FUmans        a   yj^      ^       p  jns  fa  mer  Coulon  & 

deftrou>j]ez,.  f\  r    r  r,  XT  r  ,. 

x  ^autres  eicumeurs  de  mer  en  Norman  die  pour 
le  Roy  iufques  à  quatrevingtz  nauires  de  Fiâdres 
qui  eltoient  allez  quérir  des  fèigles  en  Pruffc  pour 
auitaillerle  pais,  &  tout  le  harenc  de  la  pefche 
d'icelleannéeiouil  futfaidla  plus  grand  defeon 
fiture  qui  paffeàcentansfut  faide  (uriner,  à  la 
grade  confufiô&  deftrudion  defdidzFlamans. 
CN  Tan  mil  quatre  cens  quatrevingtz,  pafTc- 
"*^rent  la  mer  d'Angleterre  pour  venir  en  Fran- 
ce pardeuers  le  Roy,lefeigneurdeHauart ,  vn 
protenotaire  ,  &  autres  ambafladeurs  Anglois 
pour  le  faid  de  fentretencmët  delà  treuedetre 
le  Roy  &  le  roy  d'Angleterre:  lefquelz  ambafla- 
deurs furet  bien  receuz  du  Roy,&  leur  fift  on  bô 
ne  chère  &  grand  recueil,  &  fen  retournèrent  a- 
pres  leur  expédition. Et  leur  fut  donné  par  le  roy 
de  l'or  contant,  &  de  belle  vaifelle  d'argent. 
ÏIJN  ladide  année  mil  quatre  cens  quatrevingtz 
-*--,le  roy  bailla  lettres  de  commifsion  à  maiftre 
Ican-Auin  Côfèilleren  fa  court  de  Parlemét,  &  a 
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ïeâDoyac  de  la  ville  dcCuflct  en  Auuergne,pduf 
faire  fur  môfeigneur  de  bourbô,fes  villes,  païs,of- 
ficiers&  bôs  fubiedz,plufieurs  damnez  exploidz 
Se  nouuelletez,que  lefdidz  cômiffaires  prindrent 
ioyeufementàfairc,  cuidans  deftruire  &  porter 
dommaige  audid  monfeigneur  le  duc  cotre  dieu 
&  raifon  &  fans  caufe ,  mais  pour  complaire  à  la 
volunte  d  aucun  qui  les  menoit,afin  de  deftruyre 
ledid  feigneur  &  mettre  en  exiLDôt  lefdidz  cô- 
miffaires  en  enfuyuant  leurdide  commifsion  fi- 
rent adiournerà  comparoir  per{bnellement  en 
la  court  de  parlement  à  Pans  la  plus  part  des  offi- 
ciers d'iceluy  monfeigneur  le  duc,  comme  fon 
chancelier, (on  procureur  general,le  capitaine  de 
fa  garde  &  autres  plufieurs  en  grand  nombre,qui 
y  comparurent  au  iour  à  eux  affignérou  par  corn 
miflaires  d'icelle  court  furent  examinez,  &  pour 
ce  faire  longuement  detenuz  en  arreftz  en  ladi- 
de  villc:car  après  par  ladide  court  furent  les  fuf- 
didz  eflargiz  &  renuoyez  en  leurs  maifons. 

A  Près  ces  chofes  ainlî  faides  fut  aufsi  adiour- 
*  *né  à  comparoiren  ladide  court  maiftre  Iean 
Herbert  Euefque  de  Côftances,  pour  refpôdre  à 
plufieurs  crimes  &  cas  à  luy  impofez,ou  il  vint  & 
comparut, &  futfurceinterrogué,  &  puis  parar-^ 
reft  de  ladide  court  fut  faid  &  conftitué  prifbn- 
nier  es  prifons  de  la  conficrgerie,&  tous  fes  biens 
&  temporel  mis  en  la  main  du  roy. 
"C  N  ladide  année  au  mois  d'Aouft  fut  faide  tre- 

•L,ue  auec  le  duc  d'Auftriche  pour  fept  mois, 
dont  les  trois  mois  deuoyent  eftrc  marchans ,  les 
trois  autres  dabftinécc  de  guerre,  &  lefeptiefitie 
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mois  de  repcntaillcs. 

EN  ladiéte  année  au  mois  de  Septembre,le  lun- 
dy  quart  iour  d.udid  mois ,  vn  légat  du  Pape 
nômé  le  cardinal  de  S.  Piere  ad  vincula,  vint  en 
Frâcc,&  arriua  en  la  ville  de  paris ,  ou  il  fut  hon- 
norablementreceu  par  tous  leseftatz  de  paris  qui 
aile  rent  au  deuant  de  luy  par  la  porte  S .  laques. 
Et  par  tout  fbn  chemin  ou  il  pafîa  par  ladicte  vil- 
le eftoit  tout  tendu  de  tapiflerie  iufques  à  l'Egli- 
fe  noftredamedePamzouil  fîftfbn  oraifbn.Et 
après  icelle  faiéie  f  en  alla  en  (on  logis  qui  luy  e- 
ftoitordonnéaucoliegedelainâ  Denis  près  les 
Auguftins.Etraccompagnoit  &  eftoit  tou  fi  ours 
près  de  luy  trefnoble  &  trefreuerend  père  en 
dieu  monfeigneurle  cardinal  de  Bourbon. 

LE  lendemain  qui  fut  mardy,fixiefme  iour  du- 
di<5i  mois ,  maiftrc  Oliuier  le  diable,  dict  le 
dain,barbicr  du  Roy,  feftoya  lefdi&z  Legat,car- 
dinal  de  Bourbon  &  plufieurs  autres gés  d'JEglifè 
&  nobles  hômes,tant  piantureufement  que  pofsi 
ble  eftoit.  Et  après  difher  les  mena  au  bois  de 
vinciennesesbatre  &  chaflerauxdainsdedensle 
parc  dudiâ  bois,  Se  après  fen  reuint  chafeunen 
fon  hoftel. 

Et  le  ieudienfïiyuant  veille  delà  natiuitéde  ! 
la  benoifte  vierge  Marie,  &  le  vëdredy  enfuyuant 
ledit  légat  fut  aux  vefpres  &  mefle  en  TEglife  no 
ftre  dame  de  paris,  ou  moult  de  gés  de  tous  eftatz 
furet  en  ladide  eglîle  pour  veoir  faire  ledid:  lerui 
ce  audid  légat  qui  le  fift  bien  &  honnorablemët. 
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T  E  dimenche  cnfuyuant  xii.'iour  dudiâ;  mois 
-*-Jlediâ;  légat  alla  difner  &  fbupper  en  Thoftel 
de  bourbon ,  ou  mondiâ:  feigneur  le  cardinal  de 
bourbonle  feftoya,&y  menaledici  légat  plu- 
sieurs archeuefques,euefques  &  autres  feigneurs 
&  gentilz  hommes,  ou  eftoient  l'archeu^que  de 
Befàncô,  &  celuy  de  Sens,  les  euefques  de  Char- 
tres ,  celluy  de  Neuers ,  celluy  de  Tours,celluy 
d'Amies,  &  autres:le  feigneur  de  culton,  Moreau 
maiitre  d'hoftel  du  roy,  &  plu fieurs  autres  gëtilz 
hommes  &  gens  d'eglife:ou  ilz  furent  moult  ho- 
norablement feftoyez. 

pjTle  lundi  après  enfuyuat  xiii.  iour  dudit  mois 
-'-'ledit  lagat  fc  partit  de  paris,&  f  en  alla  à  S.De- 
nis en  France,ou  aufsi  il  fut  feftoyé  par  l'abbé  de 
S.Denis,  &  dudict  fainci  Denis  f  en  alla  au  païs  de 
picardie  &  Flandres  pour  cuyder  communiquer 
aucclesFiamens,&  picars,&  effaier  défaire  au- 
cun accord  entre  le  Roy  &  eux  fur  leurs  différés, 
ou  il  fut  depuis  par  long  temps  la  plufpart  d'icel- 
luy  feiournant  à Peronne,  cuidât  auoir  feur  accès 
d'entrer  audiét  païs  deFlâdres:ou  le  roy  y  cnuoya 
aufsi  maiitre  Frâçois  Haflé,lepreuoft  de  paris  & 
autres,  qui  fans  y  rië  faire  retournèrent  à  Paris.Et 
aufsi  retourna  ledid  légat  audiâ:  lieu  de  paris  le 
ieudi  deuant  Noël  xxi.  iour  dedecébre  miliiii. 
c.quatre  vingt  lequel  alla  veoir  môfeigneur  le  car 
dinal  de  bourbon  ,  aucc  lequel  il  fouppa  &  cou- 
cha.Et  le  lendemain  fen  partit  dudiâ  hoftel  par 
la  porte  dorée,  &  pa(Ta  la  riuiere  iufques  en  l'ho- 
ftel  deNellc,ouilmonta  àcheual  auec  fesgens 
qui  îllec  latëdoient.  Et  fen  alla  iufques  à  Orleâs, 
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ou  il  feiourna  certain  téps,  pendant  lequel  le  roy 
fift  deliurer  le  cardinal  Balue ,  &  fen  alla  audid 
Orléans  deuerslediétLegat.Eten  cetëpsfe  tint 
le  roy  au  païs  de  Touraiae ,  ou  il  demoura  par 
la  plufpart  de  ly  uer,  &  iufqucs  à  enuiron  les  roys 
qu'il  fen  alla  à Poittiers  &  autres  lieux,  &  puis 
fen  retourna  à  Tours  &  aux  forges  vers  la  fin  du 
mois  de  Ianuier. 
Francs  ar~     £n  ce  temps  le  fift  cafler  &  abatre  tous  les  fracs 
çhers  cajfez,  ^^^  ju  royaume  de  France,  &  en  leur  place  y 
voulut  eftre  &  demourer  pour  feruir  en  fes  guer 
res  les  Souifles  &  picquiers .  Et  fift  faire  par  tous 
couftelliers  grand  grad  quantité  de  picques ,  hal- 
lebardes, &  grans  dagues  à  larges  rouelles. 
"CNladide  année  Tyuer  commença  tard,& ne 
■^gela^point  qu'il  ne  fuft  le  fendemain  de  Noël 
„     jr  •  iourfàinâ:  Eftiêne,&duraiufquesauhuiâielmc 
dure.  repuner,  qui  iont  iix  iepmaines,  durant  lequel 

temps  fift  la  plus  grande  &  afpre  froidure  que  les 
anciens  euffent  iamais  veu  faire  en  leurs  vies .  Et 
furent  les  riuieres  de  Seine,Marne,  Yonne,  &  tou 
tes  autres  riuieres  afflues  en  ladi&e  riuiere  de  Sei- 
ne prifes&  gelées  ii  tresfort,q  tous  charrois  gens, 
Vefgel de     &  beftes  pafloiét  par  deffus  la  glace.Et  au  defgel 
durée.         defdides  riuieres  en  aduint  plufieurs  grâsmaux  & 
dommages  à  caufe  defdides  glaces  qui  en  empor 
terent  plufieurs  pôtz  eftas  fur  lefdiftes  riuieres  & 
les  glaçons  firct  de  grans  dommaiges:  car  ilz  rôpi 
rent  &  emporterét  grad  quantité  de  bafteaux,dôt 
partie  fen  allerét  frapper  cotre  les  pots  noftre  da 
me  &  S.Michel  d  urelle  ville  de  paris,lefquelz  ba 
féaux  fàuuerét  plufieurs  gras  heurs  qu'euffent  fait 
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lefdidz  glaçons  contre  lefdidz  pons ,  qui  furent 
en  bien  grand  danger  d'eftreabatuz:  &  pour  la 
paour  qu'en  eurent  les  demouras  fur  lefdidz  pôs 
defemparerent  lefdidz  pons  eulx  &  leurs  biens, 
iu(qucs  à  ce  que  le  danger  en  fuft  palférS:  lefdidz 
glaçons  rompirent  fept  des  pieux  du  moulin  du 
temple.  Etàceftecaufene  vint  point  déboisa  cherté  de 
Paris  par  la  riuiere,&  fut  bien  cher,  corne  de  fept  *•*» 
à  huit  fblz  le  moulle,mais  pour  fecourir  le  pauure 
peuple,les  gens  des  villages  amenèrent  en  ladide 
ville  à  cheuaulx  &  charrois  grâd  quantité  de  bois  ^ 

verd.Et  euft  efté  ledid  bois  plus  cher  fi  les  Aftro  A/^/tpe/ 

i  j    T-»     •         rr        jo.         •   /  *i     menteurs* 

logiens  de  Pans  eullent  dict  vente,  pour  ce  qu  îlz 
difoient  que  ladide  grade  gelée  dureroit  iufques 
au  huitiefme  iour  de  Mars,  &  il  defgella  trois  fep- 
maines  auant  :  mais  depuis  ledid  delgel,  le  temps 
fut  fort  froid,  iufques  bié  auant  le  moys  de  May: 
à  caufe  dequoy  plufieurs  bourgeons  des  vignes, 
qui  eftoient  trop  auacez ,  furent  perduz  &  gelez, 
&  les  fleurs  des  arbres,  &  les  fouches  en  diuers 
lieux  perdues  &  gelées, 

""^Vrant  ledid  yuer,  &  iufques  au  moys  d'A- 
-L^uril^quefailloit  la  treue  entre  le  Roy  &  les 
Flamâs,ne  fut  rien  faid  de  cofté  ne  d'autre ,  pour 
ce  que  lefdidz  Flamans  enuoyerent  leur  Ambaf- 
fade  deuers  le  Roy  à  Tours  :  aufquelz  il  dôna  ex- 
pédition, &  continua  les  treues  dVn  an ,  efperant 
que  durant  iceluy  fè  trouueroit  quelque  bon  ex- 
pédient de  paix  finale. 

A  Vdid  teps  les  ambafladeurs  du  roy  Edouard 
*  ^d'Angleterre  vindret  par  deuers  le  Roy  pour 
le  faid  de  la  treue.  Et  print  le  Roy  la  peine  d'al- 
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1er  dcuers  eulx  iufques  à  Chafteau  Regnault,ou  il 
lesouyt  fur  la  matière  pourquoyilzeftoientve- 
nuz  ;  &  illec  furent  expédiez  par  luy, &  puis  f  en 
retournèrent  en  Angleterre .  Et  après  leur  parte- 
met  fut  diâ  &  publié  que  la  treue  d'être  lefdidz 
deux  Roys  eftoit  continuée  pour  bien  long  tëps. 

Mil  quatre     *    w,-/  -,  r  .      °      + 

cens  «uatre   A  Y dlct  an  >  m*l  quatre  cens  quatre  vingtz ,  au 
^      *  *moysdeMars,leRoyeftantenfonhofteldu 
Plefiis  du  Parc  lez  Tours ,  fut  merueilleufement 
malade  d\ne  maladie  qui  foudaiqement  le  print, 
dont  fut  diâ  depuis  qu'il  fut  en  grand  danger  de 
mortrmais  moyennant  Faide  de  Dieu,la  fànté  luy 
fut  rendue,  &  reuint  en  conualefcence, 
Mtlqwtre  T7  N  Tannée,  mil  quatre  ces  quatrevingtz  &  vn, 
IçfsJxxxj,   XZ<le^.oy  voulut  &  ordonna  que  certain  camp 
de  bois  qu'il  âuoit  fai&  faire  pour  tenir  les  châps 
contre  fes  ennemys ,  fuft  drcflc  &  mis  en  eftat  en 
vne  grand  plaine  près  le  pont  de  l'Arche  pour  il- 
lec le  voir ,  &  dedans  iceluy  certaine  quantité  de 
gens  de  guerre  armez  auec  hallebardiers»  &  pic^ 
quiers  quenouuellemëtauoitmis  fus,dôt  il  auoit 
donné  la  conduire  defdiâz  gés  de  guerre  à  mef- 
firePhelippe  de  Creuecueur,  cheualier,leigneur 
des  Querdes,&  à  rnaiftre  Guillaume  Picard,bail-r 
lif  de  Rouen,  dedans  lequel  champ  il  voulut  que 
lefdiâz  gens  de  guerre  fuflent  par  Tefpace  d'vn 
moy s  pour  fçauoir  cornent  ilz  fç  côduiroient  de* 
dans ,  &  pour  Içauoir  quelz  viures  il  côuiendroit 
auoiràceulxquiferoient  dedans  ledidcâp  du- 
rant le  temps  qu'ilz  y  feroiét.Et  pour  aller  audid 
camp  que  le  Roy  auoit  ordonné  eftre  preft  de- 
dans le  quinziefme  iour  de  Iuin,  le  Roy  f appro- 
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cha  près  de  Paris ,  &  fift  la  fefte  de  Pentecoufte  à 
noftre  dame  de  Chartres .  Et  d'illec  l'en  alla  au- 
dicl  pont  de  l'Arche, &  de  la  audict  camp,qui  fut 
choify  &  afsis  entre  ledid  pont  de  l'Arche ,  &  le 
pont  fainct  Pierre:  partie  duquel  camp  tel  qu'il 
pouoit  contenir,  fut  foflby é  au  long  de  ce  qui  en 
fut  drefle,  &  dedans  fut  tendu-des  têtes  &  pauil- 
lôs:&  aufsi  y  fut  mis  de  l'artillerie,  &  tout  ce  qui 
y  eftoit  requis.Et  par  ladiéle  portiô  ainfi  drefTée, 
qui  fut  fort  agréable  au  Roy,  fut  faiâ;  iugçmcnt 
quel  auitaillement  il  fauldroit  auoir  pour  fournir 
tout  iceluy  camp,  quand  iUèroit  dutoutemply 
de  ce  que  le  Roy  auoit  intention  d'y  mettre  & 
bouter .  Et  après  ces  chofes ,  &  que  le  Roy  l'eut 
bien  veu  &  vifîté,f  en  vint  à  bien  content ,  &  f en 
partit  pour  f  en  retourner  audiét  lieu  de  Char- 
tres,Solongue,Vendofme,&  à  Tours.En  en  ren- 
uoya  toutes  les  compaigniesqui  eftoient  venuz 
audietcamp  par  fon  ordonnance  chafeun  en  {à 
garni/on. 

ENladideannée,leducde  Bretaignc  enuoya 
acheter  à  Milan  certaine  quantité  de  harnois, 
comme  curafles,fallades,&  autres harnois,qui  fu 
retenfardelezen  fardeaulx  en  façon  de  draps  de 
foye,&  autres  marchadifes  fort  cnuelopez  de  co- 
ton,tellement  qu'a  remuer  les  fardeaulx  ilz  ne  fài 
foient  point  de  noife .  Lefquelz  fardeaulx  qui  fe 
portèrent  fur  muletz,  arriuerent  aux  montaignes 
d'Auuergne,laquelle  marchandife  de  harnois,les 
gens  &  commis  de  Doyac  prindrent,  &  inconti- 
nét  fut  mandé  au  Roy ,  qui  dôna  lefdi&z  harnois 
audift  Doyac, &  autres  fes  (àtcllitcs. 
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"CN  ladi&e  année,toutes  les  vignes  prcfque  vni- 
^uerfillementpartoutleroyaulme  de  France 
faillirét,&:  n'apporterétqli'vn  peu  de  chofe:&  le 
vin  qui  creut  en  ladicte  année  ne  valut  gueres,  & 
G  fe  védoit  bië  cher. Et  à  cefte  caufe  le  vin  de  Tan 
née  precedéte3qui  aufsi  ne  valoir  gueres,  fut  vëdu 
moult  chencar  le  vin  qui  au  cômencemét  d'icelle 
année  ne  fut  vendu  à  détail  &  tauerne  que  quatre 
deniers  tournois ,  fut  vendu  douze  deniers  tour- 
nois la  pinte.  Et  par  aucuns  marchans  bourgeois 
de  Paris,  &d'ailleurs,qui  auoiét  gardé  du  vin  creu 
autour  de  Paris, corne  de  Châpigny  fur  Marne,  & 
autres  lieux  voifins,  le  védoient  bien  chèrement: 
car  plufieurs  en  védirét  à  détail  deux  {blzparifis 
la  pinte,qui  eftoit  audid  pris  tréte  fix  liurcs  tour- 
nois le  muy.Et  aduint  qu'au  moyé  de  ce  que  lef- 
diéles  vignes  failjerét  côme  diâ:  eft ,  &  que  le  vin 
ne  valut  gueres,plufieurs  marchas  fen  allerët  cer- 
cher  les  bôs  vins  en  diuerfes  régions  loingtaines, 
lefquelz  marchans  les  firent  amener  en  la  ville  de 
Paris,qui  fut  pareillemét  cher  vendu ,  comme  fix 
&  fept  blans  la  pinte:  &  les  marchans  les  ailoient 
quérir  iufques  es  fins  &  metes  des  dernières  villes 
cTEfpaigne. 

"GN  ladide  année ,  les  garnifons  pour  le  Roy  e- 
^-'ftâs  au  pays  de  Picardie, tenans  frôtiere  fur  lef- 
didz  Flamans ,  nonobftât  la  treue  firent  de  grans 
courfes  les  vns contre  les  autres,  enfaifantmau- 
uaife  guerre:  car  tous  les  prifonniers  de  guerre, 
prinsde  chafeun  defdidz  coftez ,  fansmifericor- 
de  aucune  eftoient  penduz  quand  prins  eftoient, 
fans  aucun  en  mettre  à  rançon. 
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AVdiâtemps,  le  Roy  qui  auoitefté  malade  à 
Tours,  f  en  partit  dudiâ:  lieu  de  Tours, &  fen 
alla  à  Touars,ou  aufsi  y  deuint  tresfort  malade,  & 
y  fut  en  grâd  danger  de  mort.Parquoy  &  afin  de 
recouurer  fa  fanté,  enuoya  faire  maintes  ofiFrâdcs,  Denetiid» 
&  dôner  de  bien  grans  fommes  de  deniers  en  di-  R°y* 
uerfes  Eglifes  de  ce  royaulme ,  &  fift  de  grandes 
fondations: &  entre  les  autres  fondatiôs,fonda  en 
la  fàïcie  chapelle  du  Palais  royal  à  Paris  vne  haul- 
temeffe  pour  y  eftre  di&e  chafeun  iourenl'hon- 
neur  de  môfcigneur  (ainct  Iehâ ,  à  l'heure  de  fept 
heures  de  matin:  laquelle  il  ordôna  eftre  chantée 
par  huit  châtres  qui  eftoiët  venuz  du  pays  de  Pro- 
uéce,lefquelz  auoiët  efté  au  Roy  René  de  Cecil- 
le,  &  de  la  chapelle,qui  fé  vindrét  après  le  trefpas 
dudiâ:  feu  roy  René  leur  maiftre  deuers  le  Roy, 
qui  les  recueillit  corne  dicl  eft:  &fôda  ladide  mef 
fe  de  mil  liures  pariiis,pri{es  fur  la  ferme  &  couftu 
me  du  poiffô  de  mer,  qui  fe  vêt  es  halles  de  Paris. 
ET  après  ce  que  dicl  eft ,  &  que  le  Roy  eut  efté 
-*— 'ainii  malade,  il  fe  voua  d'aller  en  pèlerinage  à 
môfeigneur  fainéî:  Claude ,  ce  qu'il  entreprint  de 
faire,  &  fen  vint  à  noftre  dame  de  Clery  faire  fes 
oftrâdes:&  puis  fe  partit  d'illec  pour  aller  accom- 
plir fondict  voyage.  Et  pour  eftre  feuremét  de  la 
perfjnne,y  mena  auec  luy  huit  cens  laces,  &  plu- 
lieurs  autres  gens  de  guerre ,  qu'on  eftimoit  bien 
à  fix  mil  côbatans:  &  auât  fon  partement  du  pays 
de  Touraine  alla  à  Amboife  voir  monfeigneur  le 
Daulphin  fonfilz*  que  iamais  n'auoit  veu ,  au- 
moins  que  bien  peu:  &  au  département  luy  don- 
na fa  benedi&ion,  &  le  laifîa  en  la  garde  de  mon- 
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feigneur  Pierre  de  Bourbô,  feigneur  de  Beauieu, 
lequel  il  fift  fon  lieutenant  gênerai  par  tout  Ion 
royaume  durant  fondift  voyage.  Et  lors  declaira 
le  Roy  à  rnonfeigneur  le  Daulphin  qu'il  vouloir 
qu'ilobeiftà  mondiâ  feigneur  de  Beauieu,  & 
qu'il  fift  tout  ce  qu'il  luy  ordôneroit,&  tout  ainfï 
que  luy  mefmes  luy  commandoit. 
JCN  ladi&e  année  durant  le  voyage  de  fainct 
-L-'Claude,fut  le  blé  moult  cher  vniuerfellement 
par  tout  le  royaume  de  France, &  mefmement  au 
païs  deLyonnois,Auuergne,Bourbônois,  &  au- 
tres païs  voifins.  Et  à  cefte  caufe  y  mourut  grand 
quantiré  de  peuple,tant  de  maladie  que  de  fami- 
ne, qui  fut  merueilleufement  grande  par  toutes 
contrées.Et  fi  ce  n'eu  fient  efté  les  grades  aulmof- 
nés  &  fecours  de  ceulx  qui  auoient  des  blez ,  la 
HUê  à  s  mort  y  eu^  e^  mou^  doloreufe.Nonobftant  ce 
?arifies en-  &  partirent  defdicïz  païs  plufieurs  pauures  gens, 
xrsles  pat*  qui  allèrent  à  Paris  &  en  plufieurs  autres  bonnes 
ms.  villes  :  &  furent  mis  en  vne  grange  ou  maifbn  à 

fàinéie  Katherine  du  val  des  efcolliersrou  illec  les 
bons  bourgeois  &  bonnes  bourgeoifes  de  Paris 
les  alloient  loigneufement  penfer.  Et  depuis  fu- 
rent menez  à  l'hoftel  Dieu  de  Paris ,  ou  ûz  mou- 
rurent tous,ou  la  plus  part:car  quand  ilz  cuidoiét 
manger3ilz  ne  pouoient,pource  qu'ilz  auoient  les 
conduitz  retraitz  par  auoir  trop  efté  fins  mâger. 
tJN  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  &  deux, 
Ixx  CCCC'  e  *cucty         i°ur  de  May  enuiron  l'heure  de 

quatre  à  cinq  heures  de,  trefnoble,puiflante, 
faindejdes  bien  viuans  rexemplairerc'eftaflauoir 
ma  treftedoubtée  dame  madame  leâne  de  Frâce, 


DV    ROY    IOYS    XI.  IJ9 

femme  &  efpoufe  de  monfeigneur  Iean,  duc  de 
Bourbonnois  &  d'Auuergne,  expira,  &  rendit 
l'ame  à  dieu  en  Ton  chafteau  de  Moulins  en  Bour 
bônois,par  le  moyé  d'vne  forte  fîeure  fi  merueil- 
leufe  que  l'art  de  medicine  n'y  peut  pouruoir.Et 
fut  fon  corps  inhumé  en  Teglife  de  Noftre  dame 
dudiâ  Moulins.Laquelle  dame  fut  fort  plorée  & 
lamentée,tant  par  môdiél  feigneur  fon  efpoux  & 
mary,fes  feruiteurs  &  gens  de  fes  païs,&  par  tous 
autres  du  royaume  de  France,  qui  ladi&e  dame 
auoient  veuë&  eu  d'elle  congnoiffance,pour  les 
grans  vertuz  &  biens  dont  eftoit  par  grâce  réplie. 
Et  au  parauanticelle  année  alla  aufsi  de  vie  à 
trefpas  au  pais  de  Flandres  ma  dame  la  ContefTe 
de  Flandres  &  Artois,fille  du  feu  duc  Charles  de 
Bourgôgne,femmedu  duc  en  Auftriche,&  niep- 
ce  de  mefleigneurs  de  Bourbomde  laquelle  yfsi- 
rent  deux  en  fans, c'eftafTauoirvnfilz,  &  vne  fille: 
lefquelz  demourerét  en  la  garde  des  Flamens  en 
la  ville  de  Gant. 

jCN  ceftedicle  année  mil  quatre  cens  quatre 
•" vingtz  &  deux,de  ladi&e  maladie  de  ficure  &c 
rage  de  tefte  moururent  en  diuers  lieux  moult  de 
notables  &  grans  perfonnages5tant  hommes  que 
femmes.  Et  entr'autres  moururent  les  Archeuef- 
ques  de  Narbonne  &  Bourges ,  i\Euefque  de  Li- 
fieux,&  maiftre  Iean  le  Boulégcr  premier  Prcfi- 
c'et  en  la  court  de  parlemét,  &  aufsi  mefsire  Char 
les  de  Gaucourt  cheualier,  qui  auoit  efté  Lieute- 
nant pour  le  Roy  en  fa  ville  de  Paris, lequel  fut 
fort  plaint  :  car  il  eftoit  vn  bon  &  honnefte  che- 
ualier,bcau  pcrfonnage,fage  hôme,&  grâd  clerc. 
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3Ët  de  ladide  court  de  Parlement  moururét  plu- 
fîeurs  des  Côfeillers  &  Aduocatz  d'icelle.Et  en^ 
tr.'autres  mourut  vn  nommé  maiftre  Nicolle  Ba- 
taille ,  qu'on  dilbit  eftre  le  plus  grand  legifte  du 
royaume  de  France,  bône  perfonne,  &  fort  plai- 
fantrqui  fut  fort  plaint^  &  non  fans  caufe, 

À  Près  que  le  Roy  eut  faid  &  accomply  fon 
■*  ^voyage  audid  lieu  de  faind  Claude,il  f  en  re- 
tourna fort  malade  à  Noftre  dame  de  Clery  :  la 
ou  il  fift  là  neufuaine.  Et  après  icelle  faide,moy~ 
ennant  la  grâce  &  bonté  de  la  benoiite  vierge 
Marie  illec  requife,&  à  laquelle  il  auoit  fa  fingu> 
liere  côfidence  &  deuotion,  reuint  en  affez  bon- 
ne conualefcence,  &  fut  fort  allégé  de  fesmaulx. 

Durant  &  pendant  le  temps  que  le  Roy  eftoit 
audid  lieu  de  Clery,  y  mourut  beaucoup  de 
gens,  tant  de  fon  hoftel  que  d'autres.  Et  entre  les 
autres  y  mourut  vn  Dodeur  en  Théologie  >  que 
nouuellement  il  auoit  faid  Ion  confeiller  &  aul- 
mofnier,  qui  eftoit  natif  de  Tours,  filz  d  vn  bou- 
cher de  ladide  ville:&  fenômoitledid  Dodeur 
maiftre  Martin  Magiftrî. 

En  après  le  Roy  qui  eftoit  audid  lieu  de  Cle- 
ry,f  en  partit  &  f  en  alla  à  Mehun  fur  Loire,à  faïd 
Laurens  des  eaues, &  illec  enuirô.Et  y  fat  iufques 
près  la  fefte  Noftre  dame  de  my  Aouft ,  qu'il  le 
partit  dudid  faind  Laurés,  &  retourna  de  rechef 
audid  lieu  de  Clery  à  la  fefte  &  folemnité  de  la 
Noftre  dame  de  my  Aouft. 

En  ladide  année  au  commencement  de  luillet 
femift  fus  vne  belle  &  honnefte  ambalfade  du 
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pais  de  Flandres  pour  venir  deuers  le  Roy  audid 
lieu  de  Clery,  ou  ilz  arriuercnt,&  illec  parlèrent 
au  Roy.  Auquel  ilz  firent  remonftrer  &  à  fon 
confeil  les  caufes  pour  lefquclles  ilz  eftoient  ve- 
nuz  deuers  luy  de  par  les  nobles  hommes,  gens 
d'eglife  &  populaire  dudid  païs  de  Flandres. 
Lesquelles  caufes  eftoient  tendâs  afin  qu'il  pleuft 
au  Roy  auoir  bon  appoindement  auec  luy,pour 
lcfdidz  Flamens  qui  ne  tendoient  à  autre  fin  que 
d'auoirpaixfinalle  auec  luy.  Lefquclz  ambafla- 
deurs  furent  du  Roy  tresbien  &  honneftement 
receuz  &  recueilliz.  Et  leur  fut  de  par  luy  don- 
né expédition  :  dont  icculx  arnbafladeurs  furent 
tresbien  contens.  Et  ce  faid  ilz  f  en  retournèrent 
audid  païs  de  Flandres:  &  furent  conduitz  & 
menez  de  par  le  Roy  en  la  ville  de  Paris,  par  mô- 
feigneur  de  faind  Pierre, qui  les  fift  bien  feftoier 
parle  Preuoft  des  marchas  &Efcheuinsd,icelle 
ville  de  Paris,  bien  &  honneftement.  Et  puis  a- 
près  f  en  retournèrent  à  Gant,&  autres  villes  de 
Flandres,dont  ilz  eftoient  partis.  Et  ainfi  que  la- 
dicte  ambaflade  fen  retournoit ,  le  Roy  auoit 
faid  mettre  fur  les  champs  grand  partie  de  fes 
gens  de  guerre  qu'il  auoit  en  garnifon  au  païs 
de  Picardie,  dont  auoit  la  charge  &  conduide 
lefeigneur  Defquerdes  :  laquelle  compaignée  il 
faifbit  beau  voir  ;  car  elle  cftoit  fort  belle.  En  la- 
quelle compaignée  auoit  quatorze  cens  lances 
fournics,tresbien  accompaignez  de  fix  mil  Suii- 
fes,&  aufsi  de  huid  mil  picquiers.  Tous  lef- 
quelz  gens  de  guerre,  ainli  aflcmblez  quedid 
cft  ,  fen  allèrent  à  grand  triumphe  &  bruit 
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mettre  le  fiege  deuant  la  ville  d'Aire ,  qui  eft  vne 
tresbelle  place  &  bien  afsife,pres  de  fainft  Orner 
&  Terouenne,  dedans  laquelle  ville  y  auoit  plu- 
fîeurs  gens  de  guerre  de  par  le  duc  d'Auftriche. 
En  laquelle  place  tout  incontinent  que  les  gens 
du  Roy  y  furent  arriuez ,  la  bâtirent  moult  fort 
d'artillerie ,  dont  &  de  quoy  les  manans  d'icelle 
ville  furent  &  fe  trouuerent  fort  efpouentez. 
Mais  aucuns  des  gens  de  guerre  illec  eftans  qui 
auoient  bonne  intelligence  aueclediâ;  feigneur 
d'Efquerdes,  pour  le  Roy,  de  luy  bailler  ladi&e 
place  &  ville,firent  compofition  pour  icelle,qui 
eftoit  telle,qu'elle  feroit  mife  en  la  main  du  Roy. 
Et  fut  faide  ladide  compofition  parvn  cheua- 
lier  nommé  le  feigneur  Defcontrans ,  qui  eftoit 
du  païs  de  Picardiedequel  auoit  la  garde  de  ladi- 
uflre  mife  fte  ville  d'Aire  de  par  lediâ  duc  d'Auftriche.  Et 
en  la  mam  mifl-  ladi&e  place  en  la  main  du  Roy,  en  luy  fai- 
#i?É>jé  fànt  le  ferment  de  leferuir  bien  &  loyaulment: 
dont  &  pour  bien  le  recompenfer  le  Roy  luy 
donna  la  charge  de  cent  lances.  Et  fi  luy  fut  oul- 
tre  baillé  &  donné  trente  mil  efcuz  en  or  cotent* 

"CNladide  année  esmoisd'Aouft  &  Septem- 
•*^bre,vn  cheualier  du  païs  du  Liège  nommé 
mefsire  Guillaume  de  la  Marche  di£i  le  Sanglier 
d'Ardaine,fift  &  confpira  guerre  mortelle  à  ï en- 
contre de  trefhoble  Prince  &  trelreuerend  Père 
en  dieu  monfeigneur  Loys  de  Bourbon  Euefque 
de  ladiâe  cité  de  Liege(qui  auoit  parauant  nour- 
ry  lediû  Saglier  d'Ardaine)pour  le  tuer  &  meur- 
drir,  &  après  ce  faiét,  démettre  &  faire  Euefque 

dudïâ 
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dudid  Liège  le  frère  dudid  Sanglier.Et  pour  fai- 
re par  luy  fa  mauluaife  entreprinfe,a{Tembla  plu- 
fleurs  mauuais  garfons,  larrons,  pipeurs,  &pil- 
lars  qu'il  print  tant  en  la  ville  de  Paris  qu'en  au- 
cuns des  villages  voifins  d'icelle,iufques  au  nom- 
bre de  deux  à  trois  mil ,  lefquelz  il  fift  veftir& 
habiller  de  robes  rouges:  &  à  chafeune  defditâcs 
robes  deifus  la  manche  feneftre  y  fift  mettre  vne 
hure  de  Sanglier:  (&  eftoient  lefdiciz  mauuais 
garfons  légèrement  armez.  )Ledifl:  Sanglier  les 
menaiufques  audi&païs  du  Liège.  Et  luy  illec 
arriué  trouua  façon  ôc  moyen  d'auoir  intelligen- 
ce auec  aucuns  traiftres  Liégeois  de  ladi&e  ville  ziegeoys 
à  Tencontre  deleurfeigneur^dcdechaflerytuer  &  trayîlresk 
meurdrir  leurdid  Euefque ,  &  le  mettre  hors  de  lewr  Euef~ 
la  cité  auec  ce  qu'il  auoit  des  gens.  Ce  que  firent  l 
lefdiciz  Liégeois,  &  foubz  vmbre  d'vne  amytié 
fainde  qu'ilz  difbient  auoir  à  leurdïâ  Euefque, 
luy  dirent  que  force  eftoit  qu'il  allaft  affaillir 
fondid  ennemy.  Et  que  fefdidz  habitans  le  fuy- 
uroient  en  armes,&  viuroient  &  mourroiét  pour 
luy ,  &  qu'il  n'y  auroit  point  de  faulte  que  lediâ: 
Sanglier  &  fa  compaignéé  demourroient  def- 
confitz  &  deftruietz.  Lequel  monfeigneur  du 
Liège  inclinât  à  leur  requefte  faillit  de  ladiâe  ci- 
té du  Liège,  &  alla  auec  eulx  aux  champs  tout 
droit  ou  eftoit  lediâ  de  la  Marche.Lequel  quand 
il  vit  ledid  Euefque,  fe  defcouurit  de  l'embuf- 
che  ou  il  eftoit ,  &  f  en  vint  tout  droiâ:  à  luy .  Et 
quand  lefdi&z"  traiftres  habitans  de  Liège  virent 
leurdid  Euefque  es  mains  dudift  delà  Marche 
fon  ennemy,luy  tournèrent  le  dos ,  &  fans  coup 
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ferirfen  retournèrent  en  ladiâe  cité  de  Liège. 
Et  incontinent  lediâ:  monfeigneur  de  Liège  qui 
n'auoit  aide  ne  fecours  que  de  fes  feruiteurs  Ôc 
familiers  ,  Te  trouua  fort  esbah v  :  car  ledict  de  la 
Emfque  da>  Marche  qui  eftoit  fàilly  de  fadifte  cmbuche,f  en 
z«ge  fâf-  Yjnt  ^  }Uy5&  fans  autrc  chofe  dire  luy  bailla  cTv- 
c  *mment  ne  taille  fur  le  vifage ,  &  puis  luy  mefmes  le  tua 
de  fa  propre  main  :  &  après  ce  faiâ  icelluy  de  la 
Marche  fift  mener  &  getter  lediâ:  Euefque  & 
eftendre  tout  nud  en  la  grand  place  deuant  Tegh- 
fe  fiind  Lambert,maiftrefTe  eglife  de  ladi&e  cité 
de  Liège  5  ou  fut  manifefternent  monftré  tout 
mort  aux  habirans  de  ladicte  ville,  &  à  vn  chafeû 
qui  le  vouloit  voir.  Et  tantoit  après  ladi&e  mort 
y  arriuerent  (cuidans  le  fecourir)le  duc  d'Auftri- 
che,le  prince  d'Orcnge,le  comte  de  Romont,  & 
autres  gens  de  guerre.  Lefquelz  quand  ilz  feeu- 
rent  fa  mort,  fen  retournèrent  fans  rien  faire  à 
Toccafion  d'iceîle. 

"ON  ladûfte  année  au  mois  d'Odobre,le  Roy  fe 
-■—'trouua  fort  malade  en  fon  hoflel  du  Plefsis  du 
parc  lez  Tours':  à  caufe  de  laquelle  maladie  eut 
grand  paour  de  mourir  :  &  pour  cefte  caufe  fe  fift 
porter  à  Amboife  par  deuers  monfeigneur  le 
Daulphin.  Auquel  il  fift  plufieurs  belles  remon- 
ftrances,  en  luy  difant  qu'il  eftoit  malade  d'vne 
maladie  incurable.En  l'exortlt  qu'après  fon  tref- 
pas  il  voullift  auoir  aucuns  de  fes  feruiteurs  pour 
bien  recommandez,  c'eftaffauoir  maiftre  OU- 
uier  le  dyabîe  diâ le  Dain  fon  barbier,  &Iehan 
de  Doyac  Gouuerneur  d'Auuergne  -,  en  difant 
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qu'il  auoit  efté  bien  feruy  d'eulx,  &que  ledicl: 
O  liuier  luy  auoit  fàid  plufieurs  grans  fcruices,  & 
qu'il  ne  fuit  rien  de  luy  fi  n'euft  efté  ledift  Oli- 
uier.  Et  aufsî  qu'il  eltoit  eftranger,&  qu'il  le  fèr- 
uift  de  luy,  &  qu'il  l'entretint  en  fon  feruice ,  Se 
aux  offices  &  biens  qu'il  luy  auoit  donnez.  Luy 
recommanda  aufsi  monfeigneur  du  Bouchagc,& 
mefsirc  Guiot  Pot^Bailly  de  Vermendois.Et  luy 
enchargea  qu'il  creuft  leur  confeil>car  ii  les  auoit 
trouuez  fages,&  de  bon  confeil.Et  fi  dift  oultre  à 
mondiét  ieigneur  leDaulphin ,  qu'il  confermaft 
tous  les  officiers  qu'il  auoit  faiâz  en  leurs  offices. 
Et  que  principalement  il  euft  fon  pauure  peu^ 
pie  pour  recommandé  ,  lequel  il  auoit  mis  en 
grande  pauurcté  &  defblation.  Et  plufieurs  au- 
tres choies  luy  remonftra,  que  depuis  il  fift  ma- 
nifefter  en  plufieurs  des  bonnes  villes  de  fon 
royaume ,  &  en  fa  court  de  Parlement.  Et  fi  luy 
difl  oultre  que  pour  la  conduide  de  la  guerre  il 
fe  feruift  du  feignéur  Defquerdes,  lequel  il  auoit 
trouué  en  tous  fes  affaires  bon,  loyal  &  notable 
cheualier,  &  de  bonne  &  grande  conduicte,  Se 
ce  faiét  fen  retourna  aux  Montilz* 

AVdicl  temps  le  Roy  fift  venir  grand  nombre 
&  grand  quantité  de  loueurs  de  bas  &  doulx 
inftrumcns,  qu'il  fift  loger  à  fainô  Cofme  près 
Tours,  ou ilzfafTcmblerentiufques  au  nombre 
de  fix  vingtz.Entre  lcfquelz  y  vint  plufieurs  Ber- 
gers du  païs  de  Poictou,qui  fouuent  iouèïent 
deuant  le  logis  du  Roy  :  maisilz  ne  le  voy oient 
point ,  à  celle  fin  qu  aufdi£tz  inftrumens  le  Roy 
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yprint  plaifir  &  paffetemps,  &  pour  le  garder 
de  dormir.  Et  d'vn  autre  cofté  y  fift  aufsi  venir 
grand  nombre  de  bigotz,bigottes,&  gens  de  de- 
uotion,cômehermites  &  fain&es  créatures  pour 
fans  ceîfer  prier  adieu  qu'il  pcrmift  qu'il  ne  mou 
ruft  point,  &  qu  il  le  laifTaft  encores  viures. 

pN  ce  temps  es  mois  d'Odobre  &  Nouembre 
"■~*ie  firent  de  grans  allées  &  venu  es  par  les  Fla- 
mens de  la  ville  de  Gant,  qui  vindrent  en  ambaf- 
fade  deuers  le  Roy.Lequel  pour  les  ouyr  y  com- 
miftmaiftrelehandela  Vacquerie,qui  eftoitdu 
païs  de  Picardie, lequel  il  auoit  nouuellement 
faiâ:  &  crée  Ion  premier  Prelident  en  fa  court 
de  Parlement  àParis,pour  confulter  de  la  matie- 
re,c'eftafîauoir  de  bonne  paix  &  vnîon  faiéte  en- 
treleRoy  &lefdi&z  Flamens.  Et  aufsi  auecle- 
did  Prelident  y  ordonna  &  commiftleRoy  le- 
diâ:monfeigneurDefquerdes  &  autres.  Et  tel- 
lemët  fut  communiqué  par  lcfdides  parties  tant 
d'vn  cofté  que  d'autre,  qu'ilz  firent  &  traitèrent 
ladi&e  paix.  En  laquelle  faifant  fe  deuoit  faire  le 
mariage  de  monfeigneur  le  Daulphin  &  de  la  fil- 
le du  duc  d'Auftriche,  qui  eftoit  en  la  poffefsion 
&  garde  defdidz  Flamens  de  Gant:dont  de  ce  le 
Roy  fut  fort  ioyeux ,  &  eut  ladide  paix  &  vnion 
pour  bien  aggreable .  Et  pour  l'honneur  d'icelle 
en  fut  chanté  par  tout  le  royaume  Tedeumlau- 
damus,  &  fi  en  furent  faidz  les  feux  en  la  ville  de 
Tours.  Et  incontinent  ces  çhofes  faites  fut  grad 
bruit  que  lefdi&z  Flamens  feftoient  partiz  du- 
diâ  lieu  de  Gant  pour  amener  ladiéte  fille .  La- 
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quelle  pour  la  bien  &  honneftement  recueillir, 
ieRoyyauoit  ordonné  mes  dames  de  Beauieu, 
la  fille  aifiiéejma  dame  de  Dunoys  feur  de  la  roy- 
ne,ma  dame  de  Touars,  ma  dame  l'Admiralle,  & 
plufîeurs  autres  dames,  damoifeiles  &  gentilz 
femmes  qu'on  cuidoit  qu'ilz  deuffent  venir  &  ar- 
riuer  en  la  ville  de  Paris  le  huidiefme  iour  de  De 
cembre,mais  ladicle  venue  fciourna  pour  aucuns 
menuz  difterens  qui  furuindrent  du  cofté  det 
didz  Flamens ,  &  iufques  ad  ce  que  lefdi&z  dit- 
ferens  euffentefté  vuydez. 

TIJNladide  année  les  Roys  d'EfcoïTe  &  d'An- 
-■— 'gleterre  curent  grand  guerre  l'vn  contre  fau- 
tre.Et  entrèrent  lefdi&z  Efcoflbis  bienauant  au- 
did:  royaume  d  Angleterre,lequel  ilz  dommage- 
rent  mouit  fort.Et  nonobftât  que  lefdidz  Efcoi- 
fois  eftoient  cent  mil  komes  en  bataille  plus  que 
n'eftoientles  Anglois  :toutesfois  afin  qu'ilz  ne 
frappaient  lVn  fur  l'autre,  fe  mift  &  fut  faid  ap- 
poindement  entr'eulx  par  le  moyen  du  duc  d'Al 
banie  frère  dudtd  Roy  d'Efcofle ,  qui  querelloit 
contre  icelluy  Roy  d'Efcofle  fon  frère.  Laquelle 
querelle d'entr'eulx eftoit telle,que ledid duc  de 
Albanie  difoit  que  fondid  frère  vfurpoit  fur  luy 
ledid  roy aume,pour  ce  que  lefditz  roy  d'Efcof- 
fe  &  duc  d'Albanie  qui  eftoient  frères ,  eftoient 
venuz  &  yffuz  fur  terre  d'vne  ventrée,&  qued'i- 
cclle  ledid  duc  d'Albanie  eftoit  le  premier  y  (Tu, 
&  que  par  ainfi  il  auoit  acquis  droid  d'ainfnéeiïe 
deuant  fondid  frère  audid  royaume.  Et  àcefte 
caufe  ceulx  qui  menoient  ladide  guerre  pour  le- 
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di£t  roy  d'EfcofTe,firent  côpofition  auec  lcfc!i<5iz 
d'Albanne  Se  Anglois  qui  eftoient  enfemble,tel- 
lement  qu'ilz  ne  frappèrent  point  les  vns  contre 
les  autres:  &  f  en  retourna  chafeun  au  lieu  dont  il 
eftoit  party. 


TCN  ladide  année  au  mois  de  lanuier ,  vindrent 
-*-*&  arriuerent  en  la  ville  de  Paris ,  les  ambafla- 
deurs  de  Flandres,  qui  auoient  moyenne  la  paix 
d'entre  le  roy  &  les  Fiâmes ,  au  moyê  du  mariage 
de  monfeigneur  le  Dauphin  &  de  damoifelle 
Marguerite  d'Auftriche,côtefle  de  Flandres,  fille 
dudit  duc  d'Auftriche,au  deuât  defquelz  &  pour 
les  receuoir  en  furent  monfeigneur  Y Euefque  de 
Marceille  Lieutenac  pour  le  Roy  en  icelle  ville, 
accôpagné  du  preuoft  des  Marchas  &  efcheuins, 
bourgeois  &  habitans  d'icelle ,  &  d'vn  Dodeur 
de  la  ville  de  paris  nommé  Scourable,qui  fifl;  vne 
moult  honnorable  propofition  par  deuat  lefditz 
Flamés,qui  moult  f  en  tindrent  pour  bien  côtens. 
Et  le  lendemain  qu'ilz  furet  arriuez  en  ladide  vil 
le,quifut  le  dimëche  iiij.iour  delâuier,furetlef- 
diâ:z  ambalfadeurs  Flamâs  en  TEglifenortre  da- 
me de  paris  ouy  r  la  rnefle.En  laquelle  Eglife  y  fu 
rêi  faides  proce(sic5s  generalles:&  y  prefcha  ledit 
Scourable  qui  y  fïit  vne  moult  belle  collatiô,  dot 
tous  ceulx  qui  Y  ouy  rent  furent  moult  bien  con- 
tens.  Et  de  îadiCle  venue  &  publicatiô  de  ladiâe 
paix  en  fut  chanté  en  icelle  Eglife  Te  deum  lau- 
damus,  faidz  les  feuz  &  aufsi  de  grans  chères  par 
my  tas  rues  de  ladiâe  ville.  Et  furent  ledidiour 
de  dimenche  iceulx  ambalfadeurs  au  partir  de  la- 
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dî&e  Eglifc  de  noftredame3menez  diner  en  Tho- 
ftel  de  la  ville.-La  ou  ilz  furent  bien  feftoiez.Et  le 
lendemain  lefdidz  ambafTadeurs  fe  partirent  de 
Paris,  &  f  en  allèrent  par  deuers  le  Roy. 

Etd'icelle  venue  &  bonne  paix  en  furent  re- 
iouyz  &  ioyeuxtrefnoble  &  trefreuerêd  père  en 
dieu  monfeigneur  le  cardinal  de  Bourbon ,  qui  à 
loccafion  d'icellc bonne  paix fift  faire  en  fbn  ho- 
ftel  de  bourbon  à  paris  vne  moult  belle  moralité, 
ibttie  &  farce,ou  moult  de  gens  de  la  ville  allerét 
pour  les  veoir  iouer:  qui  moult  priferent  ce  qui  y 
fut  faid.  Eteuflent  les  chofes  deffufdides  efté 
plus  triumphâtes  fi  n'euft  efté  le  temps  qui  moult 
fut  pluuieux  &  mal  aduenant  pour  la  belle  tapif- 
ferie  &  le  grand  appareil  faiâ;  en  la  court  dudicft 
hoftel .  Laquelle  court  fut  toute  tendue  de  la  ta- 
pifleriede  mondiifl  feigneur  le  cardinal,  dont  il 
en  auoit  grande  quantité,  &  de  belle. 

A  Près  lefdiéiz  ieux  ainfî  faidz  que  did  eft,lef- 
didz  ambafTadeurs  fen  partirent  de  paris  le 
lundy  enfuyuant  comme di& eft ,  &  f en  allèrent 
a  Amboife,  ou  ilz  furent  moult  honnorablement 
receuz  de  par  le  Roy ,  &  y  virent  par  deux  fois 
monfeigneur  le  Dauphin,qui  les  recueillit  moult 
hôneftcment.Et  à  leur  département  de  Tours  ou 
ilz  furent  depuis,  le  Roy  leur  fift  donner  pour 
leur  deffroy.xxx.  mil  efcuz  au  foleil ,  &  de  belle 
vaiflelle  d'argent  largement.  Et  puis  iceux  am- 
baffadeurs fen  retournèrent  à  PariSjOU  ilz  firent 
publier  en  la  court  de  parlement  les  articles  faitz 
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pour  ladi&e  paix ,  c'eftaflauoir  publiquement 
&  en  pleine  court  à  huis  ouuers .  Et  après  ladi&c 
leéiure  faide,leur  furent  iceulx  articles  côfermez 
par  ladiéte  court.  Et  au  departemét  d'icellcmai- 
ftre  Guillaume  le  picard  baillif  de  Rouen  mena 
&  conduifitlefdtétz  ambafîadeurs  &:  autres  offi- 
ciers du  Roy  eftansillec  enfonhoftel  afsis  audit 
lieu  de  paris  en  la  rue  de  Qujquampoit  ,  ou  il 
donna  a  difher  à  toute  la  compagnie  :  &  y  furent 
moult  plantureufement  feftoiez  à  vn  iour  de  mar 
di  quatriefme  iour  de  feurier  en  ladi&e  année 
mil  quatre  cens  quatrevingts  &  deux. 

À  Vdiâ:  mois  de  feurier  le  roy  cfcriuit  lettres  à 
*^^ous  les  eftatzde  paris,  par  lefqueliesil  les 
prioit  trefînftamment  qu'ilzfe  voulurent  trafpor 
ter  enTEglile  môfeigneurfamâ  Denis  luy  faire 
prière  qu'il  vouluft  cftreinterce  fleur  &  moyé  en- 
uers  noftre  iauueur  Iefùs  Chrift,qu*il  vouluft  per 
mettre  que  le  vent  de  Bife  ne  couruft  point,pour 
ce  que  tous  les  médecins  auoientefté  d  opinion 
que  quand  ledid  vent  de  Bife  venteroit,  il  feroit 
moult  de  maux,tant  à  la  fànté  des  corps  humains 
que  des  biens  de  terre .  Et  par  l'ordonnance  du 
Roy  furent  tous  lefdiétz  ellatz  de  paris  à  diuers 
ioursaudi&lieudefainâ:  Denis  faire  procefsiôs, 
&  chanter  pluiîeurs  méfies. 

"ET  le  famedy  xix.iour  Dapuril  mil  quatre  cens 
•*-*quatre  vingtz  &  trois  après  pafques,monfei- 
gneur  de  Beauieu  &  madame  fa  femme  vindrent 
à  paris,pour  eulx  aller  en  picardie  receuoir  ma- 
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dame  la  Dauphinc  des  mains  des  Flamâs  qui  par 
le  traidé  de  la  paix  îa  deuoient  mettre  es  mains  de 
mondid  feigneur  de  Beauieu  pour  le  Roy.  Et 
fîft  ladite  dame  de  Beauieu  ion  entrée  en  la  ville 
de  paris  comme  fille  du  Roy,  &  y  fîft  des  me- 
ftiers  nouueaux.Et  eftoient  lefdidz  feigneurs  & 
dame  bien  honneftement  accompagnez  de  grans 
feigneurs  &  dames,  comme  le  feigneur  d'Albret, 
le  feigneur  de  faindValier,  &  autres  nobles  hô- 
mes-.madamcL'admiraile  &  autres  dames  &  da- 
moifelles,lefquelz  feiournerent  à  paris  par  trois 
iours,  durant  lefquelz  monfeigneur  le  cardinal 
de  bourbon  les  feftoya  moult  honorablement. 

Audid  mois  d'Auril  le  Roy  Edouard  d'An- 
gleterre mourut  audid  royaume  d'vne  appople- 
xie  qui  le  print.  Autres  dient  qu'il  fut  empoifon- 
néenbuuant  dubonvindu  creu  de  Challuau, 
queleroyluy  auoit  donné,  duquel  il  but  en  fi 
grande  habondance  qu'il  en  mourut:  combien 
qu'on  a  did  depuis  qu'il  vefquit  iufques  à  ce  qu'il 
eufl  faid  Roy  en  fon  lieu  fon  filz  aifné. 

Audid  mois  &  an  mourut  aufsi  madame  Mar- 
guerite de  bourbon, femme  de  Philippe  monfei- 
gneur de  fauoie,côtefle  de  brefTe,de  maladie  qui 
longuement  luy  dura ,  &  à  icelle  maladie  on  n'y 
peut  mettre  remède  qu  elle  n'en  mouruft,  &dôt 
fut  grand  dommaigercar  elleeftoitenfon  viuât 
moult  honnefte  &  bonne  dame,&  pleine  de  gras 
biens  &  vertus.  Au  mois  de  May  le  famedy  tiers 
iour  d'iceluy  mois  par  fordônance  &  cômande- 
mentduroy,  tous  les  eftatz  de  Paris,commele 
preuoft,iuge  ordinaire,  auecques  les  fuppoftz  Se 
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praticiens  du  chaftellet  dudiâ:  lieu,  la  court  de 
parlementa  chambre  des  comptes,Ies  gencraulx 
des  aides  &  monnoyes ,  la  chambre  du  trelbr  & 
les  efleuzr Auecques  les  preuoft  des  Marchans  & 
Efcheuins  d'i celle  ville ,  allerét  en  procefsion  du 
diéi  lieu  de  paris  iufques  au  lieu  &  en  l'abbaye  de 
monfèigneurfàinâ  Denis  en  France,  pourillec 
prier  pour  la  bonne  profperité  du  Roy,de  la  roy 
nc,monfèigneurle  Dauphin,  &  les  feigneurs  du 
làng,&  aufsi  pour  les  biens  de  terre. 

A  V  mois  de  luing ,  enfuyuant  le  lundi  fécond 
**  ^iour  dudict  mois  enuiron  cinq  heures  du  loir 
fift  fbn  entrée  en  la  ville  de  paris  madame  la  Dau 
phine,  accompagnée  de  madame  deBeauieu, 
madame  TAdmirallc,  &  autres  dames  &  gentilz 
femmes.  Et  entrèrent  à  ladifte  heure  audiâ:  lieu 
de  paris  parla  porte  fàinct  Denis,  ou  eftoiét  pré- 
parez pour  fa  venue  trois  beaux  efchauffaulx ,  en 
lvn  defquelz  tout  en  hault  eftoit  vn  perfbnnage 
reprefentant  le  roy  comme  fbuuerain .  Au  fecôd 
eftoient  deux  beaux  enfans  vn  filz  &  vne  fille, 
veftuz  de  damas  blanc,  faifans  &  reprefèntans 
xnondiâ:  feigneur  le  Dauphin,  &  madide  damoi- 
felle  de  Flandres.  Et  au  tiers  eftage  au  defioubz 
eftoient  deux  perfonnages  de  mondi&fâgneur 
de  Beauieu,  &  de  madame  fa  femme.Et  à  chafeû 
d'iceulx  perfbnnaigesàcofté  eftoient  les  efeuf- 
fonsdes  armes  defdidz  feigneurs  &  dames .  Et 
fi  y  auoit  aufsi  quatre  perfonnaiges  :  C'eftafTa- 
uoir  l'vn  deLabour,&  l'autre  de  Clergé, l'au- 
tre Marchandifè ,  &  l'autre  NoblefTe ,  qui  tous 
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dirent  chafcun  fon  couplet  à  iceile  entrée  •  Et  cft 
affauoir  que  par  tout  ou  madi&e  damoifeilede 
Flandres  paffa,tout  fut  tendu  par  les  rues:&  y  fu- 
rent encores  faidz'plufieurs  beaulx  perfonnages 
tous  côibnans  aufdiciz  môfeigneurleDaulphin, 
&  madame  la  Daulphine.Et  pour  honneur  de  la- 
dite venue  furent  mis  hors  &  deliurez  tous  pri- 
fonniers  de  ladifte  ville  de  Paris:  8c  y  fut  faict 
nouueaulx  meitiers. 

ET  le  vendredy  feptiefme  iour  dudid  moys  de 
ïuin  enuiron  l'heure  d'entre  huit  &  neuf  heu- 
res du  foir,  felcua  grand  tonnerre  audiâlieude 
Paris. Et  à  vn  des  efclatz  dudiâ:  tonnerre ,  qui  fut 
à  ladicte  heure,vint  iceluy  tonnerre  enflamber  &        7 
mettre  le  feu  au  clocher  de  madame  fain&eGe-^^  £ 
neuiefue  au  mont  de  Paris:  lequel  brufla  toute  la  neùefut 
charpêcerie  dudict  clocher  3  qui  eftoit  demourée  bruflL 
par  Tefpace  de  neufeés  ans ,  fondit  toutes  les  clo- 
ches dudict  clocher,  &  le  plomb  dot  il  eftoit  cou 
uertj  ou  il  y  auoit  par  eftimation  cent  mil  liures 
de  plomb  &  plus ,  &  y  eut  vn  grand  dommage, 
qui  eftoit  pitié  à  voir. 

AV  moys  deluillet  audidan  ,  mil  quatre  cens 
quatre  vtngtz  &  trois, fut  faid  &  folemniféla 
fefte  des  nopees  de  rnôdiâ  feigneur  le  Daulphin, 
&  damoifeile  Marguerite  de  Flandres  en  la  ville  Mariage  de 
d'Amboife .  Et  y  auoit ,  &  eftoient  prefens  plu-monfo»rU 
fieurs  nobles  &  notables  perfonnages  de  ceroy-^*^"î 
aume,  enuoyez  des  citez  &  bonnes  villes  dudid/,  dt  Flan- 
royaulme,  &  par  l'ordonnance  du  Roy.  dm. 
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EN  ladide  année  mil  quatre  cens  quatre  vingtz 
■"-'&  trois,  le  Roy  délibéra  d'auoir ,  &  luy  eltre 
portée  la  fainde  Ampolle ,  qui  eftoit  en  fEglife 
làincl  Rem  y  de  Reims,  &  qui  auoit  cfté  apportée 
par  grâce  diuine  des  Tan  cinq  cens  par  vne  Cou- 
lombe  blâche  au  bô  fàind  Remy  de  Reims  pour 
en  oindre  &  facrer  à  Roy  de  Frace  le  Roy  àlor 
uis,qui  fut  It  premier  Roy  Chreftié,  lequel  mou 
rut  en  ladide  année: &  gift  en  FEglife  fainddç  Ge- 
Zaramfte  neuiefue  au  mont  de  Paris.  Et  par  ainfi  eftoit  de- 
Ampolle  rnourée  ladide  fainde  Ampolle  audid  lieii  de 
ris.  U  &ind  Remy,  neuf  cens  quatre  vingtz  &  trois  ans 
qu'elle  en  fut  tirée,  &  mile  hors  de  Ion  lieu,&  ap- 
portée à  Paris  par  Claude  de  Montfaucon  gou- 
uerneur  d'Auuergne  à  ce  commis  de  par  le  Roy: 
&arriuaàParis  le  dernier  iourde  Iuillet ,  fut  a- 
portée  en  grande  reuerence  &  procédions  repo- 
îèr  en  la  fainde  chapelle  du  Palais  royal  à  Paris, 
ou  elle  y  demoura  iufques  au  lendemain  au  loir 
premier  iour  d'Aouft,  qu'elle  fut  emportée  dudid 
lieu  de  Paris  au  Roy  en  fon  hofteldes  Montilz 
lezTours:auec  les  verges  de  Moyfe  &  Aaron,  & 
la  croix  de  la  vidoire ,  qui  aufsi  fut  enuoyée  par 
grâce  diuine  au  bon  Roy  faind  Charlemaigne 
pour  obtenir  vidoire  à  Tencontre  des  infidèles. 
Lefquelles  verges  &  croix  auoient  toufiours  efté 
audid  lieu  de  la  fainde  chapelle,auec  les  faindes 
reliques  eftas  illec  au  premier  iour  d'Aouft  qu'ilz 
en  furent  auecques  ladide  fainde  Ampolle  par 
TEuefquc  de  Sées,  &  autres  commifTaires  à  ce  or- 
donnez de  par  le  Roy,emportées. 
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Vdid  an ,  le  lundy  vingtcinquiefme  iour  du- 
•di6t  moys  d'Aouft,  le  Roy  deuint  fort  mala- 
de en  fon  hoftel  des  Montilz  lez  Tours ,  tellemët 
qu'il  perdit  la  parolle,  &  tout  entendement,  & 
vindrent  les  nouuelles  à  Paris  le  mercredy  vingt- 
feptiefme  iour  dudid  moys  qu'il  eftoit  mort,  par 
vnes  lettres  qu'en  efcriuit  maiftre  Iehan  Briçon- 
net,  aufquelies  lettres  fut  foy  adiouftée ,  pour  ce 
que  ledid  Briçonnet  eftoit  homme  de  bien  &  de 
crédit.  Et  à  ceite  caufe  les  Preuoft  des  Marchans 
&  Efchcuins  de  la  ville  de  Paris  pour  pourucir 
aux  affaires  d'icelle ,  firent  mettre  garde  aux  por- 
tes de  ladï&e  ville,  pour  garder  qu'homme  n'en 
yfsift  nyentraft.  Etàcefte  caufe  fut  bruit  tout 
commun  parmy  ladide  ville  que  le  Roy  eftoit 
ainiï  mort,dôt  il  n'.eftoit  rien:  &  f  en  reuint,  beut, 
parla,  &  mégea  tresbien:  &  vefquit  iufques  au  fa- 
medy  au  foir  enfuyuant  trenticfme  &  penultimc 
iour  dudiâ;  moys  d'Aouft  enuiron  l'heure  d'en- 
tre fix  &  fept  au  foir,qu'il  rendit  l'ame.Et  incon- 
tinent fut  le  corps  abandonné  de  ceulx qui  la- 
uoient  feruy  en  la  vie. 

Et  après  fondiâ  trefpas  fon  corps  depuis  qu'il 
fut  appareillé,comme  on  a  de  couftume  de  faire, 
fut  porté  inhumer  dudiâ:  lieu  des  Môtilz  en  l'E- 
glife  noftre  dame  de  Clery,  pour  ce  qu'il  voulut 
&  ordonna  en  fon  viuant  qu'ainfi  fuft  faid:  &  ne 
voulut  eftre  mis  auec  les  defundz  trefnobles 
Pvoys  de  France  fes  predeceffeurs ,  en  l'Eglife  & 
abbaye  de  faind  Denis  en  France  ^&  ne  voulut 
iamaisdire  la  raifonquirauoitmeuadec.  Mais 
aucuns  penfoiét  que  ce  fuft  pour  la  caufe  de  TE* 
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gîife  ou  il  fift  moult  de  biens,  &  aufsi  pour  la  gra- 
de deuotion  qu'ilauoitàlabenoifte  vierge  Ma- 
rie,priée  audid  lieu  de  Clery.Ledid  Roy  rnift  en 
telle  fubiedion  les  ennemis  qu'ilz  vindrenttous 
par  deuers  luy  à  mcrcy ,  &  fut  fi  craint  &  doub- 
té, qu'il ny  auoit fi  grâd en fcnroyaulme,& mef- 
mement  ceulx  de  Ton  fàng,  qui  dormift  ne  repo- 
faft  feurement  en  ù.  maifon.  Et  auât  fondid  trem- 
pas fut  moult  fort  molefté  de  plufieurs  maladies, 
pour  le  guérir  defqueiles  maladies  furent  faicies 
pourluyparles  médecins  qui  auoient  la  cure  de 
là  perfonne ,  de  terribles  &  merueilleufes  méde- 
cines .  Lefquelles  maladies  luy  puiffent  valoir  au 
falut  defon  ame ,  &  luy  donne  fon  paradis  par  fa 
mifericorde ,  çeluy  qui  vit  &  règne  au  fiecle  des 
fîecles  Amen. 


Fin  de  la  Cronique  &  îiiftoire  des  cbofes  dignes 

de  mémoire,  aduenuës  au  royaume  de  France 

durant  le  règne  du  trefchreftien  Roy  Loys 

vnziefme  du  nom ,  tant  es  païs  de  France, 

qu'es  païs  de  Flandres ,  Angleterre ,  & 

autres  lieux  circôuoifins,Ie  tout  félon 

la  computation  des  ans.  Nouuel- 

lement  imprimé  à  Paris  pour 

Galiot  du  Pré  libraire  iuré 

derVniuerfité. 
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